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Les quelques tessons de poterie portant le nom de 
Frangé exhumés au début des fouilles de la TT 29 ne 
laissaient pas soupçonner l’énorme quantité d’ostraca 
qui allaient être trouvés lors des campagnes suivantes, 
et notamment en 2003, où leur nombre dépassa 
800. Il nous fallut plusieurs années pour prendre la 
mesure de cette masse textuelle et maîtriser peu à 
peu ses différents aspects. Notre participation à la 
mission de janvier-février 2004 constitua un premier 
progrès décisif : ayant étalé tous les fragments inscrits 
dans la cour de la tombe, nous pûmes procéder à de 
nombreux raccords et reconstituer plusieurs dizaines 
de textes entiers. Les numéros d’inventaire multiples 
sous une même entrée du catalogue témoignent de 
ce travail de puzzle que nous avons essayé de mener 
le plus loin possible. Entre 2004 et 2007, nous 
pûmes étudier chaque année les ostraca sur place, 
dans la cour de la tombe, complétant et affinant 
ainsi le travail fait d’après les photos. En 2006, 2007 
et 2008, Lili Aït-Kaci participa aux missions et nous 
apporta son concours, particulièrement précieux 
dans le « collage » des pièces, le relevé des dimensions, 
le classement, la description et l’enregistrement de 
ces données dans une liste de 1052 ostraca.

Les ostraca sont désormais entreposés au magasin 
d’étude du dépôt central des antiquités de la rive 
ouest de Louqsor (« magasin Carter »), sauf dix-sept 
d’entre eux, sélectionnés pour une future exposition 
dans le musée de la civilisation égyptienne de Fostât 
et emportés dans les réserves de ce musée (ces ostraca 
portent des numéros R31-R47, attribués par le 
Conseil Suprême des Antiquités ; une concordance 
de ces numéros avec ceux du catalogue est donnée à 
la fin de cet ouvrage).

Au moment d’envisager la publication, nous 
nous trouvions donc avec plus d’un millier d’ostraca. 
Nous en avons retenu 806 (numéros de catalogue 
1-805 et 579bis), en excluant les fragments de petite 
taille qui ne comportent aucun élément exploitable 
(mot-clé, nom propre, graphie particulière, etc.). 
Nous avons fait le choix d’un catalogue raisonné, 
fondé sur les différentes composantes de la 
documentation mise au jour, comme il est expliqué 
en introduction, et selon des principes thématiques 
qui nous sont apparus éclairants au fur et à mesure 
du travail. Il s’agit, pour la plupart de ces textes, 
d’une editio princeps à laquelle nous ne doutons pas 
qu’il y aura beaucoup de corrections et d’ajouts à 
apporter. Plusieurs d’entre eux ont cependant fait 

l’objet d’éditions préliminaires ou partielles de notre 
part, dans diverses contributions, et aussi d’études 
synthétiques. Nous n’avons pas repris ces études 
dans l’Introduction, mais nous y renvoyons quand 
le thème concerné est abordé.

La documentation textuelle qu’il nous a été 
donné d’étudier pendant toutes ces années est 
exceptionnelle sur bien des plans  : unité, état de 
conservation, contexte archéologique, intérêt 
historique et linguistique. Nous avons bénéficié 
de missions d’étude régulières, vécu «  en direct  » 
quelques-unes des découvertes, échangé nombre 
de vues et d’idées avec les membres de l’équipe 
archéologique. C’est donc peu de dire que notre 
gratitude est immense à l’égard de Roland Tefnin, 
directeur de la Mission archéologique dans la 
nécropole thébaine, trop tôt disparu en 2006, et de 
Laurent Bavay, son assistant, puis successeur. Il est 
impossible de nommer ici tous les membres de la 
mission, mais une mention spéciale est due à Ariane 
Vaneigem, qui a patiemment photographié un 
grand nombre d’ostraca, et à Anja Stoll, dessinatrice 
des pièces les plus difficiles, ainsi qu’aux ouvriers qui 
nous ont si efficacement secondées dans la recherche 
des raccords, grâce à l’expérience qu’ils ont de la 
céramique. C’est également à Anja Stoll qu’est 
due la maquette de ce volume  : la compétence et 
la disponibilité qu’elle a déployées dans cette tâche 
ont permis d’excellentes conditions de finition de 
l’ouvrage.

Notre reconnaissance va aussi à Alain Delattre, 
qui a entièrement relu le manuscrit, nous a évité 
plusieurs bévues ou omissions, a identifié plusieurs 
textes grecs et avec qui nous avons eu beaucoup de 
discussions très profitables. C’est à lui que reviendra 
de compléter et de corriger nos hypothèses, à la 
lumière des nouveaux textes qui sont déjà sortis 
et sortiront encore de la tombe C.3, voisine de la 
TT 29, en cours de fouille par la même mission.

Étant donné le temps que nous avons mis pour 
mener à bien ce catalogue, les occasions n’ont pas 
manqué de soumettre diverses difficultés à la sagacité 
de collègues et amis et nous sommes heureuses de 
remercier Roberta Cortopassi pour ses explications 
sur les techniques de tissage, Lili Aït-Kaci qui nous a 
fait bénéficier sur place de sa connaissance des objets 
de la vie quotidienne en Égypte, Nathalie Bosson 
pour ses remarques sur les textes qui explicitent 
l’alphabet, Wolf-Peter Funk, Eitan Grossman et 

Avant-propos
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Ariel Shisha-Halevy pour leurs commentaires et 
questions sur certaines formes grammaticales, Ugo 
Zanetti pour son aide précieuse dans l’identification 
des textes liturgiques. De nombreux ostraca ont fait 
l’objet du séminaire de copte animé par A. Boud’hors 
à l’École Pratique des Hautes Études, puis à 
l’Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, et les 
discussions animées qu’ils ont souvent suscitées ont 
été pour une grande part dans la progression de notre 
réflexion : que tous les auditeurs de ce séminaire en 
soient chaleureusement remerciés.

Il n’est pas excessif de dire que notre principal 
interlocuteur, du début à la fin du travail, a été 
Walter Ewing Crum. Il n’est pas une question que 
nous nous posions à laquelle il n’ait déjà fourni au 
moins un élément de réponse, sinon une solution 
complète, dans l’ouvrage inépuisable qu’est The 
Monastery of Epiphanius at Thebes. Nous l’avons eu 
en constante référence. Bien conscientes que nous 
sommes loin d’avoir approché la perfection de ce 
modèle, nous souhaitons pourtant dédier notre 
étude à sa mémoire.

Anne Boud’hors – Chantal Heurtel, mars 2010
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Depuis quelques années, l’ensemble des ostraca 
découverts lors des fouilles de la TT 29 a été assimilé 
au «  dossier de Frangé  » 1. Cette assimilation n’est 
pas entièrement exacte. S’il est vrai que près des 
trois quarts des textes du catalogue se rattachent à 
ce dossier, une cinquantaine d’entre eux appartient 
clairement à une période antérieure (début du 
viie  siècle), tandis qu’environ cent vingt-cinq ne 
peuvent pas être situés avec certitude. Il reste 
que c’est bien la correspondance de Frangé qui 
constitue la nouveauté la plus sensationnelle de 
cette découverte  : nous avons en effet, avec cette 
correspondance, un aperçu privilégié de la vie 
d’un ascète thébain dans la première moitié du 
viiie  siècle. C’est pourquoi nous avons choisi dans 
le catalogue de ne pas respecter la chronologie, 
mais de présenter d’abord les ostraca du dossier de 
Frangé, puis les « isolés » ou « incertains », et de finir 
par les ostraca du viie  siècle. Dans l'introduction 
proprement dite, la plupart des renseignements que 
nous glanons sur la vie quotidienne des ascètes de 
la région thébaine sont tirés de la correspondance 
de Frangé. Ils pourraient probablement être valables 
aussi pour les ascètes du viie siècle, car il n’y a sans 
doute pas eu de transformation radicale de cette vie 
quotidienne entre les deux périodes. Cependant, il 
n’est pas exclu que la conquête arabe ait introduit 
des transformations qui commencent à se faire jour 
de manière assez subtile dans les textes du viiie siècle, 
comme nous aurons l’occasion de le souligner à 
plusieurs reprises. Par ailleurs, il a pu aussi exister 
une différence de « niveau » social et culturel entre 
les gens concernés par les ostraca du viie  siècle et 
ceux du viiie siècle (voir notamment les paragraphes 
concernant la paléographie et la langue). Tout cela 
peut contribuer à expliquer les différences que nous 
serons amenées à relever sur divers plans.

1. Le dossier de Frangé

Le mot «  correspondance  », que nous venons 
d’employer, demande des précisions dès que l’on 
jette un œil sur les textes. D’abord le nombre de 
lettres adressées à Frangé est faible par rapport à 
l’ensemble (25 textes au plus, rassemblés dans la 

1  Les chiffres en gras renvoient aux numéros du catalo-
gue.

section 8 du catalogue), avec l’exception massive des 
lettres que lui a adressées sa « sœur » Tsié (76 textes, 
dont certains très fragmentaires). La plus grande 
partie des ostraca retrouvés ont été écrits par Frangé : 
faut-il supposer que ces ostraca n’ont jamais été 
envoyés  ? C’est sûrement le cas pour certains, tels les 
exercices (sections 2 et 9), ou les divers aide-mémoire 
(section 6). C’est plus difficile à imaginer pour les 
messages qui contiennent une demande d’objet ou 
de denrée, ou une convocation  : dans ces cas-là, il 
paraît également invraisemblable que les ostraca 
conservés sur place soient des doubles  ; il semble 
plus raisonnable de supposer que l’ostracon partait 
avec le messager et revenait avec la réponse, l’objet 
demandé ou la personne sollicitée 2. On ne saurait 
exclure non plus que Frangé ait cherché à récupérer 
le plus souvent possible les lettres qu’il écrivait, 
faisant ainsi preuve d’une volonté d’archivage. Ce 
point est impossible à démontrer avec certitude, 
mais une grande quantité d’ostraca a été retrouvée 
dans la fracture située à l’intérieur de la tombe, dont 
un nombre important de morceaux de calcaire 3, qui 
présentent une certaine homogénéité de contenu  ; 
ils ont dû être entassés là par Frangé lui-même  : 
témoignage d’une activité de rangement  ? Cela ne 
nous paraît pas suffisant pour qualifier d’« archives » 
l’ensemble de cette documentation 4. Quoi qu’il en 
soit, certaines lettres de Frangé ne sont pas restées à 
la TT 29, puisque vingt-six d'entre elles, publiées, 
proviennent de sites différents de la région thébaine, 
plus ou moins éloignés, une quinzaine d’autres, 
encore inédites, ayant été repérées (on trouvera en 
Appendice à l’introduction une liste de tous ces 
ostraca qui font partie du dossier).

2  Cette pratique ressort bien de O.Ashm.Copt. 16.10-12 
(« Une fois le document lu, renvoyez-le moi par Germa-
nos »). Cf. aussi O.Crum 341 (lettre d’un certain Psaté 
à un apa Iôhannès moine)  : « Aie la fraternité de lui (= 
Abraham) donner onze écheveaux de lin et garde ce tesson 
avec toi jusqu’à ce que je rentre » (ce qui signifie qu’en 
l’absence de cette précision, Iôhannès aurait rendu le tes-
son à Abraham en même temps qu’il lui donnait le lin ?).
3  Sur les caractéristiques de ces ostraca de calcaire, voir 
plus loin (1.2.4).
4  Sur ce point, voir Martin, « Archives privées et ca-
chettes documentaires ».

inTroducTion
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Les ostraca coptes de la tt 29  

1.1. Éléments chronologiques de l’histoire 
de Frangé

1.1.1. La période concernée : première 
moitié du viiie siècle

Se fondant sur une lettre de Frangé à son frère 
Isaac, W. E. Crum pensait que l’existence de Frangé 
pouvait se situer dans la période de l’invasion perse, 
soit vers 620 5. Dans cette lettre, Frangé s’inquiète 
de la santé d’Isaac et ajoute au verso : « C’est ainsi 
que je t’ai dit maintes fois “prends garde à toi car 
les temps sont très difficiles” » 6. Cependant, comme 
le soulignait déjà Crum, les allusions sont rarement 
assez précises pour qu’on soit sûr qu’elles concernent 
bien ces événements. Et les périodes difficiles peuvent 
aussi bien être dues à une inondation trop forte, à de 
mauvaises récoltes, à la maladie, à la famine, sans 
compter des attaques de bédouins. Il est également 
difficile d’apprécier la portée d’une expression 
comme eÒwpe †onj, « si je suis vivant » 7. R.-
G. Coquin la considérait comme « une restriction 
aussi banale que l’actuel inchallah » 8. Sans être tout 
à fait convaincu par cette affirmation 9, on peut dire 
en tout cas que la précarité des existences avait de 
multiples causes.

Plusieurs éléments incitent à suivre la récente 
argumentation de T. Wilfong 10 et à situer l’existence 
de Frangé plutôt dans la première moitié du 
viiie  siècle. Ces éléments ont été regroupés et 
développés dans une contribution concernant les 
fragments de papyrus trouvés dans la TT 29 11 et ne 
seront que brièvement repris ici :

– Frangé est en rapport avec des personnages de 
Djémé qui sont à situer au viiie siècle 12 ;

– il est lui-même témoin dans un acte sur 
papyrus de Djémé, un testament daté de 738 par 
W. C. Till (P.KRU 38, l. 69). Son nom y figure sous 

5  Crum, The Monastery of Epiphanius, p.100-103.
6  O.Crum Ad63 : etbe pjwb ntai∂oos nak njaj 

nsop ∂e jarej erok ∂e pekeros jase twne. 
On retrouve cette expression ici dans 8, 30, 353. Cf. aussi 
182 : « tant que ce grand tourment a été sur vous ».
7  Cf. 6.
8  « Une lettre copte  », p. 81  ; le texte en question est 
repris dans SBKopt. II 876.
9  Voir ci-dessous le paragraphe sur les maladies et 
contraintes diverses. 
10  Wilfong, Women of Djeme, p. 70-71, 120.
11  Boud’hors, «  L’apport de papyrus postérieurs à la 
conquête arabe », p. 116-118.
12  Entre autres, une certaine Kôlôdjé, que nous retrou-
vons peut-être ici (370).

la forme efranke, mais quelqu’un d’autre a écrit 
pour lui ;

– les fragments de papyrus retrouvés dans la 
TT 29 et appartenant, d’après leur contexte, à une 
couche contemporaine de la période de Frangé, sont 
attribuables à une période postérieure à la conquête 
arabe, probablement le début du viiie siècle 13.

Cette datation a une conséquence importante : 
Frangé est en rapport à plusieurs reprises avec les 
deux anachorètes du Deir Epiphanios, Isaac et Élie, 
dont Crum situait l’existence dans une période 
de développement du site. Or, se fondant surtout 
sur des critères paléographiques, Crum supposait 
que le site n’avait pas survécu au-delà de la moitié 
du viie  siècle 14. La documentation de la TT  29 
invite désormais à postuler que l’activité du Deir 
Epiphanios s’est prolongée au moins jusqu’au début 
du viiie siècle.

1.1.2. De Pétémout à Téhrébè : les débuts de 
Frangé  ?

Comme il le dit lui-même à maintes reprises 
dans ses lettres, Frangé était rm-petemout, 
c’est-à-dire «  originaire de Pétémout  », village 
actuellement nommé el-Medamoud, situé sur la 
rive droite du Nil à environ 7 km au nord-est de 
Louqsor, à côté duquel se dressent encore les vestiges 
d’un temple d’époque  gréco-romaine 15. Il semble 
avoir toujours conservé des liens assez étroits avec les 
gens de ce village, notamment les femmes et surtout 
sa « sœur » Tsié, qui jouent un rôle important dans 
sa vie quotidienne. On peut relever, entre autres, la 
lettre dans laquelle il salue Tsié et «  le territoire de 
Pétémout  » 16. D’un point de vue administratif, il 
est probable que petemout ne dépendait pas de 
la ville de Djémé, mais plutôt de celle d’Apé (voir 
le chapitre «  Toponymie  »), ce qui peut expliquer 
certaines complications dans la vie de Frangé. À un 
moment de sa vie qui semble impossible à déterminer, 
il quitta son village d’origine pour traverser le Nil 
et entrer dans la vie ascétique. La question se pose 
également de savoir si le nom remarquable qu’il 

13  Édition de quelques-uns d’entre eux, qui constituent 
à leur tour un petit dossier, dans Boud’hors, « L’apport 
de papyrus postérieurs à la conquête arabe », p. 120-125. 
La publication de l’ensemble est en préparation par A. 
Boud’hors et A. Delattre.
14  Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 103.
15  Sur petemout, voir Timm, Das christlich-koptische 
Ägypten, vol. 4, p. 1503-1505.
16  339.12/13. Sur les femmes de Pétémout, voir 
Heurtel, « Une correspondance copte ».



11

 Introduction

porte était le sien dès l’origine ou s’il l’adopta lors 
de son changement d’existence. Les flottements sur 
la graphie de ce nom (cf. ci-dessous et voir l’index) 
invitent à préférer la deuxième hypothèse. Si on en 
croit le P.KRU 38, dans lequel Frangé est attesté 
comme témoin (cf. ci-dessus), il était fils d’un certain 
David. Contrairement à Crum 17, nous croyons 
que le nom de Frangé est bien dérivé du mot grec 
fravggo". Crum s’appuyait sur une forme franie, 
qu’il pensait trouver dans O.Crum 394 et SBKopt. 
II 858, pour écarter une étymologie gréco-latine et 
préférer une origine persane (Frânya ou Framji) : or 
ces graphies n’existent pas, c’est bien frange qu’il 
faut lire. Cela n’explique évidemment pas la raison 
de ce nom, qui ne peut être qu’un pseudonyme : a-t-
il quelque chose à voir avec la présence de Francs 
dans la région thébaine au VIe  siècle 18  ? Est-il dû à 
une particularité physique de Frangé  ?

Le départ de Frangé, et surtout son installation 
dans la «  montagne de Djémé  », semblent n’avoir 
pas été tout à fait volontaires, comme on le devine à 
plusieurs sous-entendus et reproches qui se font jour 
dans certaines lettres échangées avec des femmes. Le 
caractère fragmentaire de la plupart de ces textes rend 
leur interprétation délicate, d’autant qu’on a toujours 
du mal à apprécier la gravité d’une situation évoquée 
le plus souvent de manière allusive. Ainsi ne sait-on 
pas à quelle femme s’adresse Frangé dans ce message 
dont seul le début est conservé : « Après Dieu, c’est 
à cause de toi que j’habite dans la montagne de 
Djémé » (23). Veut-il dire par là que, si sa vocation est 
due à Dieu, l’endroit où il réside lui a été imposé par 
elle ou par des circonstances où elle est impliquée  ? 
Dans une lettre à Frangé, sa sœur Tsié lui dit « Ce 
n’est pas ma volonté que tu habites dans la montagne 
de Djémé  » 19. Surtout, un groupe de cinq ostraca 
écrits par Frangé à une femme anonyme font état 
d’un litige assez aigu (167-171), dans lequel revient 
plusieurs fois la mention du fils de cette femme, avec 
notamment ce reproche : « C’est à cause de ton fils 
que j’habite dans la montagne de Djémé  » 20. Ces 
phrases, parfaitement claires pour les protagonistes, 
sont pour nous trop vagues et l’interprétation en est 
hasardeuse : affaire de mœurs, obligation familiale  ? 
Et encore une fois, de quoi se plaint Frangé : d’avoir 
dû quitter Pétémout pour la vie ascétique de la rive 

17  Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 144.
18  Cf. Bagnall & Palme, Tyche 11, 1996.
19  275, si du moins la lecture de ce texte écrit de manière 
très fautive est correcte.
20  170. Dans ce même ostracon il est question de la « vi-
gne de Frangé » : est-ce une propriété qu’il possédait dans 
le territoire de Pétémout  ?

ouest, ou d’avoir dû quitter l’endroit où il était, déjà 
en tant qu’ascète, pour la « montagne de Djémé » où 
il se sent étranger 21  ?

Plusieurs textes paraissent se rattacher à une 
période de jeunesse ou d’apprentissage où Frangé 
est sous la dépendance ou l’influence d’ascètes 
confirmés. L’un d’entre eux est Paul, anachorète de 
la montagne de Tsenti, une région située au nord de 
celle de Djémé. Frangé lui rend visite – plus tard, il 
se déplacera très peu – et lui témoigne les marques 
du plus grand respect, tout en lui demandant de 
prier «  que Dieu préserve ma jeunesse  » 22. Paul a 
deux « fils » – à entendre au sens spirituel –, Paham 
et Sabinos, qui vivent avec lui (cf. 15 et 17). Un 
certain Isaac, à qui Frangé s’adresse avec déférence, 
semble aussi faire partie de ce cercle (cf. 14 et 15). 
C’est peut-être encore au même Paul que Frangé 
demande un peu d’huile contre des bandelettes (85), 
ou que s’adresse plus tard Frangé, cette fois associé à 
Moïse (27), mais le caractère assez banal de ce nom 
empêche d’en être sûr. L’ostracon où Frangé salue 
« tous ses pères saints de la montagne de Tsenti, du 
grand jusqu’au petit » (19) devrait aussi se rattacher 
à cette période. Un autre personnage proche de 
Frangé se nomme Pierre  : une lettre de Kalapèsios 
adressée à son fils Pierre associe à ce dernier, dans 
ses salutations, « le petit qui est Frangé » (1), ce qui 
pourrait renvoyer à une situation où Frangé est le 
compagnon novice de Pierre. Les deux personnages 
sont également associés dans deux autres textes 23. 
Enfin, dans une lettre adressée à sa sœur Tsié, Frangé 
dit se trouver auprès de son frère Pierre, qui est 
malade, et il précise : « C’est mon grand frère selon 
Dieu » (327).

À ces textes viennent s’en ajouter d’autres, 
qui pourraient encore se rattacher à la période des 
débuts, mais dont l’interprétation est moins claire. 
Dans un ostracon à l’écriture bien appliquée, Frangé 
écrit à un père Pierre particulièrement vénérable 
pour lequel il semble se faire du souci en des temps 
difficiles (8). Est-ce le même Pierre, qui ne vivrait 
plus avec Frangé, l’un ou l’autre ayant progressé 
dans la vie monastique ou ecclésiastique    ? Est-ce 
un autre    ? On retrouve sans doute ce Pierre dans 
une autre lettre écrite de la même façon laborieuse 
et dont l’expéditeur se nomme vraggas (5). Il n’y 
a pas de doute que Frangé et Phrangas soient une 
seule personne, mais on peut hésiter sur la raison de 
ce changement de nom (voir ci-dessous). Quant au 

21  Cf. la phrase « je suis un étranger » dans 169.
22  16. Sur Tsenti, voir 3.1.
23  2, qui ne comporte que ces mots (sans que l’ostracon 
soit cassé) : « Les humbles Pierre et Fran », et 3.
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contenu de la lettre, il semble se rapporter aussi à une 
période de troubles, et Pierre est chargé de prendre 
chez lui, probablement pour les mettre à l’abri, des 
livres et des vêtements liturgiques qui appartiennent 
à Frangé, entre autres une tunique de synaxe qu’il 
faut aller chercher à un endroit nommé tejrebh. 
Frangé est apparemment hors de chez lui, contre sa 
volonté, mais avec l’intention de revenir. Le message 
est répété de manière plus pressante dans un autre 
ostracon qui n’est ni signé ni adressé, mais qui doit 
être destiné aussi à Pierre (6). Y sont invoqués, avec 
le destinataire, les pieux apa Isaac et apa Élie, connus 
pour avoir habité le site du Deir Epiphanios dans 
sa période de développement 24. vraggas écrit 
d’ailleurs à apa Pierre dans un ostracon retrouvé 
sur ce site, et directement à Isaac et Élie dans un 
autre 25. Ce Pierre pourrait donc habiter du côté 
du Deir Epiphanios. Ou peut-être au monastère 
de Phoibammon, qui n’est pas très éloigné, si l’on 
se fonde sur O.Crum 396 (provenant de Deir el-
Bahari), adressé par Phrangas à « mon saint père le 
bon apa Pierre le prêtre  », et en supposant que ce 
soit toujours le même Pierre. Faut-il aller jusqu’à 
voir en lui un des deux supérieurs du monastère 
de Phoibammon qui portèrent ce nom 26    ? C’est 
difficile à affirmer avec certitude.

Quoi qu’il en soit, l’emploi de la forme 
vrangas ou vraggas semble avoir été limité à 
une époque et à certains destinataires : Pierre, Isaac 
et Élie, et des personnages dont le nom a disparu 
(cf. 13), tous ayant en commun d’être traités par 
Frangé avec un grand respect, sensible dans les 
formules et dans l’application de l’écriture. On peut 
se demander si cette forme n’est pas utilisée pour 

24  Cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, p.38-39  : 
« In their day the Monastery was walled in, and in their 
day in all probability, the Second Tower and the rooms 
in front of the Vestibule and probably the East buildings 
were built in the form in which we found them ». Voir 
ci-dessus les questions autour de la datation. On notera 
que, dans 224, Frangé est parti en visite chez Élie et Isaac.
25  Respectivement P.Mon.Epiph. 119 et 247. Frangé 
écrit aussi à Isaac et Élie dans l’ostracon Leblant, mais 
c’est pour leur demander du lin, et il n’éprouve pas le 
besoin d’utiliser la forme vrangas ; il leur écrit encore, 
pour les saluer, dans 10, 11, et 12, mais ne se nomme pas. 
On relèvera enfin que dans 9, adressé à « mon père Hello 
et mon frère Pierre  », le message commence par anok 
frange et se termine par jitn vrangas, indice du 
caractère un peu artificiel de cette dernière forme.
26  Le 8e supérieur du monastère fut apa Pierre II, vers 
734 (mort vers 747/748) ; cf. Godlewski, Le monastère 
de St. Phoibammon, p.73-74.

«  faire chic  » 27  : par sa consonance finale, elle se 
rapproche de l’origine du nom (fravggo"), tout en 
imitant celle de certains noms comme jhlias. Il 
paraît plus plausible que la période concernée soit 
celle des débuts de Frangé, mais ce n’est pas tout à 
fait certain : les plus grands personnages savent aussi 
faire assaut d’humilité et de respect dans leurs lettres 
à leurs égaux.

Se pose aussi la question de savoir si Frangé a vécu 
dans la tombe d’Aménémopé (TT 29) dès ses débuts 
dans la vie ascétique. Si on fait cette hypothèse, 
qui est vraisemblable, puisque c'est là qu'il a gardé  
toute sa correspondance, cela signifie que Téhrébè, 
toponyme cité plus haut 28, est tout près de l’actuel 
site de la TT 29. On ne peut cependant exclure tout 
à fait la possibilité qu’il ait changé de résidence, en 
emportant avec lui sa correspondance, qu’il semble 
avoir pris tant de soin à conserver.

Arriva ensuite un moment, impossible à préciser, 
où Frangé devint à son tour le maître d’un disciple 
plus jeune et moins expérimenté, Moïse. Un grand 
nombre de lettres sont en effet envoyées par Frangé 
et Moïse, l’écriture étant toujours celle de Frangé, 
ou leur sont adressées. L’un des premiers textes 
concernant Moïse pourrait être celui où Frangé 
demande à André de se mettre en quête d’un âne 
pour faire monter dessus « mon fils Moïse » (203). 
Frangé occupait désormais une place reconnue dans 
la société monastique de la montagne thébaine.

1.2. Paléographie et activité épistolaire

1.2.1. Considérations générales sur l’écriture 
de Frangé

L’écriture «  standard  » de Frangé n’entre pas 
réellement dans une catégorie. Elle est plutôt 
bilinéaire, mais avec certaines lettres qui descendent 
parfois (notamment le j)  ; elle est tantôt un peu 
penchée, tantôt pas du tout, et dans l’ensemble 
peu cursive (les lettres sont assez détachées et 
les ligatures peu nombreuses). Elle varie selon le 
support (terre cuite/calcaire, qualité de la terre 
cuite, côtelée ou non, etc.)  ; elle varie en module. 
Il est fort probable qu’elle change aussi selon l’état 
d’esprit ou la fantaisie de Frangé (voir plus loin). Il 
est assez difficile de la caractériser lettre par lettre, 
c’est une écriture avec laquelle on se familiarise 

27  Sans préjuger de la distance prise par rapport à ce pro-
cédé par Frangé lui-même. On a dans ce dossier plusieurs 
exemples de jeux graphiques et lexicaux auxquels se li-
vraient les anachorètes.
28  Voir 3.1.
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peu à peu jusqu’à l’identifier au premier coup 
d’œil. La constante la plus stable (encore que non 
complètement systématique) semble être le e, ouvert 
à sa partie supérieure, qui est en quelque sorte notre 
point de repère le plus fiable en cas d’hésitation. De 
cette écriture, Frangé a écrit des dizaines de lettres et 
messages à des correspondants divers, qui vont de la 
simple salutation à la demande insistante d’un objet 
dont il a besoin, en passant par quelques conseils et 
exhortations d’ordre ascétique. Cependant, ils ne 
contiennent aucun texte administratif ou juridique, 
aucun compte, aucune liste, c’est une correspondance 
personnelle, on pourrait même dire égocentrique. 
En somme Frangé n’est pas un scribe professionnel, 
comme l’est, par exemple, à la même époque, 
Aristophane fils de Jean 29. En revanche il a copié des 
manuscrits, comme le prouvent un certain nombre 
d’indices paléographiques et les textes eux-mêmes 30, 
et cette pratique se reflète parfois dans son écriture 
quotidienne (utilisation de signes diacritiques, souci 
de la disposition du texte dans l’espace, parfois 
encadré ou souligné (cf. 91, 98) 31. Cela implique 
aussi qu’il pouvait à loisir forcer et contrefaire son 
écriture, comme le démontre l’ostracon 240 : dans 
ce qui est une espèce de compte personnel, quatre 
lettres de la première ligne sont calligraphiées en 
onciale et accompagnées d’un signe séparateur en 
forme de virgule caractéristique des manuscrits 
thébains de cette période 32, tandis que dans le reste 
du texte on reconnaît la main habituelle de Frangé 33. 
Lors du travail sur les ostraca de la TT 29, il n’a pas 
immédiatement été facile d’identifier à coup sûr la 
main de Frangé quand son nom n’apparaît pas, ou 
de justifier la présence de son nom quand l’écriture 
ne ressemble pas à la sienne. Deux explications 
paraissent néanmoins, au terme de l’étude, convenir 

29  Cf. Till, Datierung und Prosopographie, p. 61-62. La 
paléographie des documents juridiques thébains fait l’ob-
jet des recherches de Jenny Cromwell (cf. Cromwell, In-
dividual Scribal Practice at Jeme). Voir aussi les remarques 
d’A. Delattre sur la paléographie des textes documentaires 
coptes dans P.Brux.Bawit, p. 127-132.
30  Cf. 68 recto : « Ta Fraternité m’a dit “ Copie (5)-moi 
un livre pour un trimèsion” ». Cf. aussi 75.
31  Même s’il n’est pas un scribe professionnel, Frangé 
connaît bien et utilise certaines pratiques connues des 
papyrus grecs : par exemple, il sépare fréquemment une 
séquence de deux lettres identiques par un point (cf. 91, 
113).
32  Cf. Boud’hors, «  À la recherche des manuscrits 
coptes thébains ».
33  Même mélange de styles dans 486. Voir aussi dans 
223 l’utilisation de cette écriture calligraphiée pour un 
message tout à fait banal.

à la plupart des cas : 1) l’écriture de Frangé a évolué ; 
2) l’imitation joue un rôle important dans les 
variations 34.

Il faut noter au préalable que l’expression 
« Frangé écrit de sa main » correspond davantage à un 
cliché qu’à une pratique particulière. Onze ostraca 
du dossier portent cette mention 35. Son écriture y 
est partout clairement reconnaissable. La formule, 
qui est probablement empruntée aux épîtres de Paul 
(cf. Col 4,18, 2 Th 3,17 et Phm 19), semble le plus 
souvent servir d’alternative à la formule de salutation 
en cas de demande particulièrement pressante (cf. 
61, 62, 65, 128). Dans deux cas, où Frangé se 
présente en détail, il pourrait s’agir d’authentifier 
le tesson qu’il donne à son messager (cf. 98, 201). 
Enfin, dans deux cas, la mention « Frangé écrit de sa 
main » a été ajoutée au-dessus ou à la fin d’un texte 
où il ne se nommait pas (215, O.Crum ST 18). 
Il n'est d'ailleurs pas vraisemblable que Frangé ait 
utilisé les services d’un secrétaire. Certes, la pratique 
de faire écrire ses lettres par quelqu’un d’autre est 
bien attestée dans notre documentation, mais elle 
est plutôt le fait de personnes ne sachant pas elles-
mêmes écrire correctement 36.

1.2.2. Une écriture qui a évolué  ?

Un groupe d’une vingtaine d’ostraca 37 présente 
une écriture assez droite, peu exercée, qui n’est 
pas à première vue celle de Frangé, même s’il est 
l’expéditeur du message : on y note les deux points 
sur les ï de part et d’autre de la lettre et les m 
caractéristiques (avec le dernier jambage prolongé, 
qui fait ressembler la lettre à un court f), ainsi que 
les t munis d’appendices verticaux ; même les e ne 
sont pas du tout familiers. Quand le nom de Frangé 
apparaît, c’est sous la forme inhabituelle fragge (et 
non frange). Une explication pourrait être que ces 

34  La question se complique encore si on envisage que 
des élèves de Frangé ont pu à leur tour essayer de l’imiter. 
Toutefois, les exemples semblent être rares dans le dossier.
35  Voir l’index des Formules épistolaires.
36  Tsié, dont la main est pourtant si maladroite (voir ci-
dessous), écrit pour Tanasté et David (340), pour Taham 
(265) ou pour Taréké (266)  ; une personne inconnue 
écrit pour Tsié (263). Frangé lui-même a pu écrire pour 
d’autres (34  ?, 395).
37  6, 20, 22, 50, 71, 134, 135, 198, 202, 343, 383, 399 
( ?), 520, 526, 535, 563, 617 ; l’ostracon de Frangé re-
trouvé sur le site de PIT 1152 et l’ostracon Leblant appar-
tiennent aussi à cette catégorie (voir liste en Appendice).
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ostraca sont écrits par un autre que lui 38. Mais une 
autre hypothèse semble plus satisfaisante : il s’agirait 
de la main « débutante » de Frangé, à une époque où 
il n’est pas encore sûr de l’orthographe de son nom, 
où il n’a pas encore acquis la maîtrise et l’autorité 
qu’il aura plus tard. Dans plusieurs textes de cette 
série en effet, les e hésitent entre une forme ronde 
et celle qu’ils ont le plus souvent (cf. ci-dessus)  : 
par exemple dans 5, où l’on trouve, cette fois, la 
forme vraggas. Dans d’autres ostraca, on trouve 
vrangas  : ces ostraca sont toujours adressés, 
avec un grand respect, à d’éminents personnages, 
et l’écriture y est très appliquée. Si cette hypothèse 
d’une écriture « des débuts » est juste, nous sommes 
devant un témoignage assez unique d’une écriture 
en train de se former.

1.2.3. Les facultés d’imitation de Frangé

Plusieurs lettres du dossier indiquent que Frangé 
pratiquait la copie de manuscrits (voir ci-dessus 
1.2.2.) et nous avons indiqué que cette compétence 
se reflétait dans sa correspondance et ses exercices. 
On peut encore citer 482, un exercice de calligraphie 
de certaines lettres, dont le x 39. L’écriture de 
l’ostracon 90, une demande de diverses fournitures, 
imite l’écriture onciale des manuscrits  ; le même 
phénomène se retrouve sur l’une des faces de 100, 
tandis que l’autre face est de son écriture habituelle 40. 
L’onciale penchée de 179 rappelle certaines mains 
du viie siècle et cette écriture se retrouve dans 176, 
un des trois ostraca adressés à Mahenknout. Le cas 
de deux ostraca adressés à Mahenknout (176 et 177) 
est d’ailleurs un exemple étonnant de ces variations : 

38  C’est peut-être le cas de 154, dont l’écriture et la 
graphie, très hésitantes, pourraient plutôt faire penser à 
l’exercice d’un élève.
39  Il est remarquable de trouver dans un ostracon de cette 
période cette calligraphie du x, qui se trouve dans certains 
manuscrits grecs anciens (IIIe-IVe s.), et se rencontre aussi 
dans une partie du manuscrit copte gnostique appelé Pis-
tis Sophia (P.Lond.Copt. 367), un manuscrit dont la pro-
venance est inconnue et la datation controversée.
40  Le cas de 34, qui contient deux messages adressés au 
prêtre Ézéchiel, est également troublant : l’écriture y est 
droite et laborieuse, imitant l’onciale, et le texte est parse-
mé de nombreux signes diacritiques en forme de virgules. 
Le message n’ayant d’autre but que des salutations, doit-
on supposer qu’il s’agit d’un simple exercice de copie, 
peut-être pas de la main de Frangé, ou bien Frangé lui-
même s’est-il appliqué à écrire différemment  ? Le premier 
texte, dont l’auteur n’est pas Frangé, ferait pencher pour 
l’hypothèse d’un  élève, à moins que Frangé lui-même ait 
écrit au nom de quelqu’un d’autre.

les deux messages concernent manifestement la 
même réclamation de Frangé à propos d’objets qu’il 
voudrait récupérer, mais l’écriture est différente 
dans chacun des deux et aucune ne semble être 
la sienne, chacune faisant preuve pourtant d’une 
bonne pratique de copie (abréviations de fin de 
ligne pour l’une 41, diacritiques pour l’autre)  ; plus 
encore, l’orthographe est différente d’un texte à 
l’autre pour des mots identiques et le second a des 
formes nettement « méridionales » 42  : doit-on voir 
là l’effet de lettres dictées, ou celui de la virtusosité 
de Frangé  ?

Frangé a certainement une grande faculté 
d’imitation et il semble qu’on puisse même aller plus 
loin : il a probablement forgé son style d’après celui 
de son prédécesseur à la TT 29, Moïse. Considérons 
l’ostracon 74 : au recto, on reconnaît sans trop de mal 
l’écriture de Frangé, agrémentée des séparateurs en 
forme de virgule déjà repérés sur plusieurs ostraca ; 
au verso, on est surpris de trouver le nom de Moïse 
comme expéditeur  : certes on sait qu’un Moïse 
a habité avec Frangé pendant un certain temps, 
probablement à titre de disciple, selon un schéma 
ascétique courant (voir ci-dessus 1.1.2.), mais ce 
Moïse-là sait à peine écrire, comme en témoignent 
les nombreux exercices malhabiles auxquels il s’est 
livré  ; Frangé a la plupart du temps écrit pour lui, 
comme il l’a fait pour d’autres, et c’est peut-être ce 
qui se produit ici. Ce qui est plus troublant, c’est 
la ressemblance entre les habitudes graphiques de 
Frangé et celles de l’autre Moïse, son prédécesseur 
à la TT  29, contemporain de Marc au début du 
viie  siècle (voir ci-dessous, 2). Dans le même sens 
va la comparaison entre le recto de 190 (lettre de 
Frangé à Azarias, écriture habituelle de Frangé) et 
son verso avec l’adresse, d’une écriture différente, 
proche de celle de 752 et 754, qui sont de la main 
de Moïse  : tracé du e, du m, du t, séparateurs 
(«  ,  » et «  :  »). Cela n’a rien d’étonnant quand on 
sait que plusieurs ostraca de calcaire attribuables au 
début du viie  siècle ont été retrouvés dans l’enduit 
de réparation de l’un des piliers de la tombe (769, 
773, 779, 782) : avec ces ostraca dont Frangé s’est 
servi comme matériau de remplissage devaient se 
trouver un certain nombre d’ostraca de la main de 
Moïse qu’il a pu utiliser comme modèles dans son 
apprentissage. L’imitation est si bien réussie qu’en 
l’absence de nom propre, on peut se demander si 
80 est dû à Moïse ou à Frangé : le sujet de la lettre 

41  Le copiste Marc fait de même  : sticero(n) dans 
779.
42  Cf. 4. En revanche Frangé est écrit fragge dans les 
deux cas.
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(encre noire) peut concerner aussi bien l’un que 
l’autre et l’écriture ne permet pas de trancher ; ce qui 
permet de le faire, c’est le « style », proche de celui 
de Frangé : on entre là dans la question de la langue 
de Frangé, qui fera l’objet du point 4.

1.2.4. Le rôle du support : la question des 
ostraca de calcaire

Dans le dossier de Frangé, les ostraca de calcaire 
sont nettement minoritaires (on en compte 84) et il 
sont presque tous de sa main. La plupart d’entre eux 
sont écrits sur les deux faces, le support s’y prêtant 
bien. Dans l’ensemble, l’écriture y apparaît comme 
un peu plus raide et appliquée, la surface étant 
aussi occasionnellement grattée pour permettre une 
correction. Plusieurs indices amènent à supposer 
que ces messages ont pu être écrits dans une période 
relativement circonscrite  : 67 d’entre eux, soit les 
quatre cinquièmes, ont été retrouvés dans la fracture 
où avaient été « rangés » un grand nombre d’ostraca 
découverts en janvier 2003 (cf. note 3) ; sur le plan 
du contenu, la majorité de ces ostraca sont des 
demandes concrètes (cf. section 3 du catalogue, dans 
laquelle on dénombre 37 pièces de calcaire)  ; sur 
les 16 lettres que Frangé a écrites en associant à son 
nom celui de Moïse (voir 1.1.2. et 1.3.3.), 13 sont 
sur calcaire  ; enfin c’est presque exclusivement sur 
ce support que Frangé emploie la forme etanit, 
équivalent dialectal de etnanouf 43. Comment 
expliquer ce phénomène    ? Frangé est-il tombé 
sur un «  filon  » de calcaire qu’il a utilisé pendant 
un certain temps, jusqu’à ce qu’il s’épuise    ? A-t-il 
voulu faire un essai, abandonné ensuite  ? Préférait-il 
généralement la terre cuite, plus facile à utiliser sans 
préparation préalable 44  ?

1.2.5. L’écriture de Tsié

La main de Tsié peut globalement être qualifiée 
de maladroite, si on la compare non seulement 
à celle de Frangé, mais à celle d’autres lettres 
écrites par des femmes - par exemple, dans notre 
documentation, l’écriture de Suzanne (353-358), 
certes plus appliquée qu’exercée, mais de qualité 
nettement supérieure 45. L’écriture de Tsié est 

43  Deux occurrences sur terre cuite pour vingt-deux sur 
calcaire ; pour etanit, voir 4.4.1.
44  Il peut être intéressant de noter que la tendance semble 
inverse dans les ostraca du viie  siècle  : voir plus loin le 
point 2 consacré aux prédécesseurs de Frangé.
45  Pour les lettres de femmes dans la documentation 
d'Égypte, voir Bagnall & Cribiore, Women's Letters.

grossière et malhabile avec de grands caractères 
droits, plutôt ronds et séparés, aucun d’eux ne se 
situant dans le même plan. Les t sont très simples, 
mais leurs traits verticaux et leurs barres transversales 
sont penchés dans tous les sens. Les s sont tracés en 
demi-cercle ouvert comme les e, ces derniers étant 
pourvus, en guise de barre centrale, d’un trait plus 
ou moins long, qui tombe comme il vient. Les a 
sont « patatoïdes », fermés d’un court trait. Les n et 
les h ne sont pas toujours faciles à distinguer. Sur le 
trait vertical des k s’appuie une diagonale supérieure 
plus ou moins haute, la diagonale inférieure étant 
placée n’importe où. Les r sont suspendus, les 
f couchés sur la ligne et les u tout petits, sans 
haste. Sont particulièrement caractéristiques les ‡ 
ressemblant à des d et les Ò dépourvus de queue. 
On dirait qu’elle ne tient pas son calame près du 
support mais à l’autre extrémité 46. Elle n'utilise 
quasiment pas de signe diacritique (surligne, tréma, 
etc.). À la maladresse de cette écriture s’ajoute la 
mauvaise qualité de la poterie qu’utilise souvent Tsié 
et une maîtrise pour le moins approximative de la 
grammaire et de l’orthographe (voir la section 7 du 
catalogue), ce qui rend la lecture et l’interprétation 
de ses lettres souvent difficile. Par chance, la grande 
quantité d’ostraca de sa main qui ont été conservés 
permet d’apprivoiser un peu ses habitudes.

1.2.6. Frangé « maître d’écriture »

Non content d’entraîner inlassablement son 
calame et de copier des modèles épistolaires aux 
formules fleuries (le nombre d’ostraca de type 
«  exercices  » se monte à plus de cent vingt  : voir 
sections 2 et 9 du catalogue), Frangé a aussi 
enseigné l’écriture et les formules épistolaires de 
base à un certain nombre de gens, parmi lesquels 
son compagnon Moïse. Les ostraca 397 et 398 
sont notamment très instructifs pour le processus 
d’apprentissage dont fait l’objet un certain Isaac 
d’Aounan. C’est sans doute en référence à cette 
facette de son activité que Frangé se nomme lui-
même à plusieurs reprises sacw, qui n’est pas ici 
un terme vague, mais doit renvoyer à la fonction de 
« maître » (comme saj) 47.

46  Cette description est empruntée à Heurtel, «  Une 
correpondance copte », p. 91.
47  Cf. notamment 489 et 490. Ce terme est souvent 
difficile à interpréter, et son étymologie a donné lieu à 
plusieurs discussions  : voir par exemple Heurtel, Les 
Inscriptions coptes et grecques, p. 46-47.
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1.3. Type d’ascétisme

1.3.1. Frangé est un moine

Bien qu’il ne s’applique jamais à lui-même 
le nom de monacos, mais se définisse le plus 
souvent comme « homme de Pétémout qui habite 
dans la montagne de Djémé », de nombreux indices 
permettent de dire que Frangé était, comme bien 
d’autres, un « moine de la montagne de Djémé » : 
monacos mptoou n∂hme 48. Cette expression 
désigne un ascète vivant dans une des nombreuses 
installations monastiques de la portion de désert 
comprise du sud au nord entre la ville copte de Djémé 
et le monastère de Phoibammon à Deir el-Bahari, 
qu’elle soit qualifiée de topos (comme la laure 
d’Épiphane), de ma (« lieu »), ou de « monastère » 
(monasthrion ou jeneete), notamment le 
monastère de Phoibammon 49. On peut se demander 
pourquoi Frangé ne s’est pas volontiers désigné ainsi. 
C’est peut-être par modestie, comme pourrait le 
faire penser le texte 216 50. Quoi qu’il en soit, les 
quelques occurrences où on le rencontre, ainsi que 
les références ascétiques de Frangé, montrent que la 
vocation monastique fondamentale n’a pas changé : 
renoncement aux liens du sang, en référence aux 
œuvres de Chénouté (216 et 217), détachement 
des nécessités matérielles selon l’exemple des 
Apophtegmes (lettre 215, adressée à la moniale 
Tsis), apprentissage auprès d’un ancien (24). L’image 
du soldat de Dieu est toujours présente (219), et la 
perfection reste un idéal à atteindre (24). Par ailleurs 
Frangé adjure en une occasion son correspondant 
«  par le schèma que je porte  » (158), c’est-à-dire 
le vêtement monastique conçu comme symbole 
de sa condition. Enfin il signe la plupart de ses 
lettres par l’expression « de la part du très humble 

48  Pour cette expression, voir par exemple O.Crum 310, 
P.Mon.Epiph. 85. De nombreux articles ont été consa-
crés à monacov". Dans son récent ouvrage E. Wipszycka 
revient sur les questions de terminologie et réaffirme que 
ce terme est « employé couramment dans toutes sortes de 
textes pour désigner des moines de n’importe quel type » 
(Moines et communautés monastiques, chap. V.2., p. 292), 
ce qui se vérifie encore une fois ici.
49  Comme le disait déjà Crum, The Monastery of Epi-
phanius, p. 127, et comme le confirment nos textes, 
l’appellation monasthrion ou son équivalent copte 
jeneete, dans les textes thébains, semble réservée aux 
structures monastiques cénobitiques, ou du moins plus 
« organisées ».
50  « Mon père Chénouté m’a donné la manière de de-
venir moine. Je n’ai pas trouvé la façon de faire jusqu’à 
maintenant ».

(elacistos) Frangé 51 ».

1.3.2. Réclusion et mobilité

« Reclus » est certainement un terme excessif en 
ce qui concerne Frangé. Il est clair pourtant qu’il 
passait beaucoup de temps dans sa «  caverne  » 52 
et se déplaçait très peu pour les nécessités de la vie 
quotidienne, utilisant plutôt les services de divers 
personnages (voir plus loin dans 1.4.). Il est possible 
qu’il se soit déplacé au début de sa carrière 53 ou, 
plus tard, dans des circonstances exceptionnelles 
(maladie ou mort d’un frère [186], cérémonie, 
affaire importante à régler 54). À plusieurs reprises, 
il souligne cette immobilité, ainsi que son désir de 
solitude 55. Nous connaissons au moins une occasion 
où il n’a pas pu faire le voyage qu’il souhaitait, dont 
le but n’était rien moins que Jérusalem, ayant été 
empêché de partir par les « grands hommes » (20). 
Cette destination éloignée ne laisse pas de surprendre, 
même si les textes parlent, pour une période plus 
ancienne, de pèlerinages d’ascètes à Jérusalem 56. À 
l’époque qui nous occupe, deux sortes d’obstacles 
pouvaient peser sur ses déplacements  : d’une part 
une interdiction administrative de sortir de son 
district fiscal 57 ; d’autre part une interdiction émise 
par l’autorité spirituelle dont dépendait Frangé. 
Nous ne savons pas quelle elle était cette dernière, 

51  Sur l’emploi de cette expression le plus souvent par des 
moines, cf. Wipszycka, Moines et communautés monasti-
ques, p. 322-323.
52  Le terme bhb, qu’il emploie lui-même dans 186, 
désigne précisément la tombe creusée dans le rocher 
qu’il occupait. Cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, 
p. 226 ; O’Connell, JECS 15 :2, 2007, p. 266-272.
53  Et pas forcément de son plein gré : voir la section 1 
du catalogue, notamment 5 et 6. Dans P.Mon.Epiph. 247, 
cependant, Frangé se plaint de s’être déplacé plusieurs fois 
pour rendre visite à Isaac et Élie et de n’avoir pas été reçu. 
Par ailleurs, Tsié lui demande plusieurs fois de venir la 
trouver ou de lui donner un rendez-vous (252, 259, 260, 
269).
54  Par exemple rencontrer un «  grand homme  » dans 
200.
55  Cf. 185, et 179 (où Frangé dit explicitement : « Car je 
ne me déplace pas »).
56  Voir notamment la lettre d’Athanase « à des vierges qui 
étaient allées prier à Jérusalem et en étaient revenues » (éd. 
Lebon, Le Muséon 41, 1928).
57  Le fragments de papyrus retrouvés à la TT  29 
semblent provenir de demandes de laissez-passer pour 
pouvoir se déplacer, même à l’intérieur de la région thé-
baine (cf. Boud’hors, « L’apport de papyrus postérieurs à 
la conquête arabe »).
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où elle se situait, quelle étendue elle avait. Était-elle 
ou non représentée par ces « grands hommes » (no‡ 
nrwme) auxquels il est souvent fait allusion 58    ? 
Certes il était plus facile de contrôler les allées et 
venues des moines qui vivaient à l’intérieur d’un 
monastère 59, mais ceux qui vivaient dans des 
installations plus petites pouvaient bien être soumis 
aux mêmes règlements et la « dénonciation » était sans 
doute très répandue 60. Les grands hommes pouvaient 
à la fois exercer leur autorité spirituelle et intervenir 
comme médiateurs dans certaines transactions 
difficiles 61, ce qui du même coup évitait aussi des 
déplacements aux protagonistes de ces transactions. 
Certaines périodes de l’année liturgique devaient 
imposer des contraintes spécifiques, notamment 
le Carême, pendant lequel les déplacements et la 
communication orale pouvaient être encore plus 
réduits que d’habitude  : de nombreux messages 
font allusion à « la Pâque » ou à la rupture du jeûne, 
comme date limite ou comme période favorable 
pour faire ou envoyer quelque chose 62.

1.3.3. Le(s) compagnon(s) et l’autorité de 
Frangé 63

Dans le grand nombre des correspondants 
de Frangé, ou des gens qu’il côtoyait, la figure de 
Moïse est la plus présente. Frangé et Moïse sont 

58  Sur cette expression, voir Crum, The Monastery of Epi-
phanius, p. 131.
59  Dans O.CrumVC 6, deux frères qui souhaitent se ran-
ger sous l’autorité de trois pères de la montagne thébaine 
s’engagent à «  n’aller nulle part sans demander (l’auto-
risation) » ; au verso du même document, un moine de 
la montagne de Djémé reconnaît avoir enfreint la règle 
(kanwn) en recevant chez lui quelqu’un sans l’autori-
sation des « grands hommes ». On notera les rapproche-
ments possibles avec les œuvres ascétiques de Basile de 
Césarée (Epitimiae et Constitutions ascétiques), en se sou-
venant qu’une version copte des Canons ecclésiastiques 
attribués à Basile a été retrouvée au bord de l’ermitage 
1152 (cf. Górecki, PAM XVII, 2007).
60  Même un devoir, comme il ressort des recommanda-
tions de Pachôme et de Chénouté.
61  Voir par exemple 176.
62  Cf. 45  : «  et je vous (en) prie, en considération des 
quarante jours à cause desquels le monde entier est en 
attente, fabriquez vite l’aiguille et envoyez-la moi » ; voir 
aussi 68, 78, 84, 158, 159, 184, 186, 196, 259, 348, 
652, 663, 769.
63  Plusieurs aspects mentionnés ici ont déjà été traités 
dans Heurtel, « Le petit monde de Frangé ».

associés dans seize lettres écrites par Frangé 64 et huit 
leur sont adressées à tous deux, une par l’humble 
Matthieu, les autres par les femmes de Pétémout. Le 
nom de Moïse est également présent dans un très 
grand nombre d’exercices. Il est probable que Moïse 
était le compagnon novice de Frangé, de même que 
Frangé l’avait été d’un certain Pierre (voir ci-dessus 
1.1.2.). Quant aux autres Moïse mentionnés dans 
la correspondance de Frangé, il est difficile, étant 
donné la grande fréquence de ce nom, de savoir s’il 
s’agit du même ou non. C’est plausible dans certains 
cas, comme celui où Frangé conseille à Azarias 
d’aller chez Joseph s’il veut trouver Moïse, Joseph 
étant peut-être le « voisin » de l’ermitage 1152 (160 ; 
cf. aussi 140) ; ou quand Frangé demande à David 
d’apporter du poisson à Moïse malade (94).

Un personnage du nom d’Azarias semble 
aussi avoir été assez proche de Frangé (là encore, 
la prudence est de mise, étant donné le caractère 
assez banal de ce nom)  : dans 495, Frangé écrit et 
salue son frère Azarias et « tous ses hommes » ; dans 
SBKopt.II 858, c’est Azarias qui salue son cher père 
Frangé avec un grand respect, puis il salue «  mon 
frère Phebamon et tous les frères qui sont auprès 
de toi » : Phebamon semble donc faire partie, avec 
d’autres frères, de l’entourage de Frangé. Un Azarias 
écrit aussi à son père Frangé dans 359, mais l’écriture 
est cette fois très maladroite et il ne s’agit peut-être 
pas du même. Enfin, dans un ostracon fragmentaire 
(559), Frangé, Azarias et Moïse sont mentionnés 
ensemble. On pourrait probablement multiplier 
les rapprochements de ce genre avec d’autres 
personnages. On relève aussi le cas intéressant 
d’Isaac d’Aounan qu’un prêtre demande à Frangé 
d’accueillir (349) : était-ce un frère errant  ? En tous 
cas, Frangé semble bien l’avoir accueilli et même 
avoir tenté de lui apprendre à écrire (cf. 397 et 398).

Une difficulté récurrente de ces textes est de 
définir précisément le statut social des correspondants 
et le type de lien qui les unit à Frangé. Les titres 
de « père » ou « frère » et de « mère » ou « sœur » 
semblent interchangeables à loisir 65 et les cas sont très 
rares où l’on peut décider qu’il s’agit d’une relation 
biologique plutôt que spirituelle : sans doute est-ce le 
cas quand sont mentionnés un homme, une femme, 
et leurs enfants (par exemple 30)  66. Par ailleurs ces 
titres ne donnent pas d’indication, sauf en quelques 

64  Voir la prosopographie au nom de Moïse. On notera 
que ces lettres sont très majoritairement (sauf trois) écrites 
sur calcaire.
65  On relèvera particulièrement le cas de 319, où Tsaié 
salue « mon cher frère, mon père Frangé ».
66  Voir la Prosopographie (index 1).
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exceptions, sur le métier ou l’activité de tous ces gens 
ni sur leur lieu de résidence. Il peut s’agir de familles 
vivant dans des villages plus ou moins proches, 
voire elles aussi dans des tombes. On ne peut 
exclure cependant, dans certains cas, qu’il s’agisse 
de communautés ascétiques de type familial (qui 
pourraient porter le nom de hi, « maison »  ?) 67. En 
fait, un faisceau d’indices peu précis mais concordants 
amène à supposer que Frangé vivait dans une espèce 
de colonie ascétique mixte. Déterminante dans cette 
perspective est l’interprétation du mot ejo, qui se 
rencontre dans trois ou quatre ostraca 68 : dans l’un, 
Frangé déplore la mort de Leia en disant que « pejo 
a été privé d’une grande femme de Dieu  »  ; dans 
un autre, Frangé demande à son correspondant de 
venir seul, «  en compagnie d’aucun autre homme 
de l’intérieur de pejo »  ; enfin, dans le troisième, 
Frangé demande à Lazare de lui fabriquer un objet 
et de le remettre à David, « de l’intérieur de pejo », 
pour que ce dernier le lui apporte. Les contextes 
d’emploi de ce mot évoquent une sorte de colonie, 
au sens social ou spatial, avec l’existence possible 
d’une clôture, matérialisée ou non. On pense à 
oje, qui désigne à la fois l’enclos et le troupeau, 
et qui désigne par métaphore la communauté 
monastique : mais ejo peut-il être le même mot que 
oje  ? L’existence d’une telle structure, qui pourrait 
englober plusieurs tombes alentour 69, éclairerait 
aussi des expressions fréquentes comme ei ejoun 
ou ei ebol («  entrer  » et «  sortir  ») employées 
absolument, ou encore ∂oou ejoun, (« envoyer à 
l’intérieur »). Elle pourrait aussi rendre compte de la 
menace que brandit Frangé de partir « à l’étranger » 
(pÒmmo) si certains continuent à le contrarier 
(345) 70 : cela voudrait dire qu’il menace de quitter 
la structure ascétique à laquelle il appartient et que 
peut-être il dirige 71.

Ce point est également difficile à apprécier. Les 

67  Voir Boud’hors, « Terminologie et réalités de l’ha-
bitat monastique ». L’ostracon 805, bien que n’apparte-
nant probablement pas au dossier de Frangé, est un bon 
exemple des questions qu’on peut se poser à propos de 
salutations adressées, en même temps qu’à un anachorète, 
à plusieurs frères et à au moins une femme.
68  80, 120, 183 (et peut-être 607). Voir Boud’hors, 
« Terminologie et réalités de l’habitat monastique ».
69  Cf. Heurtel, BSFE 154, juin 2002.
70  Sur cette expression et son emploi par Chénouté dans 
des circonstances similaires, voir Boud’hors, «  Aspects 
du monachisme égyptien ».
71  Dans Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 155-156, 
Crum présente déjà Frangé comme le supérieur d’une 
communauté monastique.

lettres adressées à Frangé sont en nette minorité, 
surtout si l’on met à part les lettres de Tsié, qui 
entretient avec lui une relation privilégiée (voir ci-
dessous). Il y est appelé le plus souvent « cher père/
frère apa Frangé  » 72. Dans SBKopt.II 858, Azarias 
écrit à « son cher père pieux qui porte le Christ en 
vérité » : le titre de « christophore » est en général un 
signe de vénération et de reconnaissance d’une haute 
autorité spirituelle. Une autre formule au respect 
appuyé ouvre 320 («  mon seigneur et père saint, 
vrai serviteur de Dieu, apa Phranka ») et 349. Il est 
parfois simplement appelé «  frère » (franke dans 
347, ebragge dans 348), ou «  père  » (franka 
dans 363). Dans l’ensemble, les textes font ressortir 
une position dominante de Frangé, dont l’autorité 
s’exerce dans divers domaines, qu’il intervienne dans 
des affaires qui semblent d’ordre moral (par exemple 
le cas de l’« impudent Phoibammon » dans 158 et 
159, ou celui de la femme qui s’est mal conduite dans 
161), ou qu’on ait recours à lui comme protecteur 
ou intercesseur (343, 320 dont l’expéditrice, Tsia, a 
été accusée de vol  ; 321, appel d’une autre femme 
maltraitée) ; il donne aussi divers conseils édifiants et 
même pratiques (cf. O.Crum 394, où Frangé indique 
le prénom que devra porter un enfant à naître), 
sans compter le nombre important de demandes et 
réclamations impérieuses qu’il adresse de tous côtés. 
Il est probable qu’il avait en retour (et pas seulement 
dans ses débuts) un certain nombre de devoirs vis-
à-vis d’autres personnages, mais les indices en sont 
plus faibles.

1.3.4. Les formes de l’ascétisme féminin 73

Frangé s’adresse en une seule occasion à une 
femme désignée comme monach et nommée Tsis 
(215). Pour autant, il ne s’agissait sans doute pas 
d’une femme vivant dans un isolement complet, ce 
qui n’était guère possible. Ses autres correspondantes 
sont appelées « sœur » ou « mère » et leur condition 
n’est pas toujours claire. Leia, «  grande femme de 
Dieu » (183), doit pourtant être une ascète. Vivait-
elle dans le cadre familial que nous avons évoqué plus 
haut ou dans une structure plus organisée  ? À vrai dire, 
nous trouvons difficile de concilier les témoignages 
de nos textes avec ce que dit E. Wipszycka  : «  les 
femmes ne pouvaient pas s’installer dans le désert, 
en formant des laures semi-anachorétiques, comme 

72  Cf. 346, 360, 351, 364, O.Medin.HabuCopt. 137, 
O.Brit.Mus.Copt. 14246.
73  Sur cette question, voir Wipszycka, «  L’ascétisme 
féminin » et, récemment, Albarran Martinez, El asce-
tismo femenino en Egipto.



19

 Introduction

le faisaient les moines. En effet, pour vivre dans 
une laure, il fallait bouger beaucoup […], il fallait 
assumer la responsabilité de sa propre subsistance. 
En outre, une femme seule (ou avec une servante) 
vivant dans un ermitage se serait exposée au risque 
d’attaques. Enfin, la présence d’ascètes-femmes dans 
une zone où vivaient des ascètes-hommes aurait été 
suspecte  » 74. Les textes font bien état de dangers 
en tous genres qui menacent des femmes (voir le 
paragraphe précédent), mais le caractère « mixte » de 
cette société monastique ne semble pas avoir été un 
obstacle.

Le cas de Tsié et des femmes de Pétémout était 
peut-être différent 75  : elles vivaient dans un village 
ou à proximité, et rien n’empêche de supposer 
qu’elles formaient là une petite communauté, qui 
avait en charge l’approvisionnement de Frangé 
et de son entourage (voir 1.4). Bien que le ton de 
Frangé, quand il s’adresse à Tsié, puisse varier d’une 
certaine sécheresse à un grand respect, on peut 
supposer, en lisant des formules telles que «  j’écris 
et je salue la bien-aimée du Christ, ma maîtresse et 
mère Tsié, femme en vérité qui porte Notre Seigneur 
Jésus-Christ  » (323), que Tsié occupait elle aussi 
une position éminente à l’intérieur de cette petite 
communauté.

1.4. Vie quotidienne

1.4.1. Travail

Les deux activités principales de Frangé étaient 
d’une part le tissage et d’autre part la fabrication 
de livres. Pour ce qui est du tissage, nous savons 
qu’il possédait un « métier à tisser des bandelettes » 
(198), probablement un métier de petite taille, 
aisément transportable, grâce auquel il fabriquait des 
bandes de tissu (keiriva) qui avaient, entre autres, 
un usage funéraire. Ces bandelettes constituaient en 
quelque sorte sa principale « monnaie d’échange  » 
pour obtenir diverses denrées comme l’huile, le 
blé ou le miel. Le blé lui servait aussi à acquérir le 
lin, matière première des bandelettes et des draps 
(jboos, probablement à usage funéraire), qu’il 
tissait également, sur un métier plus grand, peut-être 
celui qui se trouvait dans la fosse retrouvée dans la 
cour de la TT 29. Tous ces échanges nécessitaient 
des intermédiaires, puisque Frangé se déplaçait très 
peu lui-même. Tsié était un des acteurs principaux 
de ce circuit, qui passait donc d’une rive à l’autre du 

74  Wipszycka, « L’ascétisme féminin », p. 605.
75  Une étude complète de cet ensemble se trouve dans 
Heurtel, « Une correspondance copte ».

Nil 76. C’est surtout à cette production « en série » 
que Frangé semble s’être consacré : pour des pièces 
plus particulières, si on excepte le texte 213, où il dit 
avoir fait une tunique pour une petite fille 77, il fait 
volontiers appel à d’autres, surtout quand il s’agit de 
son usage personnel (voir 108, 110, 215). On tisse 
aussi des poils (∂ak), peut-être pour faire des nattes, 
et on fabrique des cordes (nouj), probalement pour 
faire ensuite des paniers et des nattes 78.

La compétence de copiste de Frangé est, comme 
on l’a vu plus haut, à la fois explicitement mentionnée 
dans sa correspondance et repérable dans ses pratiques 
d’écriture (cf. 1.2.1.). De nombreux calames, et un 
pot d’encre solidifiée, ont également été retrouvés. 
Il est fort plausible qu’il avait appris son métier en 
conformité avec la tradition locale de copie 79. Seul 
un manuscrit autographe pourrait nous le confirmer, 
mais il y a peu de chances qu’on en retrouve jamais 
un identifiable comme tel, les restes de manuscrits 
de cette région étant très fragmentaires et le nom 
du copiste n’étant généralement pas indiqué à cette 
époque. Ses lettres renseignent aussi assez précisément 
sur la finition des livres, c’est-à-dire leur reliure, ou 
plutôt leur couverture, au moyen d’enveloppes de 
cuir rembourrées d’amalgames de papyrus usagés 80. 
Là encore, les témoignages combinés des ostraca et 
du matériel retrouvé sur place sont précieux. Quant 
aux fragments de papyrus recueillis et stockés par 
Frangé en prévision d’une réutilisation, ils ont été un 
élément déterminant dans la datation de l’ensemble 
du dossier (cf. 1.1.1.). Les livres étaient très 
recherchés et certains textes montrent qu’on se les 
arrachait presque 81. Ils permettaient probablement 
à Frangé d’obtenir le peu d’argent liquide qu’il 
possédait, destiné peut-être à s’acquitter de ses 
impôts. À en juger d’après ce qui existe comme 
manuscrits provenant de cette région, on peut 
imaginer qu’il copiait surtout des textes bibliques 
ou ascétiques destinés à la lecture à l’église ou en 

76  Tout ce processus est retracé dans Heurtel, « Tissage 
et tissus funéraires ».
77  Cf. aussi 64, où il dit  : « J’ai fini le vêtement de lin 
(joeite njboos) pour le petit ».
78  Cf. Wipszycka, Moines et communautés monastiques, 
p. 533-545, où sont reproduites plusieurs photos très ins-
tructives du livre de N. H. Henein, Mari Girgis, village 
de Haute Égypte, Le Caire 1988.
79  Cf. Boud’hors, «  À la recherche des manuscrits 
coptes thébains ».
80  Voir déjà Elanskaya, « Towards the so-called ‘Book 
Decoration’ Terminology ».
81  Cf. 68, 652 et Boud’hors, « Copie et circulation des 
livres ».
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privé. Lui-même devait avoir une connaissance de 
ces textes qui lui permettait d’émailler certaines 
de ses lettres de citations. En revanche, parmi les 
exercices, on ne trouve quasiment pas de copie de 
texte biblique 82, indice que Frangé enseignait peut-
être seulement les rudiments de l’écriture ou de la 
pratique épistolaire 83.

1.4.2. Vêtements

Un des côtés de la fosse censée avoir contenu 
le métier à tisser avait été renforcé par un mur 
qui portait une peinture représentant un moine, 
Matthias, en position d’orant 84. En dépit de sa 
facture grossière, cette représentation est importante 
car elle confirme l’existence de plusieurs éléments 
du costume monastique 85 : la tunique sans manche, 
la ceinture, peut-être le tablier de cuir ou mélote, 
et une sorte d’écharpe portée autour du cou et 
croisée sur la poitrine. Ces deux derniers éléments 
sont probablement identifiables dans deux de 
nos textes, respectivement sous la forme balot 
et mars∂naj 86. La ceinture est fréquemment 
évoquée. La tunique est assez peu mentionnée, 
mais elle l’est une fois avec la précision «  tunique 
de synaxe  », apparemment munie d’un capuchon 
(5), qu’il faut mettre à l’abri 87. Dans les mêmes 
circonstances, il est question de protéger aussi un 
objet désigné par le terme féminin kalhs, peut-être 
une forme de ‡ooles, qui pourrait renvoyer à une 
étoffe liturgique (cf. 5, 6, 279). Le terme qui revient 

82  220 (copie de Ro 14, 10-13) est le seul exemple de 
ce type.
83  La situation semble assez différente au topos voisin de 
Saint-Marc sur la colline de Gournet Mourraï, où ont été 
retrouvées plusieurs copies de textes bibliques sur ostraca, 
notamment des épîtres pauliniennes. Ces textes seront 
publiés par nous avec le reste des ostraca du site.
84  Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 177-178 et 
fig. 1 et 2.
85  L’étude la plus récente est la plus complète sur ce point 
est celle de Mossakowska-Gaubert, Le costume monas-
tique. 
86  Voir Boud’hors, « Le “scapulaire” et la mélote ».
87  Le mot qui désigne le capuchon est tolemon (grec 
telavmwn), qui appartient au vocabulaire pachômien, et 
dont c’est ici la première attestation dans les textes do-
cumentaires coptes. Quant au caractère précieux de ce 
vêtement, on le retrouve dans un apophtegme attribué 
à Théodore de Phermé (296 [Th. de Phermé 29]), où il 
est raconté comment Théodore, attaqué par des voleurs, 
s’arrange pour conserver, plutôt que ses livres, « la tunique 
qu’il portait à l’assemblée » (cité par Wipszycka, Moines et 
communautés monastiques, p. 618, note 5).

le plus fréquemment est lwtex (lw~dix), que nous 
avons traduit par « couverture », en référence au seul 
texte un peu explicite où Frangé demande «  qu’il 
me l’apporte pour que je m’en couvre  » (158)  : il 
pourrait s’agir d’une sorte de grand châle dans 
lequel on s’enveloppe quand il fait froid. Enfin, une 
occurrence du mot lention (106) ne permet pas 
de préciser davantage le rôle de cette pièce de tissu.

1.4.3. Alimentation et vaisselle 88

L’index des denrées permet de comprendre en 
quoi consistait l’alimentation de Frangé. Le blé y 
occupe une large part (61-70), avec des quantités 
assez diverses et des modalités de distribution 
qui semblent parfois complexes (par exemple 
l’intervention d’un «  grand homme  » dans 63). 
Frangé semble moudre (ou faire moudre    ?) ce blé 
lui-même (cf. 61, 63). Une spécification du blé 
comme souo njwr∂, rencontrée dans plusieurs 
textes, résiste à l’interprétation (cf. 68). Comme on 
pouvait s’y attendre, le pain, base de l’alimentation, 
est aussi très présent. Les diverses sortes de pain 
mentionnées (‡wle et ‡a‡e) sont les mêmes que 
dans le texte des règlements d’Horsièse consacré à 
la boulangerie 89. Le miel et le vin semblent plutôt 
réservés aux malades, il n’est pas exclu qu’il en soit 
de même pour le poisson. On relève la mention de 
fruits assez variés. L’huile sert-elle plutôt à l’usage 
domestique (lampes) ou à la consommation    ? Il 
peut être instructif de comparer les éléments de cette 
alimentation avec ce qui constituait, pour une famille 
copte de Haute Égypte au milieu du XXe  siècle, les 
repas du jeûne de Pâques : « du pain, des lentilles, du 
tourchi (légumes confits dans du vinaigre) 90, de la 
galette à l’huile (car l’huile est maigre, contrairement 
à la pratique des grecs orthodoxes) et des choses 
sucrées » 91.

Ce qui frappe aussi, c’est le nombre important 
d’intermédiaires dans les opérations d’échange et 
de transport. On a déjà vu que Tsié se chargeait 
d’une grande partie de l’approvisionnement 

88  Pour tout ce qui concerne la céramique, voir le chapi-
tre 7 de Bavay, « Dis au potier… ».
89  Cf. Lefort, Œuvres de S.Pachôme, trad. p. 92-93 et 
note 58 : « ‡aa‡e, ‡a‡e, kake, vraisemblablement ce 
que Strabon appelle oiJ kavkei" (sorte de pain égyptien, 
dit Bailly, s.v.) ».
90  Ce mot doit dériver de taricei'on (que nous trou-
vons ici sous la forme tarice), qui désigne plutôt de la 
conserve de poisson. C’est sans doute le conditionnement 
qui est ainsi caractérisé.
91  Legrain, Une famille copte, p. 50.
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de Frangé. Cependant, elle ne se déplaçait 
évidemment pas à chaque fois et utilisait les services 
de commissionnaires, parmi lesquels un certain 
Kurikos et un certain David semblent être le plus 
souvent sollicités. Toutes ces denrées circulent 
dans des récipients divers, désignés par des termes 
autochtones ou empruntés au grec, dont certains 
étaient jusqu’ici peu ou pas attestés dans les textes 
documentaires coptes  : c’est par exemple le cas 
du batane (batavnh) qui sert à transporter du 
poisson, ou de l’« ampoule », récipient en terre cuite 
où l’on met par exemple de la sauce de poisson 
(∂ir), et qui pourrait ressembler au kwtwn (cf. 
53). L’amphore (ajggei'on), l’ekwne et la ‡alite 
servent manifestement à transporter l’huile. Le 
miel est conditionné en pots appelés lok. Les 
pains circulent dans des paniers (bir), et dans un 
contenant appelé jwte, encore mal connu 92. Les 
récipients étaient en général envoyés vides par celui 
qui faisait la demande et devaient lui revenir pleins 
de ce qu’il avait commandé. Ils devaient avoir une 
certaine valeur intrinsèque, comme en témoigne 
le texte 53, qui contient une commande précise 
au potier, 328 et 329 à propos de récipients vides 
qui reviennent à leur propriétaire, ou encore 168, 
où Frangé proteste peut-être de la bonne qualité du 
récipient qu’il a envoyé.

1.4.4. Dangers et contraintes

On ne peut qu’être frappé par les très nombreuses 
expressions d’urgence, de mécontentement ou 
d’inquiétude que les lettres contiennent 93. Certes, 
c’est justement quand une difficulté ou un besoin 
surgit qu’on éprouve le besoin d’envoyer un message, 
des circonstances où tout va bien n’incitent guère à 
prendre la plume. Même si les textes sont souvent 
trop allusifs, ils donnent un aperçu des dangers et 
contraintes qui pesaient sur la vie quotidienne des 
occupants de la région thébaine à cette époque. 
L’hiver semble en avoir fait partie, qui signifie froid 
et donc besoin de vêtements supplémentaires (cf. 
158), et qui s’accompagne aussi du risque de maladie, 
mentionné dans les bénédictions (cf. 75, 108, 110). 

92  Il ne figure pas dans Alcock, «  Coptic Terms  ». Il 
semble être plutôt en céramique, d’après les attestations 
données par Crum (CD 722a)  : la mention de ce mot 
dans le glossaire de Dioscore d’Aphrodité (VIe  siècle), 
avec l’équivalence gastrofovro" = pbaijwte ıbl∂e, 
qui désigne peut-être le support ou le moyen de transport 
du récipient, indique un vase de forme pansue (cf. Bell 
& Crum, Aegyptus 6, 1926, p. 191).
93  Et qui mériteraient, sur le plan linguistique, une étude 
particulière.

La présence de la maladie se fait sentir de plusieurs 
façons, soit explicitement, soit par la mention de 
remèdes ou d’ingrédients destinés à en fabriquer (100, 
101, 327). Elle pouvait être fatale et il fallait penser 
à l’avance à se procurer les fournitures nécessaires 
aux funérailles (cf. 1, où un frère commande du 
drap pour un autre, malade, «  si Dieu décide qu’il 
n’en réchappe pas »). Dans de rares cas, le genre de 
maladie ou de malaise est précisé : dans 137, Frangé 
dit avoir attrappé un « clou » (une sorte de verrue ou 
de furoncle) ; dans 635, l’expression « le ventre lui 
brûle » doit faire allusion à une affection de l’appareil 
digestif. Frangé se dit souvent « malade du cœur » 
(par exemple dans 100, où il demande du miel pour 
ce motif ). Il est probable qu’il entend par là plutôt 
une espèce d’atteinte morale, peut-être similaire 
à un état dépressif, éventuellement déclenché ou 
entretenu par les contrariétés qu’il subit de la part 
de son entourage 94. Ces contrariétés provoquaient 
peut-être aussi de véritables malaises physiques (voir 
le commentaire aux ingrédients demandés dans le 
texte 101). Miel, vin et poisson semblent avoir été 
les principaux aliments demandés en cas de maladie, 
ainsi que le cédrat (cf. 645).

Un autre motif récurrent de nos textes est la 
difficulté des déplacements. Deux ostraca (628 
et 629) font allusion à des difficultés de frontière 
ou «  dans le nome  » (toÒ). À quoi sont-elles 
dues    ? Elles semblent correspondre, plutôt qu’à 
des tracasseries administratives 95, à une insécurité 
causée par des attaques de brigands. Dans une 
lettre à Frangé (259), Tsié invoque la difficulté des 
chemins pour excuser son retard dans l’envoi de 
ce qu’elle lui doit et qui est relativement précieux : 
« [Tu] sais que j’ai promis un carat en remerciement. 
Je n’ai pas trouvé la façon de te l’envoyer et nous ne 
nous sommes pas risqués à le confier à quiconque, 
parce que les chemins sont mauvais. Quant à toi, 
tes chemins sont sûrs et si tu veux, tu peux venir 
(le) chercher. Aie la bonté, si possible, de venir car 
David a peur de sortir parce que les chemins sont 

94  Encore une fois, le rapprochement avec Chénouté, 
dont les sermons monastiques sont si empreints de l’ob-
session de la maladie, est tentant. On pense aussi à la fa-
meuse « acédie » d’Évagre le Pontique, rendue parfois en 
copte par « souffrance de cœur » (cf. Géhin, Collectanea 
Christiana Orientalia 3, 2006, p. 99-100).
95  Qui existent cependant : les demandes de laissez-passer 
contenues dans les fragments de papyrus déjà mentionnés 
plusieurs fois ci-dessus vont dans ce sens et confirment la 
restriction de liberté de mouvement qui est analysée, sur 
la base de textes fiscaux et juridiques, dans Biedenkopf-
Ziehner, «  Christen und Muslime  »  ; cf. Boud’hors, 
« L’apport de papyrus postérieurs à la conquête arabe ».
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mauvais. Dieu sait que je n’ai pas négligé un seul 
jour de chercher une solution pour ton affaire, mais 
que puis-je faire puisque je ne sors pas    ?  ». Selon 
elle, ce serait à Frangé de se déplacer, car ses chemins 
à lui sont, littéralement, « droits » (soutwn). On 
peut rapprocher ce texte d’un ostracon de Berlin 
provenant peut-être de Gourna 96, dans lequel un 
frère reproche à un autre de ne pas lui avoir rendu 
visite depuis une semaine en prétextant qu’il a 
peur (de se déplacer)  : il lui est rappelé que sur le 
« chemin de l’intérieur », on ne rencontre personne. 
Et d’ajouter cette étrange phrase  : « Et si ce n’était 
que je ne sais pas où tu habites, je serais venu vous 
rencontrer souvent  ». L’expéditeur ne sait pas où 
habite le destinataire de la lettre qu’il lui envoie. 
Faut-il en déduire que les résidences des uns et des 
autres n’étaient que vaguement connues et que les 
porteurs de messages en étaient réduits à tâtonner 
dans la zone supposée  ? 97 La même incertitude des 
chemins se fait jour à propos de la traversée du Nil 
et des villages de la rive droite (202) : « je ne connais 
pas le chemin pour aller à Pchenhôr ( ?) » ; dans une 
lettre à Tsié, Frangé lui reproche d’ailleurs de ne pas 
avoir fait accompagner son coursier jusqu’au bac et 
de l’avoir ainsi laissé dépouiller de son chargement 
(331). Dans 200, Frangé demande à Kurikos de 
venir dormir chez lui pour qu’il aille rencontrer le 
« grand homme » ; lui-même avait gardé la maison 
de son père Chénouté, pendant que celui-ci était allé 
« à la montagne d’Ermont » (22) : en cas d’absence, 
des vols étaient sans doute à craindre. Nous avons 
vu plus haut que les femmes pouvaient être l’objet 
de mauvais traitements (cf. 1.3.4.) : elles pouvaient 
aussi souffrir particulièrement de la faim, surtout si 
elles étaient seules avec la charge d’enfants (cf. 358, 
où Suzanne demande du pain à un certain Moïse, 
en ajoutant  : « Maintenant aie la bonté de ne pas 
être négligent, sous peine que je meure avec mes 
enfants »).

Malgré toutes les difficultés évoquées, il semble 
bien qu’il y ait eu un très grand désir pour les gens 
qui vivaient là de se rencontrer 98, désir qui va plus 
loin qu’un cliché littéraire ou que le besoin précis de 
tel ou tel objet. Les visites faisaient manifestement 
partie de la vie quotidienne, sans qu’il y ait là de 

96  SBKopt. II 861.
97  Il faut peut-être interpréter dans le même sens le 201, 
un message de Frangé demandant que l’on indique au 
porteur de l’ostracon où se trouve la maison de Jonas à 
Pétémout.
98  « Te voir » (nau), « te rencontrer » (apanta), « te 
trouver  » (‡ine) font partie des souhaits les plus fré-
quents.

contravention à l’idéal ascétique (voir notamment la 
section 4 du catalogue, ainsi que quelques-unes des 
lettres de Tsié).

2. Les prédécesseurs de Frangé 99

Il a fallu un peu plus de temps pour repérer et 
établir une cohérence au sein d’un groupe d’ostraca 
qui présentaient un aspect et un contenu différents 
de ceux du dossier de Frangé. La différence qui 
s’imposait d’abord concernait l’écriture et le 
support. Les ostraca de calcaire sont, dans ce groupe, 
en proportion nettement plus importante, et les 
écritures sont souvent du type de l’onciale penchée 
à droite bien exercée, quasiment professionnelle. 
Comme nous travaillions en même temps sur les 
ostraca trouvés lors des fouilles du topos voisin de 
Saint-Marc, situé sur la colline de Gournet Mourraï, 
nous avons pu retrouver dans certains ostraca de la 
TT  29 la main de Marc, le prêtre de Saint-Marc, 
que Crum d’abord, puis R.-G. Coquin avaient déjà 
identifiée. La production écrite de Marc a déjà donné 
lieu à plusieurs publications 100 et il est plausible 
que bien d’autres pièces de son dossier pourront 
encore être identifiées dans le futur. Son activité 
comme scribe et copiste, et comme higoumène de 
la petite communauté de Saint-Marc 101, s’étendait 
manifestement du topos de Saint-Marc au monastère 
de Phoibammon, en passant par la TT 29 et la laure 
d’Épiphane et lui permettait d’être en relation avec 
les personnalités marquantes de ces établissements : 
Abraham, évêque d’Hermonthis, qui résidait au 
monastère de Phoibammon, et Épiphane lui-même 
(cf. 774, 779, 792). Nous pouvons dater cette 
documentation du début du viie  siècle grâce à un 
ostracon de sa main qui fait mention d’une éclipse 
solaire datable de 601 102.

Le nouveau personnage de cette époque qui 
apparaît grâce aux ostraca de la TT 29 est un certain 

99  Premier aperçu de ce dossier dans Heurtel, « Les pré-
décesseurs de Frangé ».
100  Voir Heurtel, « Écrits et écriture de Marc », « Les pré-
décesseurs de Frangé », « Marc, le prêtre de Saint-Marc », 
«  Trois ostraca de Marc redécouverts  »  ; Boud’hors, 
« Copie et circulation des livres », p. 153-154 et « Tou-
jours honneur au grec », p. 183-184.
101  Le statut de cet établissement n’est toujours pas très 
clair : petit monastère  ? Église de pèlerinage desservie par 
un groupe d’ecclésiastiques    ? (cf. Gascou, BIFAO 99, 
1999, p. 201). Nous n’avons de fait aucun indice détermi-
nant qui permette d’affirmer que Marc était moine. 
102  SBKopt. II 1238. Cf. en dernier lieu Gilmore & Ray, 
ZPE 158, 2006.
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Moïse. Nous ne pouvons pas être tout à fait sûres 
qu’il habitait la tombe, néanmoins le grand nombre 
d’ostraca de sa main ou adressés à lui irait bien dans 
ce sens. Il porte le titre d’anachorète 103, de prêtre 
et de scribe ou calligraphe. Il avait au moins un 
compagnon ou disciple, nommé Psaté, qui lui est 
parfois associé dans sa correspondance, et d’autres 
personnages, tel Zael, semblent aussi faire partie 
de son entourage. Son écriture, du même type que 
celle de Marc, mais un peu moins habile, est très 
caractéristique 104. Comme il a été dit plus haut 
(1.2.3.), nous pensons que Frangé s’est inspiré de 
cette écriture pour forger son propre style, à partir 
des ostraca qu’il a trouvés dans la tombe lors de son 
installation. 

Les préoccupations qui font l’objet des lettres 
de cet ensemble ne sont pas très différentes de 
celles des ostraca du dossier de Frangé : salutations, 
demandes et envois de marchandises diverses, et 
surtout beaucoup de textes concernant la copie 
et la couverture de livres (Moïse et Marc sont des 
copistes de manuscrits). Pourtant l’impression 
générale n’est pas la même  : les affaires traitées 
impliquent davantage de personnages haut placés 
dans la hiérarchie ecclésiastique (quatre mentions 
d’un évêque, pas une seule dans la correspondance 
de Frangé), et semblent se traiter sur des distances 
plus grandes, non seulement dans la zone comprise 
entre le topos de Saint-Marc et le monastère de 
Phoibammon, mais aussi vers le sud, dans la région 
d’Ermont (voir les remarques sur la toponymie en 3). 
Le registre de langue utilisé est également différent, 
les formes et constructions régionales sont moins 
nombreuses, la syntaxe apparaît plus soignée 105. 
Où faut-il chercher les raisons de cette différence  ? 
Est-elle le reflet d’une différence de milieu social 
ou d’éducation ? Correspond-elle à un changement 
dans l’organisation de la vie monastique qui serait, 
à l’époque de Frangé, davantage recentrée sur de 
petites unités sans coordination entre elles  ? Est-elle 
aussi à mettre en rapport avec un affaiblissement de 

103  Ce terme est devenu un titre honorifique (Épiphane 
le porte aussi) et ne désigne pas forcément un ascète isolé, 
comme le démontrent plusieurs études récentes  : voir 
Wipszycka, Moines et communautés monastiques, p. 294-
303. 
104  Comme celle de Marc, elle pourrait sans doute être 
identifiée dans d’autres ostraca déjà publiés : par exemple 
le SBKopt. II 1050, si on en juge par le facsimilé qui fi-
gure dans la publication d’Engelbach (de plus, le numéro 
d’entrée de cet ostracon au musée du Caire suit celui de 
SBKopt. II 840, qui appartient au dossier de Frangé).
105  Ce point sera traité plus en détail dans la partie 4, 
consacrée à la langue.

l’autorité ecclésiastique dans la vie monastique, et 
peut-être dans la vie en général, un  siècle environ 
après la conquête arabe 106    ? Autant de questions 
qu’il vaudrait la peine de reconsidérer à la lumière 
des différents corpus de textes thébains.

3. Questions de toponymie et de 
topographie monastiques

La toponymie des deux principaux dossiers de 
la documentation, correspondance de Frangé d’une 
part, ostraca du viie siècle d’autre part, semble, assez 
curieusement, concerner des sites diamétralement 
opposés. Le premier donne l’impression d’une 
orientation «  vers le nord  », et pose un certain 
nombre de questions plus ou moins bien résolues 107, 
tandis que le second apporte plusieurs précisions sur 
des établissements monastiques situés nettement au 
sud de la TT 29, dans le voisinage d’Ermont.

3.1. Les toponymes du dossier de Frangé

L’endroit même où Frangé habite, ou du moins 
un endroit tout proche, porte le nom de Téhrébè 
(cf. 1.1.2.) : dans 5, Frangé, qui est absent de chez 
lui, demande à Pierre « d’aller à Téhrébè et de prendre 
ma tunique de synaxe pour éviter que le capuchon 
soit endommagé  »  ; dans 123, Frangé envoie un 
message de convocation à apa Georges : « Viens (litt. 
sors) à la citerne de Téhrébè vers moi », ce qui ajoute 
une information, à savoir qu’il y avait probablement 
là un point d’eau. Les attestations de ce toponyme 
avait déjà été relevées par Crum 108  : O.CrumST 
224 109, O.Brit.Mus.Copt. 21285, « and an ostracon 
copied by M. Munier. The last of these is a letter 
from Frange, who says that he dwells in the hill of 
Jême, jipek(e)lwl etejrhbe”””” ». Nous ignorons 

106  C’est ce que suggère la conclusion de l’article de 
Biedenkopf-Ziehner, «  Christen und Muslime  ». 
L’ouvrage de Schmelz, Kirchliche Amtsträger, p. 15, 
donne un tableau comparatif par périodes du nombre de 
textes grecs et coptes relatifs aux membres de la hiérarchie 
ecclésiastique  : il y a 250 textes coptes pour la période 
575-675 (et 132 grecs), 159 textes coptes pour la période 
675-775 (et 58 grecs).
107  En consultant l’index des toponymes, on se rendra 
compte que plusieurs d’entre eux restent non identifiés.
108  Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 112, n.11 et 
p. 122.
109  Un texte assez obscur émanant d’un prêtre Pisenthios 
qui se termine par †nou ‡e eÒwpe pjwb smont 
erouo eroï jw tejrebe nrhs te †nhou nh‡. 
Ce texte est réédité, sans commentaire, dans O.Vind.
Copt. 178. 
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où se trouve actuellement cet ostracon copié par 
Munier. Le mot kelwl est-il synonyme du mot 
Òwte, que nous avons traduit par « citerne » dans 
123  ? Ou bien renvoie-t-il plutôt, comme le pensait 
Crum, à une configuration creuse du terrain  ?

L’identification de la « montagne de Tsenti », avec 
les anachorètes de laquelle Frangé est en relation, 
peut-être surtout au début de sa carrière monastique, 
est beaucoup plus aisée  : elle est fréquemment 
mentionnée dans les textes de cette région, littéraires 
et documentaires (notamment la Vie de Pisenthios). 
J.  Doresse a bien fait le point sur cette question  : 
« Le couvent, qui fut justement nommé au vie  siècle 
“monastère de Samuel”, était à cette époque le plus 
important de ceux que dirigea l’évêque Pisentios. Ce 
serait, alors, ce Tsenti, plus tard appelé en arabe Deir 
es-Sanad, où il fut enseveli et d’où ses reliques furent, 
à la ruine du couvent, transportées au point des 
terres cultivées, tout proche, où une église perpétue 
son nom. Le nom de Tsenti, traduit en arabe el Asās, 
où résida occasionnellement Pisentios, semble une 
appellation plus large, englobant le secteur appelé 
es-Sanad qui en est le principal centre – d’où une 
relative identité de Tsenti/es-Sanad avec le Gebel el 
Asās » 110.

Dans cette région se trouve le village de Péchénaï, 
souvent cité dans les textes thébains et que nous 
rencontrons deux fois dans le dossier de Frangé 111, 
ainsi que la localité nommée Tamamen (cf. 202), 
située sur la rive orientale, d’où devait partir le bac 
qui traversait le fleuve 112.

Si la ville copte de Djémé, installée dans 
l’enceinte du temple de Ramsès III à Médinet 
Habou, est souvent citée dans le dossier, plusieurs 
textes suggèrent que Frangé ne s’y rend pas volontiers. 
Ce pourrait être dû à sa condition monastique, qui 
limite ses déplacements, ou bien à une question plus 
administrative : Frangé n’est peut-être pas « rattaché » 
(hp) à Djémé, mais plutôt à Apé, en raison de son 
village d’origine, Pétémout. La localisation d’Apé, 
souvent cité aussi dans nos textes, n’est pas tout à 
fait certaine. Nous avons tenté ailleurs de rassembler 
les données livrées par la correspondance de Frangé 
et par les mentions déjà connues de ce toponyme et 

110  Doresse, Aegyptus 69, 1989, p. 160. Cf. aussi Timm, 
Das christlich-koptische Ägypten, vol. 3, p.  970-973.
111  Voir Timm, Das christlich-koptische Ägypten, 
vol.  1, p.  410-413. Attestations supplémentaires dans 
Calament, « Règlements de comptes à Djémé... », p. 50; 
Calament, «  Correspondance inédite entre moines  », 
p. 83 ; Calament, BIFAO 104, 2004 n° 28.
112  Noter que ce toponyme est également cité dans un 
ostracon du viie siècle (786.14/15).

de suggérer qu’Apé a pu s’étendre sur les deux rives 
du Nil : « Sur la rive droite, la ville, comprenant un 
castrum où s’était installé le monastère Saint-Serge, 
un saint topos d’Apa Stéphanos, une ou plusieurs 
églises, un siège administratif (conseil des grands 
hommes    ?), serait située à hauteur de Karnak-
Louxor. Sur la rive gauche, dans la montagne d’Apé, 
se trouverait le monastère de Saint-Paphnuce  » 113. 
Cette hypothèse reste cependant assez spéculative.

3.2. Établissements de la région d’Ermont 114

Le large ouadi Sikkat el Agala sépare la montagne 
de Djémé de celle d’Ermont 115. Dans le désert au 
nord et à l’ouest d’Ermont se voient encore les traces 
de quelques établissements monastiques très ruinés 
et aujourd’hui assez difficiles à atteindre. Ces sites 
n’ont, sauf exception, pas fait l’objet de fouilles 
archéologiques, mais ont été plusieurs fois signalés et 
décrits, en premier lieu par Jean Doresse, qui a tenté 
de leur redonner leur nom ancien 116. Les ostraca de 
la TT 29 attribuables au viie siècle ajoutent quelques 
éléments à ce dossier. Comme il n’est plus question 
de ces lieux dans la correspondance de Frangé, on 
peut en conclure, soit que ce dernier n’avait pas de 
relation avec eux, soit qu’ils n’étaient plus en activité 
à son époque. 

L’ostracon 774 nous sert de point de départ, car 
il mentionne trois toponymes qui sont à l’évidence 
voisins  : «  Et quant à la réponse qu’il te donnera, 
tu auras la bonté de l’envoyer par l’intermédiaire de 
quelqu’un que ses pas dirigent vers le père Tu[ra]né 
ou vers le monastère du père Pésunté ou vers l’église 
des Acacias ».

3.2.1. L’église des Acacias

Des desservants de cette église sont témoins dans 
une affaire dont 775 et 776 offrent deux versions, 
et dans l’une d’entre elles apparaît un témoin 

113  Aït Kaci, Boud’hors & Heurtel, « Aller au nord, 
aller au sud, traverser la fleuve ».
114  Le sujet a été présenté par Ch. Heurtel dans une com-
munication au 9e congrès international d’études coptes 
(Le Caire, septembre 2008). Cette communication ne 
sera pas publiée et son contenu est repris ici.
115  ptoou nermwnt : cf. par exemple 22, O.Crum 
209.6-7.
116  Voir Doresse, Analecta Bollandiana 67, 1949 et 
Revue des Conférences françaises en Orient, 1949  ; puis 
Boutros & Décobert, «  Les installations chrétiennes 
entre Ballas et Armant »  ; en dernier lieu, Grossmann, 
JCoptS 9, 2007.
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supplémentaire, moine au monastère de Pésunthios 
(autre indice du lien entre ces deux établissements). 
À ces trois ostraca mentionnant l’église, il faut 
ajouter O.Crum 44, un accord (suvmfwnon) adressé 
par le diacre Ézéchias à l’évêque Abraham d’Ermont 
(Hermonthis). Dans ce texte, Ezéchias reconnaît 
qu’il n’a plus rien à demander au sujet de son frère 
Ebonech, puisqu’Abraham a exclu ce dernier de 
l’église « des trois intendants » : epeidh aknou∂ 
pason ebwnc ebol ntekklhsia mpÒont 
noikonomos. Il semble plus satisfaisant de 
comprendre  : «  puisque tu as exclu Ebonech de 
l’église des Acacias comme intendant » 117. Dans The 
Monastery of Epiphanius, p. 118, Crum note : « An 
ejkklhsiva jAkq/, i.e.  jAkanqw`n, is named in two 
fragmentary topographical lists relating certainly to 
the vicinity of Ermont at Thebes. A cor/ aganqhn 
( ? = cwrivon ajkavnqhı) occurs in a document of the 
same district and places so named were to be found 
elsewhere. What ought to correspond thereto in 
Coptic, pÒonte (or tÒonte, if a single tree), is 
not found here, though we see it at Aphrodito ». Avec 
l’article masculin, le mot désignerait donc plutôt le 
buisson d’acacias, c’est pourquoi nous avons traduit 
« église des Acacias ».

Si, comme le dit Crum, le toponyme est assez 
répandu, on ne peut s’empêcher de rapprocher celui 
de nos ostraca avec le texte cité par J. Doresse 118, 
extrait de la notice du synaxaire au 7 kihak, consacrée 
à l’évêque Jean d’Ermont (peut-être fin ive- début 
ve s.) : « Or son frère aîné, qui portait le nom vénéré de 
Pisentios, s’en alla au castrum de Toûd et y demeura 
quelque temps : là lui apparut la dignité de la religion 
chrétienne. Il revint dans sa ville ( = Armant) et y 
reçut le baptême avec ses frères, anba Jean et anba 
Darmataous. Puis il se rendit dans la montagne de sa 
ville et s’y fit moine […]. Or le saint anba Jean sortit 
un jour vers les fourrés d’acacias pour y ramasser du 
bois. Il lui vint des pensées de Satan, des pensées 
charnelles ; aussitôt il se jeta lui-même au milieu des 
broussailles  : tout son corps fut rempli d’épines et 
lacéré. Lorsqu’il revint au couvent, anba Pisentios 
apprit en esprit ce qui lui était arrivé. Il l’accueillit 
et dit : “Bienvenue à l’enfant rempli d’épines. Voici : 
à cause de ta patience et du courage avec lequel tu 
t’es jeté dans les broussailles, le Seigneur t’a donné 
l’épiscopat de la ville d’Armant”. Et, quelques jours 
après, les gens de la ville vinrent vers le père Pisentios 
et lui demandèrent de devenir évêque ; il s’y refusa, 

117  Il faut donc enlever l’entrée « Kirche der drei Öko-
nomen » de Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 3, 
p. 1256.
118  Doresse, Analecta Bollandiana 67, 1949, p. 333.

mais leur remit son frère anba Jean ». L’église portait 
probablement ce nom en mémoire de cet épisode 
ou d’un autre du même genre. Et la mention d’un 
Pisentios renforce encore les liens avec le monastère 
évoqué ci-dessus.

3.2.2. Le monastère de Pisentios

L’identification de ce toponyme, au-delà des 
variations orthographiques, est compliquée par le 
fait qu’il y a plusieurs personnages célèbres portant 
ce nom :

- celui que nous venons d’évoquer (IVe-Ve s.), 
qui fut peut-être évêque d’Ermont après Jean 119 ;

- un évêque d’Ermont au viie  siècle, peut-être 
successeur d’Abraham (notice du synaxaire thébain 
au 20 kihak 120). Quand il fut choisi comme évêque, 
Pisentios était moine dans le monastère d’abord 
dirigé par son oncle, à l’est de Tod, et dont il était 
devenu probablement le supérieur. Il fut enterré dans 
ce monastère. Son histoire ressemble un peu à celle 
du Pisentios précédent : y a-t-il eu des amalgames  ?

- le célèbre évêque de Coptos, qui fut à peu près 
contemporain du précédent et qui se réfugia dans le 
diocèse d’Ermont pendant l’invasion perse.

Timm distingue au moins deux monastères 
de Pisentios  : l’un serait «  sur la montagne de 
Djémé  » 121; l’autre - mais il se pourrait que ce 
soit le même - serait surtout attesté par des stèles 
funéraires provenant d’Ermont 122. Beaucoup 
d’autres stèles d’Ermont mentionnent d’ailleurs des 
moines sans autre précision. Ces monuments ne sont 
pas datés, on les situe entre le vie et le viiie siècles. 
Après les avoir mentionnés, Crum ajoute  : «  That 
a monastery of the a{gio" Pesuvnqio" was in fact 
to be found thereabouts (= Ermont) is evident 
from its occurrence among place-names from the 

119  Cf. Doresse, Analecta Bollandiana 67, 1949, p. 333-
334 ; Timm, Das christlich-koptische Ägypten 1, p. 159-160 
(« Armant ») ; Crum, PSBA 30, 1905 et The Monastery of 
Epiphanius, p. 135-136.
120  La notice de ce synaxaire est plus complète que celle 
du synaxaire de Basse Égypte : cf. Crum, The Monastery 
of Epiphanius, p. 136. Cf. aussi Timm, Das christlich-kop-
tische Ägypten, vol. 1, p. 163-164.
121  Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 3, p. 1394-
95); cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 231. C’est 
ce monastère qui est cité dans deux documents de la deu-
xième moitié du viiie siècle, P.KRU 73 et P.KRU 89.
122  Voir notamment Crum, Coptic Monuments, n° 8449 : 
eis qeos w bohqwn amhn iwb pmonocos 
nnapa pessnte  ; n° 8472 : ] . ajam pmonocos 
napa pesnte ; n° 8655 : plHmyuros pdiakwn 
napa pesnte.
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Hermonthite pagarchy in two unpublished papyri 
of about the year 700  » 123. Quant à J. Doresse, 
après avoir décrit les restes d’un site monastique 
qu’il appelle le Deir el-Miseikra, il précise qu’auprès 
de lui se trouvent les restes d’un grand cimetière 
qui pourrait correspondre à la nécropole évoquée 
par Daressy en ces termes  : «  C’est la nécropole 
d’Erment, sise à deux heures du pays, en bordure de 
la vaste plaine de sable qui précède la montagne, qui 
a fourni la majeure partie de la collection du Musée 
[du Caire] » 124.

Les deux mentions de 774 (qenhte mpaeit 
pesunte) et 776 (pmonasthr<i>on etouaab 
napa pesunqios) montrent qu’il doit s’agir d’un 
monastère cénobitique, peut-être du même type 
que le monastère de Phoibammon, qui est lui aussi 
désigné par ces termes, du moins au viiie siècle. Quant 
à l’expression « de mon père » ou « du père », signifie-
t-elle que le personnage est encore en vie (« père » au 
sens de « supérieur »)  ? Si oui, on pourrait supposer 
qu’il s’agit, soit du futur évêque d’Ermont, mais 
son monastère d’origine semblait plutôt être celui 
de Tod, sur l’autre rive du Nil, d’après les sources 
littéraires (en aurait-il fondé un autre  ?), soit d’un 
Pisentios supplémentaire, qui dirige le monastère 
à cette époque. Si «  père  » désigne plutôt le saint 
patron du lieu, ce qui est plausible d’après 776 125, 
le monastère pourrait devoir son nom au Pisentios 
du IVe-Ve s., ou à un ascète de cette période. Dans 
tous les cas, il paraît peu plausible qu’il s’agisse de 
l’évêque de Coptos.

Au vu des différentes informations textuelles 
et archéologiques, il est assez tentant d’identifier ce 
monastère de Pisentios avec le site appelé Deir-el 
Miseikra 126 ou Qarā’ib an-Namūs 127.

3.2.3. Le « lieu » d’apa Turanos (Tyrannos)

Ce lieu, qui n’est pas désigné dans nos textes 
comme monastère ni même topos, mais seulement 
par ma, «  endroit  », terme générique qui prend 
souvent un sens monastique, est attesté trois fois : ma 
[n-]apa thrane (761), paeit turane (774), 

123  Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 231.
124  Doresse, Analecta Bollandiana 67, 1949, p.  344-
345.
125  Pour un emploi similaire, cf. O.Crum Ad.23, une 
liste de livres qui mentionne paeit hsaias ncarths, 
« Le Père Isaïe sur parchemin » (un livre ascétique plutôt 
que le livre biblique).
126  Cf. Doresse, Analecta Bollandiana 67, 1949, p. 344-
345 ; Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 2, p. 750.
127  Cf. Grossmann, JCoptS 9, 2007, p. 9 et n. 35.

] n-apa turanos (803). On peut probablement 
y ajouter O.CrumVC 97 (lettre adressée au prêtre 
Victor par un sacho David) : epidh atekagaph 
keleue ∂e bwk ema napa tHrNOS, et 
P.Mon.Epiph. 383, encore que dans cette dernière 
occurrence, il semble être question d’un personnage 
plutôt que d’un lieu 128. Enfin, sur un ostracon très 
fragmentaire du topos de Saint-Marc à Gournet 
Mourraï 129, on lit turanne.

Dans «  Monastères coptes thébains  », Doresse 
décrit sous le nom de monastère d’Anba Tyrannos 
le même site qu’il appelle monastère de Posidonios 
dans « Monastères coptes ». Il s’agit en fait de deux 
sites différents, le second étant beaucoup plus loin 
dans le désert 130. Le site d’Apa Tyrannos semble 
bien connu des égyptologues 131. Étant donné 
que ce site doit être assez voisin du monastère de 
Pisentios, si l’on en croit le texte de 774, on peut 
suggérer de l’identifier avec celui qui est appelé Deir 
el-Nasara par J. Doresse 132 et Deir el-Miseikra par 
P. Grossmann 133. Doresse avait également proposé 
d’y reconnaître le Deir Anba Dâryous du synaxaire 
(2 Tubah). Il n’est en effet pas exclu de pouvoir 
identifier les deux noms 134.

4. Langue 

Dans The Monastery of Epiphanius, Crum 
consacre un long développement à la langue des 
documents thébains 135, d’après lui un véritable 
« patois ». Il s’y attache surtout au plan phonologique, 
le plus aisément repérable par rapport à ce qu’on 

128  ari tagaph ng∂aou naapa threnos nf† 
p∂wme nai ntamaÒtf : Aie la bonté d’envoyer (dire) 
à apa Tèrénos qu’il me donne le livre pour que je l’examine.
129  En cours d’étude.
130  Le topos d’apa Posidonios, déjà connu par un graffito 
du Deir Bakhît, est attesté deux fois dans les ostraca du 
topos de Saint-Marc, en cours d’étude.
131  Cf. Di Cerbo & Jasnow, Enchoria 23, 1996, n. 1 : 
«  It is designated site 34 in H. Winkler, Rock-Drawings 
of Southern Egypt I, Archaeological Survey of Egypt 26, 
London 1938, p. VII, 9, and pl. XVI ». Ils mentionnent la 
présence de nombreux graffiti coptes encore inédits (n. 7).
132  Doresse, Analecta Bollandiana 67, 1949, p. 345.
133  Grossmann, JCoptS 9, 2007, p. 11  : Grossmann 
conteste en effet l’attribution par Doresse de ce nom au 
site précédent : cf. note 126.
134  Cf. Basset, Le synaxaire arabe III, p. 519 : ce qui a 
été lu en arabe Dâryous dans le synaxaire pourrait être lu 
Dârnous, en faisant abstraction des signes diacritiques, ce 
qui se rapprocherait du thrnos de O.CrumVC 97.
135  « Language », p. 232-256.
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peut appeler le sahidique standard, et où de 
nombreux traits sont communs avec le dialecte 
A 136  ; les variations morphologiques sont de fait 
beaucoup moins nombreuses. Les particularités 
lexicales qu'il a relevées ont ensuite été reprises dans 
son Coptic Dictionary, beaucoup de mots résistant 
encore à l’interprétation. Enfin, la syntaxe n’a fait 
l’objet que d’une étude assez superficielle dans The 
Monastery of Epiphanius. Sur le plan phonologique 
et morphologique, l’enquête de Crum a été 
systématisée et étendue aux textes sahidiques non 
littéraires provenant de toutes les régions d’Égypte 
par P. Kahle, dans la magistrale synthèse du chapitre 8 
de son Bala’izah 137. Le travail de Kahle a cet immense 
avantage qu’il permet d’apprécier, pour un trait 
grammatical, l’importance relative de son caractère 
non littéraire et de son origine géographique, et ainsi 
de situer avec une assez grande marge de certitude 
un texte non localisé. Il est vrai que les textes issus 
de la TT  29 ne posent aucune difficulté quant à 
leur provenance et que leur caractère thébain est 
indubitable. S’il est fait référence plus souvent 
aux travaux de Crum dans ce qui suit, c’est que la 
plupart des informations de Kahle pour la région 
thébaine viennent de ces travaux. Pour la syntaxe, 
A. Shisha-Halevy a ouvert la voie en mettant en 
lumière deux constructions non repérées jusque là 
dans les grammaires, très utilisées dans les textes 
thébains, et en insistant sur l’importance à accorder 
aux textes non littéraires 138. Ce domaine délicat, qui 
engage souvent l’interprétation d’un texte et la prise 
en compte du «  style  » du rédacteur, a été abordé 
depuis lors par T.S. Richter dans plusieurs travaux 
concernant surtout les grands textes juridiques 
des P.KRU, dont la longueur permet une analyse 
syntaxique d’une ampleur suffisante 139. Enfin, 
plusieurs études ponctuelles sur la syntaxe des 
textes documentaires thébains, ont été récemment 
publiées 140. Comme les données de ces textes n’ont 
pas été prises en compte dans la Coptic Grammar 
de B. Layton, nous croyons utile de leur consacrer 

136  Qui, malgré son nom d’« akhmimique », était vrai-
semblablement le dialecte du sud (Akhmim est situé à 
environ 150 km au nord de Louqsor).
137  « Dialectical Variations in Sahidic non-literary texts », 
p. 48-192.
138  Respectivement «  Apodotic efsôtm  » et «  Protatic 
efswtm ». Nous avons gardé ces termes en anglais dans 
ce catalogue.
139  Richter, Rechtssemantik et Richter, « Zur Sprache 
thebanischer Rechtsurkunden ».
140  Notamment Müller, Lingua Aegyptiaca 15, 2007 ; 
Richter, Lingua Aegyptiaca 14, 2006.

un développement assez détaillé, d’autant que nous 
avons ici l’occasion d’étudier les particularités de la 
langue d’un seul personnage.

Les exemples cités par Crum sont pris à la fois dans 
la petite documentation (textes publiés par lui dans 
O.Crum, O.CrumST, O.CrumVC, P.Mon.Epiph., 
etc.) et dans les P.KRU. Cela permet de se rendre 
compte que ces derniers, bien que rédigés par des 
notaires professionnels et assez stéréotypés, portent 
eux aussi les traces du parler thébain. Cependant, 
comme il le souligne, le degré de coloration 
thébaine des textes est très varié  : certains textes 
sont fortement marqués par ce « patois  », d’autres 
pas du tout. Entre les deux, toutes les nuances sont 
possibles. Et à l’intérieur d’un texte, un même mot 
peut apparaître sous deux graphies différentes. La 
masse de textes de Frangé que nous avons désormais 
à disposition permet de confirmer que les variations 
jouent aussi de manière imprévisible d’un texte à 
l’autre du même rédacteur 141. En d’autres termes, 
sur le plan phonologique, la langue de Frangé 
possède de nombreux traits thébains, mais ces traits 
n’apparaissent pas de façon systématique. Parmi les 
traits phonologiques et morphologiques, aucun ne 
semble spécifique de Frangé. En revanche, sur le 
plan du lexique et de la syntaxe, il est possible de 
repérer des habitudes, des expressions qu’il emploie 
de préférence à d’autres, des clichés appartenant à la 
rhétorique épistolaire, des tournures particulières 142. 
Un autre aspect important, encore que souvent 
difficile à apprécier, est celui qui regarde les registres 
de langue, dont la variation peut correspondre à tel 
ou tel état d’esprit du rédacteur (impatience, colère, 
amertume, crainte, etc.). Il est certain que ces textes 
ouvrent la possibilité de cerner d’un peu plus près la 
langue parlée. 

Nous avons dit que le dossier de Frangé 
constitue sur le plan linguistique un corpus. En 
toute rigueur, ce corpus ne devrait comprendre que 
les ostraca dont il est le rédacteur, et c’est surtout 
à eux que seront consacrées les remarques de ce 
chapitre. Les ostraca de Tsié forment un autre petit 
ensemble, également très individualisé, surtout par 

141  Un cas extrême est représenté par 176 et 179, deux 
lettres de Frangé qui présentent une grande concentra-
tion de traits thébains inhabituels chez lui. Il est d’ailleurs 
remarquable que l’écriture de ces deux ostraca soit très 
différente de son écriture usuelle.
142  Le seul auteur copte pour lequel il est possible de faire 
de telles observations est Chénouté dont l’œuvre est évi-
demment d’une toute autre ampleur. La production épis-
tolaire de Frangé, modeste et répétitive, ne saurait être 
comparée avec cette œuvre, mais constitue pourtant un 
véritable petit corpus. 
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son caractère peu standard et même souvent fautif 
(voir la section 7 du catalogue). Quant aux autres 
ostraca du dossier de Frangé et à ceux qui n’ont pas 
été rattachés à un dossier, ils entrent dans le grand 
ensemble des textes thébains. Dans cet ensemble, 
qui n’est pas homogène, les ostraca de la TT  29 
montrent que les textes du viie siècle – du moins une 
partie d’entre eux - se distinguent nettement sur le 
plan de la langue : les traits thébains y sont rares, la 
syntaxe plus standardisée et la rhétorique épistolaire 
plus sophistiquée. Faire la part des choses entre ce 
qui peut être dû à une évolution chronologique et 
ce qui relève de milieux de production différents 
sur le plan social et culturel reste encore hasardeux 
et demanderait des recherches plus fines sur les 
ensembles de textes de ces deux périodes. 

N.B. : Nous avons adopté dans cette présentation 
une approche empirique et une terminologie 
traditionnelle, avec la conscience qu’elle n’est pas 
toujours très adaptée. On consultera en complément 
l’index grammatical situé à la fin du catalogue 
(index 14). Plusieurs formes repérées dans ces textes 
demanderaient une étude plus systématique. 

4.1. Traits phonologiques

- a pour o est très fréquent (ex. tsabak pour 
tsabok dans 3.8), cf. Epiphanius, p. 237. Noter le 
phénomène inverse dans 99.12 et 390.9 (nmmok 
pour nmmak).

- a remplace e de manière sporadique  : 
alak (=  erok  : 185.5), ajoun (321.5/6)  ; et 
régulièrement dans l’aoriste négatif (maf-swtm).

- e est palatalisé dans le nom iezekihl (cf. 
Epiphanius, p. 238).

- pas de doublement de la voyelle dans etbhte 
(23.5), cf. Epiphanius, p. 242.

- w remplace souvent au (cf. Epiphanius, 
p. 241)

- w remplace parfois ou, notamment dans 
certains infinitifs et dans la locution interrogative 
etbe w (130.1, 166.5/6,), où l’on notera le tréma 
sur le w : indication d’une prononciation entre /ou/ 
et /ō/  ?

- w peut remplacer o (cf. Bala’izah, p. 82), 
surtout en syllabe finale (cf. tamw mmw 339.6 ; 
w statif de eire dans 130.2, 172.5  ; tamw, 
mwnwcos et mwnach dans 215).

- -j pronom-suffixe est écrit -ï ou, plus rarement, 
-eï (ex. 3.10)

- Les échanges entre k et ‡ sont assez fréquents 
(cf. Bala’izah, p. 96-97 et 147). Exemple : kero … 
kero (84.2/3) = ‡ira// (CD 827b). 

- d est parfois mis à la place de t, dans edre- 

(8.11 et 40.11), dans di (= †, 265.13, main de Tsié) 
et dans drias (211.14) ; cf. aussi l’anthroponyme 
swdhros qui alterne avec swthros (50.5, 
18/19) ; ce trait n’est pas spécifiquement thébain (cf. 
Bala’izah, p. 130-131).

- Inversement t est mis pour d dans certains 
noms propres, par exemple tanihl (12.5/6).

- Infinitifs et statifs sont parfois écrits avec un -e 
postposé (cf. Epiphanius, p. 247 :« paragogic -e ») : 
najme (110.10), sooune (202.11), etc.

- Emploi de formes construites inhabituelles 
(type eit- ou rwm-  : cf. Epiphanius, p.248)  : un 
seul exemple de eit- dans 774.22, 23 (ostracon du 
viie siècle). 

- Doublement occasionnel de la nasale  : 
ınagaph (35.8)  ; devant dentale  : ‡nnt- 
(344.18).

4.2. Traits morpho-syntaxiques

4.2.1. Formes non standard

- Datif na- devant un nom (cf. Epiphanius, 
p. 248) : 347.8 (adressé à Frangé) ; 163.16, etc.

- nh forme exclusive de datif pour la 2e personne 
du féminin singulier (cf. Epiphanius, p. 238, 
Bala’izah, p. 59-60). 

- La forme du possessif de la 2e personne du 
féminin singulier est pe-/te-/ne- (on ne trouve pas 
pou-/tou-/nou-).

- ti-f pour taa-f (cf. Epiphanius, p.246) se 
rencontre dans la langue de Frangé (50.10, 86.8, 
324.8).

- Pour les formes non standard du pronom-sujet 
†-, voir l’index grammatical.

4.2.2. Emplois de l’article défini sous sa 
forme pleine pe-/te-/ne-

Il est difficile de rendre compte de la totalité de 
ces emplois. Dans de nombreux cas, il semble qu’il 
ait une fonction de démonstratif, comme le relevait 
Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 248 : « The 
demonstratives have so constantly the forms pe-, 
te-, ne-, that illustration here is superfluous ». La 
variation est en effet constante entre cet article, le 
démonstratif pei-/tei-/nei-, et l’article pi-/ti-/
ni-. Quelques tendances sont observables :

- pe-refrnobe, « le pécheur », dans les formules 
épistolaires est de loin la forme la plus fréquente ; on 
trouve parfois pei- (122.3,) et pi- (150.1) ; dans les 
mêmes formules, pei-elacistos alterne avec pi-
elacistos (« le très humble »).

- pour l’expression « ce tesson » (en référence à 
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l’objet même sur lequel le rédacteur écrit), on trouve 
presque exclusivement te-bl∂e (exception  : 
†-bl∂e dans 633.7).

- dans l’expression «  pour cette affaire  », 
récurrente dans les demandes de rencontre, la forme 
la plus fréquente est mpi-jwb  ; on trouve plus 
occasionnellement mpei-jwb (128.17) et mpe-
jwb (33.8).

- nti-je (« de cette manière ») est d'un emploi 
massif, avec quelques occurrences de nte-je (8.10, 
278.8, 712.7).

- Noter dans 110, la variation entre t-lwtex 
et te-lwtex, pour un objet connu à l’avance du 
destinataire (cf. aussi dans 100 la variation entre te-
panagis et t-panagis).

- Expressions notables  : pe-kairos, «  la/cette 
période  » (8.13, 30.15/16)  ; te-rompe (51.14) 
pe-toou (14.16)  ; te-jeneete (O.CrumST 
18), pe-∂wwme (75.5)  ; pe-Òi (79.11), te-
kalajt (108.19), te-ekwne (87.8).

Il ressort de ces observations qu’il est également 
impossible de distinguer dans ce corpus un article 
pi- distinct du démonstratif pei-  : la plupart des 
formes pi- relevées dans l’index sont en fait des 
démonstratifs.

4.2.3. Remarques sur quelques formes de la 
conjugaison

- L’aoriste (ou «  habituel  ») négatif a presque 
toujours le vocalisme a (maf-swtm). C’est une 
caractéristique commune des textes thébains. Il faut 
donc distinguer ces formes des formes me-, qui ont 
une fonction différente (voir ci-dessous 4.3.3). En 
effet ma- est presque toujours employé, en apodose 
ou en indépendante, avec un sens de futur, et une 
fois après eÒwpe, où il pourrait avoir la nuance 
modale de « ne pas pouvoir » (134.10). On relève 
une occurrence de mere- (forme prénominale), 
à sens gnomique, dans 219.4 (donc distinct de 
mare- jussif en 197.19). L’emploi «  apodotique  » 
de la forme positive Òafswtm-, plus rare, est 
également attesté dans 345.12.

- Le conjonctif a de très nombreuses fonctions 
dans les lettres, qui relèvent à la fois de la  rhétorique 
et de la langue familière. Il mériterait probablement 
une étude particulière, qui ne peut être entreprise 
ici. Pour quelques emplois spécifiques, voir l’index 
grammatical (cf. Epiphanius, p. 250-251).

- « Apodotic » et « protatic » efswtm n’ont été 
identifiés comme formes spécifiques de la conjugaison 
que depuis les travaux d’A. Shisha-Halevy (cf. ci-
dessus, note 138). Dans The Monastery of Epiphanius 
(p. 251), elles sont interprétées comme des formes 

converties. Ces deux formes relèvent probablement 
de la langue parlée. Le efswtm « apodotique » est 
généralement plus rare et son identification parfois 
incertaine (cf.  les nombreux points d’interrogation 
dans l’index grammatical)  : pour les cas difficiles, 
on trouvera une discussion dans le commentaire 
au texte concerné. Le «  protatic  » efswtm (ou 
« conditionnel sans -Òan- ») est très fréquent dans 
le dossier de Frangé (toutes les formes du paradigme 
sont représentées, sauf la 3e personne du pluriel 
eu-), alors que le conditionnel efÒan-swtm 
est rare. On constate une tendance inverse dans 
les ostraca du viie  siècle (pas une seule occurrence 
du « protatic  » efswtm). Cette répartition nous 
renvoie à la question soulevée en introduction à ce 
chapitre  : les différences de langue entre ces deux 
corpus relèvent-elles d’une évolution chronologique 
ou d’une différence d’éducation et de culture  ?

N.B. Le cas de 235.5 (e[[re]]pnoute twÒ, 
« Si Dieu décide »), où ere semble avoir été corrigé 
en e dans la forme prénominale d’un «  protatic  » 
efswtm, pourrait être l’indice d’une hésitation 
entre les deux réalisations possibles de cette forme, e- 
l’emportant sous la pression du cliché que constitue 
cette expression (voir l’index des clichés épistolaires, 
§ 10). Nous n’avons par ailleurs relevé qu’un seul 
exemple d’un convertisseur e- pour ere- : 14.13 et 
24 (présent 2).

- Parmi les formes indiquant une focalisation 
(parfait et présent «  seconds  »), certaines ont 
nettement une valeur performative  : eimeeue 
(133.1), eisops (99.1), eisjai eiparakalei 
(48.1), eiparakali (120.26), anok rw ei∂w 
(114.5), eiqarei gar (320.11), mmon eikim 
eroei (344.16), ntanrmaije (159.1).

- Quatre occurrences qui contreviennent aux 
règles de la conjugaison durative pourraient être 
versées au dossier d’un éventuel présent non duratif, 
« générique » (cf. Shisha-Halevy, Topics in Coptic 
Syntax, p. 215-217)  : ouıjaj ırwme¿ ei naï 
ja∂wwme (68.28)  ; ouırwme¿ ei ejoun 
ouırwme ei ebol (326.6-8, lettre de Tsié)  ; 
†‡nprwme an (258.7, lettre de Tsié)  ; anon 
etnpwt (260.5, lettre de Tsié).

4.2.4. Divers

- Les formes absolues du verbe construites 
directement avec l’objet, sans n-, sont largement 
prédominantes dans l’ensemble des corpus.

- L’ellipse du verbe †- (cf. Epiphanius, p. 251 et 
Emmel, « Proclitic Forms ») se rencontre à plusieurs 
reprises dans des lettres de femmes à Frangé (262.7/8, 
321.8, 322.9), ainsi que dans 636.7, 647.10 : elle 
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ne semble donc pas caractéristique de la langue de 
Frangé.

- Les variations de genre pour certains mots 
(cf. Epiphanius, p. 250) existent dans notre corpus, 
notamment pour bir, pavsca et plavx (voir l’index). 
Elles ne sont probablement pas des aberrations et 
demanderaient à être justifiées.

- La quasi-absence de n‡i- (cf. Epiphanius, 
p.  251) est également confirmée  : la seule 
occurrence (368.3) est de lecture très incertaine  ; 
l’autre attestation (24.2) est une citation littéraire 
(af∂oos n‡ioujllo).

- On relève aussi l’absence de la particule ‡e, 
alors que bien d’autres particules, notamment 
d’origine grecque, sont fréquentes. L’usage des 
particules dans la rhétorique épistolaire mériterait 
d’ailleurs une étude.

4.3. Constructions spécifiques

Trois constructions semblent, sinon exclusives, 
du moins très caractéristiques de la langue de Frangé. 
Elles relèvent probablement de la langue parlée 
et sont constitutives de son «  style  », qui se révèle 
surtout dans des cas de contrariété ou d’urgence plus 
ou moins grandes. 

4.3.1. mnte- en emploi non autonome 143

Cet emploi était déjà bien repéré par Crum  : 
cf.  CD 167b-168a sous l’entrée mnte-, «  not to 
have  ». Les occurrences sont toutes non littéraires 
et les exemples sont tirés de textes thébains, avec 
les deux sens suivants  : 1) un sens final négatif 
(« pour que … ne pas  », « de peur que  », cf. grec 
i{na mhv dans P.Alex. 735-2) ; 2) un sens conditionnel 
négatif («  si … ne pas  », «  à moins que », cf. grec 
eij mhv  ?). Des exemples supplémentaires se trouvent 
dans Epiphanius, p. 251. Voir aussi Till, Koptische 
Grammatik, § 295, qui donne cette construction 
comme thébaine ; Richter, Rechtssemantik, p. 102-
103.

Frangé affectionne cette contruction (voir l’index 
grammatical), et l’utilise dans les deux sens distingués 
ci-dessus, notamment dans la formule « de peur que 
ton cœur souffre » (cf. index des clichés épistolaires, 
§ 11).

143  Cette forme a fait l’objet d’une communication 
d’A.  Boud’hors au 9e congrès international d’études 
coptes (Le Caire, septembre 2008), qui sera publiée dans 
JCoptS 2010.

4.3.2. Emploi grammaticalisé de ‡nt-s

Dans la perspective d’une étude plus approfondie, 
nous donnons ci-après les éléments du dossier.

Dans CD 820b, Crum relève l’emploi du verbe 
‡ine, « trouver », avec un objet -s impersonnel et 
cataphorique (« trouver que… ») :

1) Nombreux exemples littéraires dans tous les 
dialectes :

- Pcod (= Crum, Papyruscodex) 23 codex A  : 
marenetnnoi †ouoi jntegravh sena- 
‡nts ∂e ouet (vs codex B  : senaje erof 
eouet) peschma mpoua poua. N.B. Le 
codex A est thébain, mais pas le codex B.

- PJkôw (= papyrus inédits d’Aphrodité)  : 
marek‡nts ∂e ntok eto mprosopon

- ApocÉlie (A) 44 : ai‡nts jenpulh njamt 
ne ; 52 : ai‡nts nanabe… shÏ jitootf

N.B. On relève dans les deux derniers exemples, 
en dialecte A, la construction directe de ‡nts avec 
sa complétive, sans l’intermédiaire de ∂e : cf. aussi 
ici 349.8 (aï‡nts afbwk ejwriwn).

2) Des exemples thébains non littéraires où le 
verbe est à l’impératif avec le sens de « suppose que », 
parmi lesquels :

- P.Mon.Epiph. 173  : kai gar mpei‡m 
ptupos nei mmon ‡nts aiei nmmaf  tenou 
on †Òine etetnmntson etnanous 
ou∂ai jmp∂oeis + 

Note de Crum pour mmon ‡nts… : «lit. “for 
find it that I came”».

Cf. aussi P.Mon.Epiph. 459 et O.CrumST 246.
- Ostr. Chicago 2482 (= O.Medin.HabuCopt. 

139, qui est justement de la main de Frangé)  : 
eneıtakkeoua ∂inmpejoou ntapek-
rwme †jise mpajht ‡nts knasjai nai 
njaj nsop (le sens de cette phase n’a pas été 
totalement élucidé).

Trois autres exemples de cette construction se 
trouvent dans la correspondance de Frangé, avec un 
sens assez clair, et on peut proposer la traduction 
«  sois sûr que », qui avait déjà été suggérée par les 
éditrices de O.Medin.HabuCopt. 139 :

- 186 (Frangé s’excuse auprès de Pelôs qui venait 
lui rendre visite et n’a trouvé personne au gîte) : (Si 
tu ne m’as pas trouvé, c’est que mon frère Joseph, le 
scribe, ayant entendu (dire) que mon grand frère, qui 
habitait au nord de chez mon père Moïse, était mort, 
est venu à ma caverne, nous emmenant chez lui pour 
nous faire manger du pain) ;

Ómon ‡ıts akje eron jÓpenb[h]b  : 
sinon sois sûr que tu nous aurais trouvés dans notre 
caverne.

La construction précédée de mmon est 
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exactement la même que dans P.Mon.Epiph. 173, 
pour lequel on peut alors proposer : je n’ai pas trouvé 
le moyen de venir ; sinon soyez sûrs que je serais venu 
avec lui. Cf. aussi O.CrumVC 99.6.

- 160 (Frangé est en colère contre Azarias qui 
n’est pas venu le voir)  : (Si la crainte de Dieu était 
dans le cœur de Pahatrè, quand il m’a vu en colère)

‡ıts afei epetemout af∂oos ∂e : sois 
sûr qu’il serait venu à Pétémout et qu’il aurait dit…

- 358 (cet ostracon est envoyé par une 
certaine Suzanne au prêtre Moïse  ; l’écriture est 
très exercée, quasi-professionnelle, mais la syntaxe 
est étonnamment proche de celle de Frangé) 
P[noute] sooun nemeijwÒ k[a]Kws ‡nts 
mei∂oof : Dieu sait (que) si je n’étais pas dans une 
affreuse détresse, sois sûr que je ne l’aurais pas dit.

Dans 160 et 186, on note la valeur « apodotique » 
du parfait qui suit ‡nts 144. Or, dans 358, on trouve 
au lieu du parfait attendu une forme mei-, qui n’est 
pas isolée dans le corpus et semble constituer une 
autre particularité de la syntaxe de Frangé. 

4.3.3. La forme mefswtm

Cette construction, dont les attestations 
donnent un paradigme constitué de toutes les 
formes pronominales du singulier (voir l’index 
grammatical), est inconnue. Une forme mei- et 
une forme mef- semblent cependant attestées dans 
O.Vind.Copt. 154. Le grand nombre d’attestations 
exclut qu’il puisse s’agir d’une erreur. Il est également 
exclu d’interpréter ces formes comme des aoristes 
(« habituels ») négatifs.

Dans un grand nombre de cas, on rencontre la 
forme mek- dans les mêmes emplois que le parfait 
(prétérit) négatif mp(e)f-swtm ou la forme 
mpat(e)f-swtm (« ne pas encore ») :

- en apodose après une protase introduite par 
epidh  : epidh ai∂oou nak… mek-… (164, 
165, à Péloustré) ; epidh A[i]sjaï nak ıkesop 
∂e amou ıta‡ıtk mekei meksjaï oubl∂e 
naï esmej Ómhmoou ıjir (161, à Azarias).

- associé à un autre parfait  : akrpeouoeiÒ 
thrf mekei (127) : tu as passé tout ce temps (et) tu 
n’es pas venu (= sans venir). Cf. aussi 62 (akameli 
mekntf) et O.Col.inv.100.

- associé à un autre parfait dans une alternative : 
aksenau tekwne ∂oous nai meksenas 

144  Sur l’emploi du parfait dans l’apodose d’une condi-
tion non réalisée, cf. Layton, A Coptic Grammar § 498. 
Cet emploi de ‡nts n’est pas sans rappeler celui de eis 
pe ou eÒp∂e chez Chénouté  : cf. Shisha-Halevy, 
« Rhetorical Narratives », § 2.1.2.

on ∂oous nai tacu (54, avec parataxe)  ; 
eÒwpe ak† njboos … eÒwpe on mek† 
njboos Òatenou (156, avec conjonction 
conditionnelle).

- associé à un adverbe ou une expression 
temporels qui implique un sens passé  : etbe w 
mekei nta‡ntk Òapoou (166, à Peloustré)  ; 
meksmine enej azarias (160  : enej avec le 
sens de «  jamais  » ici)  ; anok men messwtm 
nswei epthrf ai∂oou nas njaj nsop 
messwtm Òantsje jmpeijwb (343, à propos 
d’une femme  ; c’est le deuxième mes- qui situe 
les choses au passé avec la présence de Òante-). 
Cf. aussi 156 déjà cité et 326 avec Òatenou.

- par analogie avec les précédents, bien que moins 
marqué contextuellement : †rÒphre Ómok ∂e 
meksjaï (105).

- à la place d’un parfait à sens d’irréel et d’un 
parfait «  apodotique  » dans un système d’irréel  : 
cf. 358 cité ci-dessus à propos de ‡nts.

Le problème est compliqué par le fait que les 
deux formes mp(e)f-swtm et mpat(e)f-swtm 
se rencontrent aussi, et le premier dans des contextes 
semblables  : Ópkrapokrisis naï Òatenou 
(155, lettre de Patermouté, mais peut-être écrite par 
Frangé) ; akbwk epetemout Ópkıtou (176, 
à Mahenknout) ; oude Ópkaas etbepnoute 
oude Ópkaas etbhht (177, à Mahenknout). 
Il est possible que cette variation soit à mettre en 
rapport avec les circonstances, avec l’interlocuteur, 
peut-être avec une certaine période. L’étude, ici 
encore, devra être poursuivie 145.

4.4. Traits lexicaux 
146

4.4.1. etanit

Des études quantitatives ultérieures seront 
nécessaires pour évaluer la richesse ou la pauvreté 
relative du vocabulaire de Frangé. Quoi qu’il en 
soit, ce vocabulaire recèle quelques particularités  : 
l’une, qui constitue une véritable surprise, est le 
grand nombre d’attestations (26) du statif d’anai, 

145  D’autres attestations de cette forme pourraient pro-
bablement être repérées dans les textes thébains. Par 
exemple la forme me-, dans O.CrumVC 104 (^ me-
pÒar rÒau ep∂wme aibwl pÒorp mpork …), 
a été interprétée comme un habituel négatif prénominal 
(« Le cuir ne conviendra pas… »). Il n’est pas impossible 
d’envisager une forme prénominale me- de mef-swtm 
(« Le cuir n’a pas convenu pour le livre. J’ai défait le pre-
mier  ? ? ? »).
146  Certains mots n’ont pas été identifiés et d’autres sont 
interprétés de manière incertaine : voir l’index 6.
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anit, presque toujours dans une structure relative 
(etanit, «  qui est bon  »). Cette forme était 
jusqu’ici, sauf erreur, exclusivement attestée dans 
des textes en dialecte L nettement plus anciens 
(Psaumes et Homélies manichéens, Traité tripartite 
du codex I de Nag Hammadi, lettres de Kellis = 
[P.Kellis V]). Il est notable que dans vingt-trois cas, 
etanit est utilisé sur des ostraca de calcaire qui, 
moins nombreux que les tessons de poterie, sont 
probablement attribuables à une certaine période 
de la vie de Frangé (voir ci-dessus, 1.2.4.), et sert à 
qualifier des frères ou des sœurs (équivalent du plus 
fréquent etnanouf) ; dans un autre cas, toujours 
sur calcaire (70.7), l’expression s’applique à des 
pièces de cuivre (Òet nkwr njomnt euanit). 
Enfin, on la trouve deux fois sur un tesson de poterie, 
pour qualifier des lentilles et du blé (61et 167). 

4.4.2. seno

Frangé fait un usage répété du verbe seno 
(forme classée par Crum, CD 435b, sous l’entrée 
tsano 147), avec les formes suivantes  : seno-, 
senw-, senau- et sena//. Ce verbe est également 
attesté dans d’autres textes thébains, mais moins 
systématiquement qu’ici, où il est employé pour des 
objets de métal, aiguille ou couteau (20, 45, 48, 49 
et 52 où il s’agit de finir ou d’assembler les pièces 
d’un verrou) ; des récipients (54 et 120), des pièces 
textiles (64, 213, 325 et P.Mon.Epiph. 351). Le sens 
est sans doute plus précis que celui de « fabriquer », 
pour lequel d’autres verbes peuvent être utilisés 
et doit désigner le processus de finition, qui est 
évidemment variable selon les objets. Un indice 
supplémentaire de ce sens est donné par 79, où le 
terme est appliqué à un livre, pour une opération 
exprimée couramment par le verbe d’origine grecque 
kosmei dans les ostraca du viie siècle (et une fois 
dans le dossier de Frangé : 45) : il s’agit de la reliure 
ou couverture du livre 148.

4.4.3. nsaune

Dans le dossier de Frangé, on trouve nsooutn, 
nsautn et nsaune dans des contextes similaires 
avec le sens de «  directement, immédiatement  ». 
La forme nsaune n’est pas attestée dans les 

147  Mais qu’il faut peut-être interpréter comme un causa-
tif ancien d’anai, tsano étant une forme plus récente  ? 
Cf. Westendorf, Koptisches Handwörterbuch, p. 247.
148  Cette équivalence avait déjà été indiquée dans 
Elanskaya, «  Towards the so-called ‘Book Decoration’ 
Terminology », p. 235.

dictionnaires  : la plus proche est nsautne, qui 
existe en lycopolitain. C’est aussi la seule des trois 
formes à être parfois redoublée (comme peuvent 
l’être emate et tacu). Il semble bien qu’on ait 
encore affaire à une habitude propre à Frangé (qui 
relève peut-être du même fonds linguistique que 
l’emploi de etanit) 149.

4.5. Rhétorique épistolaire

Nous avons tenté de rassembler dans un index 
les principaux clichés épistolaires (voir index 16). 
Plusieurs autres faits syntaxiques, non répertoriés 
dans les grammaires, contribuent aussi à la 
construction de cette rhétorique. Parmi eux, on 
peut citer comme les plus aisément repérables les 
ruptures de construction (anacoluthes), la prolepse 
d’un des actants de la phrase (par exemple dans 65, 
84, 91), l’asyndète ou la parataxe (par exemple 54.1-
4, 132.8, 162.16-22, 344.14/15). Ces phénomènes 
mériteraient eux aussi une étude plus poussée.

149  Noter qu’on trouve la forme une fois dans 631, un 
ostracon qui n’a pas été classé dans le dossier de Frangé.
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O.Brit.Mus.Copt. 14239
Terre cuite
Provenance : Thèbes
Lettre de Frangé

O.Brit.Mus.Copt. 14246
Terre cuite
Provenance : Medinet Habou
Lettre d’Ananias à Frangé

O.Brit.Mus.Copt. 27427
Calcaire
Provenance : Thèbes (achat)
Main de Frangé, lettre à Jean et Énoch

O.Clackson 34 (Kelsey Museum of Archaeology)
Calcaire
Provenance : achat
Lettre de Frangé à Ézéchiel
Éd. Wilfong, « O.Clackson 34 »

O.Col.inv.100 (Columbia University)
Calcaire
Provenance : Ramesseum ?
Lettre de Frangé à Matthieu 
Éd. Blouin, « Frange and Moses to Matthaios »

O.Crum 394
Calcaire
Provenance : Ramesseum
Lettre de Frangé et Moïse à Pésenté

O.Crum 396 1
Calcaire
Provenance : Deir el-Bahari
Lettre de Phrangas à apa Pierre

O.Crum Ad63
Calcaire
Provenance : Karnak
Lettre de Frangé à Isaac et à sa maison

O.CrumST 18
Calcaire
Provenance ?
Prières de la main de Frangé 

1  Cet ostracon est conservé et exposé au musée Copte 
du Caire.

O.CrumST 267
Terre cuite
Provenance ?
Lettre de Frangé à apa Prômé

O.CrumST 320 2
Terre cuite
Provenance ?
Lettre de Frangé à apa Énoch et apa Paul

O.CrumVC 81
Calcaire
Provenance ?
Lettre de Frangé à David

O.Ghica
Calcaire
Collection particulière. Provenance ? 
Lettre de Frangé à apa Isaac
Éd. Ghica, De Kêmi à Birīt Nāri 2, 2004-2005

O.Medin.HabuCopt. 137
Calcaire
Provenance : Medinet Habou
Lettre de Téras à apa Frangé

O.Medin.HabuCopt. 138
Calcaire
Provenance : Medinet Habou
Lettre de Frangé à Théodore et Pher

O.Medin.HabuCopt. 139
Calcaire
Provenance : Medinet Habou
Lettre de Frangé à Théodore, Kolodjé, etc.

O.Medin.HabuCopt. 140
Calcaire
Provenance : Medinet Habou
Lettre de Frangé à Théodore et Pher

P.Mon.Epiph. 119
Terre cuite
Provenance : monastère d’Épiphane
Lettre de Phrangas à apa Pierre

2  Cet ostracon était conservé au musée d’Orléans 
(France) et a disparu lors des bombardements de la se-
conde guerre mondiale.

Appendice : Ostraca du dossier Frangé ne provenant pas de la TT 29



34

Les ostraca coptes de la tt 29  

P.Mon.Epiph. 247
Terre cuite
Provenance : monastère d’Épiphane
Lettre de Phrangas à Isaac et Élie

P.Mon.Epiph. 351
Terre cuite
Provenance : monastère d’Épiphane
Lettre de Frangé à Énoch

P.Mon.Epiph. 376
Terre cuite
Provenance : monastère d’Épiphane
Lettre de Frangé à Énoch

P.Mon.Epiph. 412
Terre cuite
Provenance : monastère d’Épiphane
Lettre fragmentaire de Frangé

SBKopt.II 840 (= Musée du Caire JdE 46977 3)
Calcaire
Provenance : achat à Thèbes
Lettre de Frangé à Éphraïm

SBKopt.II 858 (= Turin, ostracon 7136 4)
Terre cuite
Provenance ?
Lettre d’Azarias à Frangé

SBKopt.II 860 (= BKU II 263)
Terre cuite
Provenance : achat à Thèbes ?
Lettre de Frangé à Ananias

SBKopt.II 863 (= BKU I 162)
Terre cuite
Provenance : achat à Thèbes
Lettre de Frangé à Eulogie

3  Ostracon conservé et exposé au Musée Égyptien du 
Caire (1er étage, salle 29).
4  Le numéro d’inventaire de l’ostracon, ainsi qu’une 
photo de chacune de ses faces, nous ont été communi-
qués en 2005 par Sara Demichelis, que nous remercions 
vivement.

Inédits

O.Bâle = Musée des Antiquités de Bâle, ostracon 
copte Lg Ae BJF 31c 
Terre cuite
Provenance : achat
Lettre de Frangé à Tsié 5

O.Gournet Mourraï 25 
Terre cuite
Provenance : topos de Saint-Marc (Gournet Mourraï)
Début de lettre de Frangé (ou exercice)

O.Leblant (ex «  cabinet Lenormant  »  ; ne subsiste 
plus que la copie 6)
Terre cuite
Provenance : achat ?
Lettre de Frangé à Élie et Isaac

Ostracon de PIT 1152, C.O. 10
Terre cuite
Provenance : Gourna, ermitage PIT 1152
Lettre de Frangé à Joseph
Cf. Antoniak, PAM XVI, 2005, p. 244 et « Recent 
Discoveries ».

Ostracon de la TT 85
Terre cuite
Provenance  : TT 85, fouilles du Deutsches 
Archäologisches Institut (détruit par inondation en 
1995)
Fragment de lettre de Frangé 7

Ostracon de Strasbourg, BNUS K.130
Terre cuite
Provenance : achat
Lettre de Frangé à Papnouté et [Jo]seph 8

5  Grâce à l’amabilité d’André Wiese, conservateur des 
antiquités égyptiennes du musée, j’ai pu voir cet ostracon 
en juin 2007 et en obtenir des photos. Je compte le pu-
blier dans le JCoptS 2011 (A.B.).
6  Retrouvée par Dominique Bénazeth au musée du 
Louvre, qui nous l’a aimablement communiquée. Les 
recherches pour retrouver cet ostracon dans la collection 
Leblant, désormais au musée d’archéologie méditerra-
néenne à Marseille, n’ont pas abouti.
7  Communication personnelle de Heike Behlmer (cour-
riel du 6 mai 2002).
8  Cet ostracon sera publié dans le JCoptS 2011 (A.B.).
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5 lettres fragmentaires de Frangé provenant de 
Medinet Habou (Chicago, Oriental Institute) 9

1 ostracon copié par Henri Munier (non localisé) : 
cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 112, 122.

Ostraca de la TT 95
Fouilles de l’université de Bâle, sous la direction 
d’Andrea Gnirs. Les ostraca coptes sont en cours 
d’étude par Heike Behlmer, Matthias Müller et 
Matthew Underwood. Certains d’entre eux sont 
peut-être de la main de Frangé 10.

9  Communication personnelle de Terry Wilfong dans un 
courriel du 24/10/2000. Ces lettres mentionnent Ana-
nias, Théodoros et Maria.
10  Communication personnelle d’Heike Behlmer dans 
un courriel du 13/03/2010. La tombe est située au-dessus 
de la TT 29.
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Notice-type du catalogue :

- Numéro de catalogue
- Numéro d’inventaire de fouille
- Indications sur le contexte archéologique 1 
- Dimensions (hauteur par largeur en cm)
- Support 2

- Considérations paléographiques et résumé du contenu
- Texte
- Traduction
- Commentaire3

Avertissement
La description des écritures est sommaire. Pour le dossier de Frangé, la discussion sur la paléographie se 

trouve dans l’Introduction (1.2.). Pour les autres ostraca, la description se limite le plus souvent à indiquer 
le caractère plutôt bilinéaire ou plutôt quadrilinéaire d’une écriture, ainsi que son caractère droit ou penché. 
Sont signalées aussi les formes particulières de certaines lettres et la présence de signes diacritiques autres que 
la surligne.

En ce qui concerne l’édition des textes, il faut signaler que la police copte utilisée (IfaoCopte II) ne 
permet pas de reproduire la surligne « connective », c’est-à-dire placée entre deux lettres. Nous l’avons donc 
généralement placée sur la seconde des deux lettres qu’elle surmonte (exemple : la préposition jı). Parfois 
cependant, elle semble surmonter franchement les deux lettres et nous avons préféré la reproduire telle 
quelle (exemple : le conjonctif n¯g¯), sans toutefois réussir à appliquer un principe tout à fait systématique. 
Inversement, la police ne permet pas toujours de préserver la séparation de deux surlignes consécutives placées 
chacune sur une lettre (exemple : ng¯ r¯ devient n¯g¯r¯, où on a l’impression d’une surligne connective). Dans 
tous ces cas, il sera nécessaire de se reporter aux planches si on veut avoir une idée précise de la place et de la 
longueur de la surligne.

Pour la séparation des mots dans les textes coptes, nous avons adopté un système qui tente de concilier 
la tradition (ne pas séparer les éléments d’une même unité accentuelle) avec un souci de faciliter l’accès aux 
textes. Ainsi, nous n’avons pas séparé les prépositions, mais nous avons le plus souvent séparé un verbe de 
son objet construit directement ; nous avons également séparé ∂e de ce qui suit, sauf dans les cas où une 
coalescence semble possible (exemple : ∂ef-). Un lecteur attentif à ces questions ne manquera pas de relever 
des incohérences dans notre pratique.

Symboles et signes utilisés dans l’édition :
lettre avec un point en-dessous (ex. E) : lecture incertaine ;
 . :       trace d’une lettre non identifiable ;
[…] :   lacune (support cassé, texte effacé ou illisible) ;
[[…]] : une ou plusieurs lettres effacées par le scribe ;
`…´ :  une ou plusieurs lettres ajoutées par le scribe au-dessus de la ligne ;
{…} :   une ou plusieurs lettres supprimées par l’éditeur ;
<…> : une ou plusieurs lettres ajoutées par l’éditeur.

N.B. Quand le nombre de lettres manquantes a pu être estimé, les points sont séparés par un espace, alors que 
la présence de points de suspension indique un nombre de lettres indéterminé.

1 Le numéro entre crochets droits correspond à l’unité de fouille [Uf ] ; il est suivi par la localisation de l’objet dans le 
système de quadrillage de la tombe utilisé lors de la fouille. Pour ces informations, on se reportera au volume Études 
d’archéologie thébaine 2.
2 La description du support renvoie, lorsqu’il s’agit d’ostraca sur terre cuite, à l’étude de la céramique présentée dans le 
volume Études d’archéologie thébaine 2 ; on se reportera également, pour les amphores, à Bavay, CCE 8, 2007, p. 389-399.
3 Les renvois à l'Introduction se font par numéros de paragraphes.
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1. Les débuts de Frangé dans la vie ascétique (1-24)

Sont regroupés dans cette section les textes qui nous ont paru refléter la période des débuts de Frangé 
dans la vie monastique. Les critères de rattachement sont divers  : allusion explicite à sa jeunesse ou à sa 
condition de « petit », mention de personnages qui semblent avoir exercé une influence ou une autorité sur 
Frangé (cf. 1.1.2.), déplacements, variations dans la graphie de son nom (notamment utilisation des formes 
vraggas, vrangas et fragge), écriture qui ne semble pas encore définitivement formée (cf. 1.2.2.). Il 
s’agit souvent davantage de probabilités que de certitudes, mais cette présentation aura au moins l’avantage de 
servir de base de discussion.

1
O. 291592
[204], prov D2
11 x 10,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre incomplète de Kalapèsios à Pierre et Frangé pour demander un linceul. Écriture droite, assez régulière 
et exercée. Ce texte semble appartenir à la période où Frangé est encore novice et attaché à la personne de 
Pierre (cf. 1.1.2.).

 [^ anok] kalaphsios
 [etsja]žï etÒine epa
 [me]rit nÒhre petro`s£
 MNpakouïž etefragge
5 pE ∂oou ejoun ıg
 tnnoou oupaÒe njolo
 k÷À njboos nan ıtetı∂i
 ts e∂wtı ıtetıtnno
 ous mmon pekson ïžwann`hs£
10 Òwne epnoute sobte nìf
 [tm]Erbol ebol ∞ nataas n
 [. . nte]tı∂Isounts MNTreF
 [ ]mou . . nefesooU MN
 [   ] . . .

[+ Moi] Kalapèsios [j’écr]is et je salue mon cher fils Pierre et le petit qui est Frangé. (5) Envoie (quelqu’un) à 
l’intérieur pour nous faire parvenir un demi-sou de drap. Engagez-vous pour lui (= le demi-sou de drap) et 
envoyez-le nous. Car ton frère (10) Jean est malade. Si Dieu décide qu’il n’en réchappe pas, nous le donnerons à [… 
et] vous recevrez son prix et…

1. Kalapèsios est un nom assez répandu dans la région thébaine  ; il est donc difficile d’affirmer que le personnage 
homonyme de l’ostracon 138 est le même que celui-ci.
4. Il faut sans doute interpréter l’expression pakoui comme pason en Moyenne-Égypte (« le frère »), sans la notion 
de possession, à moins qu’il ne faille lire pakoui (nson), « mon jeune frère » ou que Kalapèsios n’ait un lien spécifique 
avec Frangé.

caTalogue
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5. Pour l’expression ∂oou ejoun, cf. 1.3.3.
7/8. jboos doit désigner du drap pour faire un linceul (cf. Heurtel, «  Tissages et tissus funéraires  »), comme le 
confirment les circonstances évoquées ensuite.
L’expression ntetn∂its e∂wtn, littéralement « prenez-le sur votre tête », correspond bien à la pratique des échanges 
commerciaux dans la région thébaine : Pierre et Frangé ne vont probablement pas acheter ce linceul avec de l’argent, mais 
mettre quelque chose en gage pour l’obtenir ou se faire prêter l’argent nécessaire (cf. Richter, Rechtssemantik, p. 348-349).
10. Probablement une occurrence du « protatic efsôtm » (voir 4.2.3.).
11. Il paraît plus logique que la condition soit négative. Car si Dieu voulait que Jean en réchappe, il n’y aurait plus de 
raison de payer ce linceul, il n’y aurait qu’à le rendre. 
nataas : forme méridionale de futur (1re pers. plur.), rare dans notre corpus (un exemple parallèle pourrait se trouver 
dans O.CrumST 422.8, également dans l’apodose d’une conditionnelle; ce texte, sur lequel E. Grossman a attiré notre 
attention, demande à être réinterprété).
11/12. Il est tentant de rétablir n[af, mais cela signifie que la coupe syllabique n’est pas respectée, ce qui est assez rare 
(voir cependant 1. 6/7).

2
O. 290273
[026], prov C2-C1
4,7 x 6,3 cm
Fragment de récipient en pâte marneuse

Début de lettre, interrompu au milieu du nom de Frangé. La main est celle de Frangé. En général, lorsqu’il 
écrit avec quelqu’un d’autre, il commence par son propre nom (cf. 27 : Frangé et Moïse ; 491 : Frangé et 
Azarias). On a donc ici un indice supplémentaire de sa position de dépendance par rapport à Pierre.

^ nielac÷ petros
mıfran

+ Les humbles Pierre et Fran

1. Noter la « crux commata ».
2. On trouve une autre occurrence de fran dans un « modèle » épistolaire (375).

3
O. 290326
[026], prov D2
7,7 x 7,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Deux textes superposés, qui sont de la main de Frangé, mais où son nom ne figure pas. Le texte sous-jacent 
semble être un exercice épistolaire. Dans le message du texte supérieur, Frangé prévient Ananias de son absence 
et lui indique où il se trouve. Ce lieu semble assez peu connu ou difficile à trouver puisqu’Ananias devra 
demander à Pierre de le renseigner, ce qui pourrait signifier que Pierre est resté là où Frangé réside d’habitude 
(avec lui ?) ou qu’il connaît bien ses déplacements. Quelle sorte d’endroit est-ce ? Une cellule d’anachorète 
où l’on n’accède que par une corde (ce qui expliquerait qu’il faut frapper dans ses mains pour signaler sa 
présence) ? Ou un endroit où l’on fabrique des cordes ? On sait que Frangé en fournit à son frère Énoch (105) 
et à son père Apa David contre une artabe de bon blé (O.CrumVC 81). Ou encore un lieu-dit ?

Texte supérieur :
mer[it
apa ananias 
∂e¿ ekÒine
ısweï amou ep
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x+5 ma ınwj¿ ∂ak
naï ∂oos mpa
son petros fna
tsabak 
epma Òlhl

x+10 e∂weï

] cher […] apa Ananias : si tu me cherches, viens au (5) lieu de (la) corde, frappe dans tes mains à mon intention. 
Dis-le à mon frère Pierre, il te renseignera sur le lieu. Prie (10) pour moi !

5. Ou «des cordes» (n¯<n>nwj)?
8. Noter le vocalisme tsabak = (S) tsabok

4
O. 291927
[159], prov STO 7
6,7 x 7 cm 
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début d’une lettre de Frangé à Apa Pierre.

^anok frange
peiatÒau efsjaï
Ópefmaïnoute
ıson apa

5 petros ∂e
aritagaph
          ]. .

+ C’est l’indigne Frangé qui écrit son frère pieux apa (5) Pierre. Aie la bonté …

5
O. 292108
[194], prov STO 7
13,4 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.40)

Lettre de Frangé (Phrangas) à Pierre. Écriture assez droite, avec les barres horizontales des t munies 
d’appendices verticaux prononcés. Frangé a manifestement été contraint de partir. Quelles circonstances ou 
quelles personnes l’y ont-elles obligé ? Est-ce un ordre émanant d’une autorité monastique ou administrative ? 
Est-ce pour raison de santé, pour raison climatique ou de sécurité ? La clé pourrait se trouver dans l’expression 
ei†pkot ebol, qui se trouve ici comme dans 6. Dans les testaments, l’expression r-pkot signifie « faire 
sa (dernière) visite », c’est-à-dire « mourir » (cf. P.KRU 70,6 et 76,19). Ce sens ne paraît pas bien s’appliquer 
ici  : Frangé marque son intention de revenir et l’expression «  si je suis vivant  » pourrait être assez banale 
(cf. 1.1.1.). Cependant, il aura besoin de protection, le danger n’est donc pas absent. Il pourrait s’agir d’une 
obligation de voyage itinérant, genre qui ne devait pas être très recherché étant donné l’insécurité des routes. 
Frangé demande à Pierre d’aller chercher et de prendre chez lui les objets et vêtements les plus significatifs de 
sa condition monastique.
N.B. Si Frangé est parti, ou sur le point de partir, au moment où il écrit ce message et celui de 6, il faut 
imaginer qu’en revenant, il a repris de Pierre les ostraca qu’il lui avait envoyés, ou que Pierre les a rapportés.
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^ vraggas peielac÷
efsjaï efproskunei Ó
pefmaïnoute ıeiwt
apa petros rpna n¯g¯fi

5 ı∂wwme Ón¯¯tika
lhs ejraï ejajthk
ıgbwk etejrebh
ıgıtaÒthn ısuna
ge ejRAI Óntetto

10 lemon tako  ıtaï
bwk an ∂e eïna
ouwj  eï†pkot
ebol †nhu  ou
∂aï jÓp∂oeis

+ L’humble Phrangas écrit et s’incline devant son pieux père apa Pierre. Aie la bonté de prendre (5) les livres et la 
couverture, de les monter chez toi et d’aller à Tehrébè et de prendre ma tunique de synaxe pour éviter que le ca-
(10)-puchon soit endommagé. Je ne suis pas parti pour m’installer. Quand je ferai (ou aurai fait) ma visite, je (re)
viendrai. Salut dans le Seigneur !

5/6. tikalhs est peut-être à interpréter comme t-‡ooles = « couverture, vêtement » (cf. la forme tkalis de P.Mon.
Epiph.403, que Crum propose d’interpréter différemment, « apparently part of a machine »). Ce mot désigne une pièce 
de tissu rectangulaire que l’on pouvait utiliser comme couverture ou draper comme un manteau. Il pourrait aussi être un 
tissu liturgique. L’emploi de l’article ti- pourrait s’expliquer si l’objet est bien connu des deux correspondants. 
7. Pour Tehrébè, cf. 123 et 3.1.
9. Ou ejht, « au nord » ?
9/10. tolemon est une forme du grec telavmwn, qui n’est pas autrement attesté dans les textes documentaires coptes, 
mais dont on trouve deux occurrences dans le corpus pachômien sous la forme tolomwn ou tolomon (cf. Lefort, 
Œuvres de S. Pachôme, p. 31.1, 21 et 102.21, 32).
10-13. Voir la comparaison de la syntaxe de ces lignes avec celle du passage parallèle de 6.

6
O. 291110
[159], prov STO5
7,8 x 14,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de la main de Frangé. Ni expéditeur ni destinataire ne sont nommés, mais le contenu du message est 
à peu près le même que celui de 5, adressé à Pierre. Le ton est ici plus pressant : il a pu être rédigé avant, puis 
repris dans une version plus claire, ou au contraire être écrit après, dans l’urgence grandissante de la situation. 
Pour un autre ostracon se rapportant peut-être aux mêmes circonstances, cf. 8.

^ rpna ngÒlhl e∂wï
Ómon aïjise eïakwnise etÓbwk Ó
poukaat ei†pkot ebol eÒwpe †
onj †nhu on plhn jitınekÒlhl 

5 mııÒlhl nÓmaïnoute apa ïsaak
mıapa jhlias pnoute na
roeis eroeï fi†kalhs 
ejraï ejajthk mı
{ı}tstakO



41

 Les ostraca du dossier Frangé

+ Aie la miséricorde de prier pour moi. Car j’ai souffert et j’ai lutté pour ne pas partir. On ne me l’a pas permis. 
Quand j’aurai fait ma visite, si je suis vivant, je reviendrai. D’ailleurs par tes prières (5) et les prières des pieux apa 
Isaac et apa Élie, Dieu me protégera. Prends la couverture chez toi pour éviter qu’elle soit endommagée.

3/4. Dans le texte 5, la construction eï†pkot ebol †nhu a été interprétée comme « protatic efswtm » + apodose 
†nhu (Quand je ferai (ou aurai fait) ma visite, je (re)viendrai). La même interprétation est proposée ici, avec l’ajout 
d’une incise (eÒwpe †onj). Une autre possibilité serait d’interpréter Ópou- comme un parfait converti par un 
circonstanciel non écrit et de faire de ei†pkot un efsôtm « apodotique »  ; eÒwpe †onj serait alors la protase 
conditionnelle de †nhu : Car j’ai souffert et j’ai lutté pour ne pas partir. Puisqu’on ne me l’a pas permis, je fais ma visite. Si 
je suis vivant, je reviendrai.
5/6. Pour le binôme Isaac-Élie, voir 1.1.2.
7. †kalhs : cf. 5.
9. Le doublement de la nasale est peut-être dû à la coupe.

7
O. 290683
[102], prov C2b
8,9 x 3,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre fragmentaire de la main de Frangé. La mention de Pierre et du mot sunage pourrait suggérer que ce 
message est en rapport avec celui de 5.

]nS[
[p]Efeiw[t
epidh a[
petros ∂[e

x+5 ısuna[ge
aï∂o[ou
NIAau[
pef∑[
arit[agaph]

x+10 ngN[
ena[
Óm[
Óp[
Ó.[

… son père …Voilà que … Pierre … (5) de synaxe … J’ai envoyé … Aie l’amabilité (10) de …

7. ou NTaau ou NLaau ?

8
O. 292042
[194], prov STO 7
9,7 x 12,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à son père Pierre. L’écriture est appliquée, la barre horizontale des t est munie de longs 
appendices verticaux. La formule de salutation est ici d’une très grande recherche, plus grande encore que 
celle des lettres adressées à Paul (cf. 16, 17). Mais le but du message n’est pas tout à fait clair car les termes en 
sont vagues. Une interprétation possible est que Frangé soit insatisfait des paroles rassurantes dites par Pierre 
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et qu’il se fasse du souci pour Pierre (ou bien pour lui-même ?), en une période difficile. Dans ce cas il faudrait 
attribuer à Pierre toute la phrase à partir de « Il est écrit… » jusqu’à la fin de la citation. Une autre solution 
serait que Pierre n’ait pas fait ce qu’attendait Frangé pour être rassuré en ces temps difficiles, et qu’il en essuie 
le reproche, malgré la politesse du début. Une telle interprétation pourrait établir un lien entre cette lettre et 
celles où Frangé demande à Pierre de mettre pour lui des objets à l’abri (cf. 5 et 6) : Pierre ne s’est peut-être 
pas acquitté de cette tâche comme Frangé l’aurait voulu.

^ propantwn
eïsjaï eïaspaze Ó
peicnos ınekouerhtE
mıpekaggelos¿ etouaab

5 mıtekjagio¯sunh¿ ıat
taouo¯ jaj ıÒa∂e¿ eti
bll∂e ısouwÒs ebol Ó
pepajht twt jwlws
Ópjwb ıtakwrb erof

10 fshj ıteje jÓpapostolos
∂e †oueÒthutı edretı
Òwpe ıatroouÒ ma
lEIsta pekairos etjose
ou∂aï jÓp∂oeis taas

15 Ópaeiwt pet
ros jitı
frange
peielac÷

+ Tout d’abord, j’écris et je baise l’empreinte de tes pieds, (je m’incline devant) ton ange saint (5) et Ta Sainteté dont 
il est impossible de décrire longuement le rayonnement sur ce tesson. Mon cœur n’est pas absolument satisfait de la 
conclusion que tu as donnée à la chose. (10) Il est écrit chez l’Apôtre : « Je veux que vous soyez sans inquiétude ». 
Surtout dans cette période difficile. Salut dans le Seigneur ! À remettre à mon père Pierre (15) de la part de l’humble 
Frangé.

5-7. Littéralement « Ta Sainteté qu’on ne peut pas dire en beaucoup de paroles sur ce tesson qu’elle rayonne ». La syntaxe 
de cette phrase est remarquable.
7/8. Ou « Mon cœur n’est pas du tout satisfait ».
11/12. Citation de 1Co 7,32.

9
O. 292329
[194], prov STO 7
9,5 x 10,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Hello et Pierre. La rédaction est inhabituelle, Frangé se nomme au début et à la fin de la lettre, 
en utilisant deux formes différentes de son nom (cf. 1.1.2.). Pierre pourrait être le personnage appelé tantôt 
« père », tantôt « frère » et à qui Frangé s’adresse volontiers sous le nom de vrangas. L’autre destinataire est 
moins facile à cerner (cf. index 1.1 Prosopographie). Le ton est respectueux et il semble que Frangé ait pris 
le soin de réécrire en haut de l’ostracon la formule finale « priez pour moi » qu’il jugeait peut-être mal écrite.

Òlhl e∂weï
^ anok frange peielac÷ efsjaï
efÒine enefmerate ısnhu
Ómaïnoute¿ ettaeihu
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5 katasmot nim¿ enanouf
jÓp∂oeis cairete¿ ari
tagaph¿ erwme parage
Ómwtı¿ efhp¿ e∂hme
Òine¿ ebol jitootf

10 ∂eneouırwme †nej ebol
jı∂hme ıta∂oou ıta
Òepoukoueï  ıta‡ıtf
jÓpÒa¿ taas ÓpAIwt
jllo mıpason petros

15 jitıvrangas
peielac÷
Òlhl e∂wi

Priez pour moi ! + C’est l’humble Frangé qui écrit et salue ses chers frères pieux et vénérables (5) sous tous bons 
aspects. Dans le Seigneur, salut ! Ayez la bonté, si quelqu’un passe chez vous qui soit rattaché à Djémé, demandez-lui 
(10) s’il y a un homme qui vend de l’huile à Djémé pour que j’envoie en acheter un peu et que j’en aie pour la fête. 
À remettre à mon père Hello et à mon frère Pierre (15) de la part de l’humble Phrangas. Priez pour moi !

8. On notera la précision « rattaché à Djémé » (cf. 327). Ici cela pourrait simplement désigner quelqu’un qui est résident 
à Djémé et en connaît donc les commerçants : ce n’est pas le cas de Frangé, dont ce n’est probablement pas le district 
(cf. 1.1.2.).
10. Lire ∂ene = ∂e (e)ne ?
10-13. Cf. 86r°, 9-11.

10
O. 292354
[194], prov STO 7
7,1 x 10,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé, adressée à Isaac et Élie et ne comprenant que des salutations très respectueuses. La 
dernière ligne, écrite sur la tranche inférieure, semble avoir été un complément destiné à indiquer où Frangé 
se trouve, au cas où on le chercherait. Dans P.Mon.Epiph. 247, Frangé se plaignait de ne pas avoir été reçu 
par eux alors qu’il avait frappé à leur porte. Peut-être leur fait-il porter ce message en leur précisant qu’il est 
venu chez eux ?

^ ıÒorp men
ÓpÒa∂e ıta
ÓntelacistoS
eïsjaï eïÒine¿ e

5 namerate ıeiote
etouaab¿ auw Ómaï
noute ırwme et
vwrei Ópecs auw ı
refakwnize jıjwb nim

10 enanouf apa ïsaak mı
apa jhlias¿ rpna¯ ı
tetıÒlhl e∂wï
ou∂aï jÓp∂oeis
aïbwk e.[.].
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+ Avant que mon humilité ne s’exprime, j’écris et je salue (5) mes chers pères saints et pieux, hommes qui portent 
le Christ et combattent en tout bien, (10) apa Isaac et apa Élie. Ayez la bonté de prier pour moi ! Salut dans le 
Seigneur ! 
Je suis allé à …

14. Peut-être eR[h]S, « au sud » ou eJ[h]T, «au nord», qui est moins vraisemblable d’après les traces, mais correspond 
mieux à la situation géographique du topos d’Épiphane par rapport à TT 29.

11
O. 292223
[194], prov STO 7
7,2 x 6,9 cm
Fragment d’amphore LRA7 ; le texte commence sous une côte.
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.41).

Message de Frangé à Isaac et Élie, qui ne comprend que des salutations. Le texte est inachevé, c’était peut-
être un exercice.

^ jaqh men
ıjwb nim eïsjaï
eïÒine¿ enmaïnoute
etouaab apa ïsaak

5 mıapa jhlias
Òlhl e∂weï Ómo`n£

+ Avant toute chose, j’écris et je salue les pieux et saints apa Isaac (5) et apa Élie. Priez pour moi ! Car…

12
O. 294150
[163], prov STE 9
7 x 11,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé à Isaac et Élie, qui n’est peut-être qu’un exercice ou modèle ; la comparaison avec 
le prophète Daniel (l. 5-6) est chère à Frangé pour les personnages qu’il respecte particulièrement (cf. 16, 
382-384).

^ jaqh men ıjwb nim¿ ta
mıtelac÷ etsjaï eïproskunei
ınamerate Ómaïnoute apa
i[s]aak mıjhlias ırwme

5 naMe¿ ıÒouaÒou ıqE ıta
nihl peprovhths Óp∂oeis
†Òine on enetıÒH[re m]
maïnou[t]e Ó . [
. . . [

+ Avant toute chose, mon humilité écrit (et) je m’incline devant mes chers et pieux apa Isaac et Élie, hommes (5) en 
vérité dignes d’être aimés comme Daniel, le prophète du Seigneur. Je salue aussi vos pieux fils …

2. Noter le mélange de deux formules avec l’emploi successif de et- et ei- (indice supplémentaire qu’il s’agit d’un 
exercice ? Mais cf. aussi 132 pour une combinaison semblable).
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13
O. 292640
[196], prov chambre IV
6,6 x 10,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé (Phrangas). Écriture droite, assez ronde, tendant à imiter l’onciale (cf. 34 et 90); il 
faut probablement considérer ce texte fragmentaire comme un exercice.

^ is pecs bo
hqei eron jiousop
^ vrangas efsjaï efÒine E
nefmerate etvwrei Ó[pecs]

5 jıoume, †Òine o[n]
epetns†nO[ufe n]
stoeï e.[
ph o[

+ Jésus-Christ secours-nous tous ensemble! + Phrangas écrit et salue ses bien-aimés, vrais porteurs du Christ. (5) Je 
salue aussi […] votre parfum odorant […Ayez la bon]té ….

Sous les deux premières lignes il y a un trait ondulé, assez caractéristique de la « manière » de Frangé, sur toute la largeur 
de l’ostracon.
2. Le h de bohqei est surmonté d’un tréma.

14
O. 292212 (+ O. 292313 + O. 292315)
[194], prov STO 7
14 x 13 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à son frère Isa(a)c. Frangé a dû manquer à un devoir ou à un engagement vis-à-vis d’Isaac 
(s’agissait-il de copier un livre ? Cf. ligne 9) et promet de réparer sa faute tout en protestant de son affection. 
Cet Isaac pourrait être un des ermites importants évoqués dans les débuts de la vie ascétique de Frangé.

^ jaqh m[en mpaÒa∂e]
ıelac÷ eïsjaï eï[Òine epame]
rit ıson ïsak¿ a[
epnoute aïeire ero[k

5 aritagaph ngkw na[i ebol (n)]
kesop¿ efshj jıtegravH[ ∂eei]
kw nswï ıNapajou eïpw[rÒ de]
enaqe¿ amou erhs naï jwS[ ?
ekouaÒf †naa<a>F nak auw ıtasjA[i]

10 nak ∂e ıtok pe pno‡ nson e∂wï
ıtok etkeleue jNjwb nim ka
tapnoute katapkosmos efshj
jıtegravh ∂eenrwme ‡wÒt epjo
epnoute ‡wÒt epjht etepaï pe ∂e

15 †ouaÒk ıjouo erwme efjÓ
petoou taas Ópason ïsak ji
tıfrange +
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+ Avant mon humble propos, j’écris et je salue mon cher frère Isa(a)c … à Dieu, j’ai fait pour toi … (5) Aie la bonté 
de me pardonner encore une fois ! Il est écrit dans l’Écriture : « laissant le chemin parcouru, je vais droit de l’avant ». 
Viens au sud chez moi … si tu veux, je te le ferai et j’écrirai (10) pour toi, car c’est toi le frère qui as autorité sur moi, 
c’est toi qui ordonnes pour toutes choses, qu’elles concernent Dieu ou le monde. Il est écrit dans l’Écriture : « l’homme 
voit le visage, mais Dieu voit le cœur », je veux dire par là que (15) je t’aime plus que quiconque de cette montagne. 
À remettre à mon frère Isa(a)c de la part de Frangé.

7/8. Citation de Php 3,13, avec variante : le texte de l’édition de Horner dit eirpwbÒ et non eikw nswi ; c’est peut-
être l’influence de kw nai employé juste avant.
9. Il faut peut-être reconstruire jws[te] en fin de ligne et traduire « de sorte que, si tu veux/ quand tu voudras, … »; 
ou bien jws[ son], « en frère »; les dernières lettres sont écrites sous la ligne.
9/10. Ou « et je t’écrirai que… », mais moins plausible. Noter la présence de auw devant le conjonctif.
10. Litt. « c’est toi le grand frère au-dessus de moi ».
13/14. 1 Rois 16,7. Comparer avec la version copte publiée par Drescher, The Coptic (Sahidic) Version : erenrwme 

‡wÒt epjo mmate pnoute de ntof ef‡wÒt epjht (dans l’ostracon, le convertisseur de temps second a la 
forme brève devant un nom, trait de langue méridional).

15
O. 292269 (+ O. 292297 + O. 292326)
[194], prov STO 7
13 x 15 cm
Fragment d’amphore d’Assouan
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.43).

Lettre de Frangé à son père Isaac. L’ostracon accompagnait peut-être le cédrat (kitreva, l.10) confié par Sabinos 
à Frangé pour Isaac. On sait que Paul habitait dans la montagne de Tsenti, en compagnie de Sabinos et Paham 
(cf. 17 et le chapitre 3.1.). La raison pour laquelle Frangé s’est rendu à Tsenti n’est pas totalement claire : allait-
il reprendre un ou des objets lui appartenant (oukoui njwb n‡i∂ pourrait se traduire aussi par « un peu 
d’artisanat ») ? Allait-il au contraire échanger ou vendre un ou des objets fabriqués par lui ? Quant à la phrase 
de Sabinos que Frangé rapporte à Isaac, il paraît vraisemblable que c’est à Isaac qu’elle soit destinée. Il serait 
assez étrange que Sabinos exprime son désir de rencontrer Frangé, puisque précisément ils se rencontrent. De 
plus, Sabinos recherche manifestement le conseil d’un ancien, ce qu’est probablement Isaac, mais pas Frangé. 
Reste à savoir pourquoi il a besoin de réconfort  : peut-être Paul est-il gravement malade  ; peut-être lui et 
Sabinos se sont-ils disputés.

^ taas Ópaeiwt ïsaak jitN¯
frange peielac÷
^ jaqh men ÓpaÒa∂E
ıElac÷ eïsjaï eïÒine epa

5 ∂oeis ıeiwt¿ apa ïsaak
epeidh atecria Òwpe¿ aï
bwk eptoou ıtsen† jaoukouï
ıjwb ı‡i∂ ıtaï aï‡ıpason

 sabinos pÒhre Ópaeiwt paulos
10 af†pe‡idre naï eıtf nak

pe∂af naï ∂e†ouwÒ¿ eei
ıta‡ıtk jo jijo
ngslswlt¯ ja

 paeiwt
paulos

+ À remettre à mon père Isaac de la part de l’humble Frangé. + Avant mon humble propos, j’écris et je salue mon 
(5) seigneur et père apa Isaac. Comme, sous l’effet du besoin, je suis allé à la montagne de Tsenti pour un petit objet 
manufacturé qui m’appartient, j’ai rencontré mon frère Sabinos, le fils de mon père Paul. (10) Il m’a donné le cédrat 
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à t’apporter et il m’a dit : « Je souhaite venir te rencontrer face à face et que tu me consoles à propos de mon père 
Paul ».

10. Cette graphie du mot d’emprunt kitreva n’est pas attestée dans Förster, Wörterbuch.

16
O. 292490 (+ O. 292509 + O. 292620)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2 ; [196], prov chambre IV
14 x 17,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à son père Paul. On notera l’allusion de Frangé à son jeune âge (l. 11/12).

^ jaqe <me>n ÓpaÒa∂e
ıelacistos¿ eïsjaï
eïproskunei ıtek
mntrefÒÓÒenoute¿

5 ettaeihu katasmot nim
Ónareth nim enanouf
ıtep∂oeis¿ prwme name ı
ÒouoÒf ıqe ıtanihl
peprovuths Óp∂oeis¿ aritaga

10 [ph] pa∂oeis ıeiwt ngÒlhl e∂wï
ıtepnoute jarej¿ etamıt
Òhre Òhm taas Ó
paeiwt paulos
jitıfrange

15 pefÒh
re

+ Avant mon humble propos, j’écris et je salue Ta Théodulie (5) vénérable en tout point et toute bonne vertu qui 
appartient au Seigneur, homme en vérité digne d’être aimé comme Daniel le prophète du Seigneur. Aie la bon-(10)-
té, mon seigneur et père, de prier pour moi, et que Dieu garde ma jeunesse ! À remettre à mon père Paul de la part 
de Frangé (15) son fils.

6. enanouf est-il en facteur commun pour smot (masculin) et areth (féminin) ou le genre du pronom de rappel 
est-il neutralisé par l’absence d’article devant areth ?
On peut rapprocher ce texte de celui de 382, non achevé, à la formulation assez semblable. Était-ce un brouillon  ? 
Frangé s’est-il ravisé en passant de plusieurs destinataires à un seul ? Voici le texte : ^ nÒorp men mpÒa∂e eïsjaï 

eïproskunei ıtetımıtÒÓÒenoute ırwme ıÒouoÒou ıqe ıtanihl peprwvuths Óp∂oeis 

rpna ıtetıÒlhl e∂wï ıtepnoute ıtajah ebol mo vacat.

17
O. 292351
[194], prov STO 7
11,8 x 10,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à son père Paul. Les formules de cette lettre sont empreintes d’un grand respect et la lettre tout 
entière n’est d’ailleurs qu’une vaste et chaleureuse salutation. Le fait que Frangé englobe dans ses salutations 
Paul et ses deux « fils » indique probablement qu’ils vivaient, sinon ensemble, du moins à proximité les uns 
des autres.
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^ jaqh men ıjwb
nim eïsjaï eïouwÒt¯
Ópeicnos ınekouerh`te£
etouaab¿ mıısws

5 on †Òine¿ enekme
rate ıÒhre Ómaïnoute
apa pajam¿ ÓpeÒenaï
mıapa sabinos †Òine
erwtı emate jiousop

10 jÓpajht thrf¿ arita
gaph ıtetırpameeue jı
netıÒlhl etouaab Òan
†r¯ÓÒa ıapanta erwtı
ıtaproskunei nhtı taas

15 Ópa∂oeis ıeiwt ıeula 
  bh¯statos apa paulos pana

cwriths jitıfrange pef
Òhre ıelac÷ Òlhl e∂weï pa
[ei]Wt eT[ou]aab Ómaïnoute

+ Avant toute chose j’écris et je baise l’empreinte de tes pieds saints. Ensuite, (5) je salue tes chers fils pieux apa Paham 
de Péchénai et apa Sabinos. Je vous salue ensemble bien fort (10) de tout mon cœur. Ayez la bonté de vous souvenir 
de moi dans vos saintes prières jusqu’à ce que je sois digne de vous rencontrer et de vous embrasser. À remettre (15) 
à mon seigneur père très pieux apa Paul l’anachorète de la part de Frangé son humble fils ! Prie pour moi mon père 
saint et pieux !

7. Sur Péchénai, toponyme à situer dans la région de Tsenti, où se trouve Paul, voir 3.1.

18
O. 291930 (+ O. 291994)
[159], prov STO 7
13,5 x 13,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Main de Frangé, mais assez rapide et négligée. La lettre est adressée à une Paternité et à tous ses frères, ainsi 
qu’à un saint apa Paul l’anachorète. Il doit s’agir de Paul l’anachorète de Tsenti. Cette lettre n’a probablement 
pas été envoyée, elle devait être plutôt un modèle ou un brouillon, et a été réutilisée pour écrire en haut 
« Moïse, Moïse est pur (ou prêtre) » et faire quelques essais en bas.

   m]wªshs
                  mwushs ouaab
1 ^ jaqh men ıjwb nim ıta

MNTelacistos¿ eïsjaï eï
∑INE¿ etekmnteiwt
etOUAAb mınesnhu

5 throu etjajthtek
agaph mıısws on
†∑Ine epamerit ı
eiwt Ómaïnoute
etouaab apa pau

10 los panac÷
 OU∆AI JMP∆OEIS
 Ó. . ∑ine en
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 mıÑııııı
 ıııııı

+ Avant toute chose de mon humilité, j’écris et je salue Ta Paternité sainte et tous les frères (5) qui sont près de Ta 
Charité. Ensuite, je salue aussi mon cher père pieux et saint apa Paul (10) l’anachorète. Salut dans le Seigneur.

11. La lecture de cette ligne est très incertaine.

19
O. 291855
[174], prov STO 7, base [174], sommet [159]
7,6 x 11,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé. Il semble que ce soit surtout au début de sa carrière que Frangé s’adresse à ses 
pères de la montagne de Tsenti. Il pourrait aussi s’agir d’un brouillon.

^ anok 
frange efsjaï 
eneïote¿ etouaab
Óptoou ıtsenti ∂in

5 peuno‡ Òapekoueï
Òlhl e∂wEI
ıtepnoute ıta

+ C’est Frangé qui écrit aux saints pères de la montagne de Tsenti, du (5) grand jusqu’au petit. Priez pour moi et 
que Dieu …

4. Pour Tsenti, cf. aussi 15 ; voir 1.1.2. et 3.1.
7. Peut-être ntepnoute ntajah ebol … (cf. 382, 439).
Après un espace, il y avait peut-être les traces d’un autre texte : ].se

20
O. 292246 (+ O. 292273 + O. 292724)
[194], prov STO 7
17,5 x 14 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre dont le début est mal conservé : les noms des correspondants sont perdus. L’écriture est de la main 
« débutante » de Frangé (cf. 1.2.2.). Cette lettre contient deux faits surprenants : 1) que Frangé ait eu l’intention 
d’aller à Jérusalem ; 2) que les grands hommes le lui aient interdit (‡wlu = kwluvein) (cf. 1.3.2.) ; quant au 
motif de l’interdiction, il n’est pas précisé.

^ ı∑[orp men
eïsjaï eï[
Ópamerit nson [. . . †]
Òine erok emate J[mp∂wk]

5 thrf ıtayuch[ 
Aksekouno‡ ı[.]. .[
ma akei erhs naï ∂ine 
Sou Òaptoou ı∂eme
ak∂oos naï ∂ekbwk e
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10 qierousalhm a∂is eroï
 †nou eis ıno‡ ırwme au

Ωwlu Ómoï jmoos nak
jwk Óprbwk jı†rom
pe senonali‡t ng

15 ∂osou naï jıou
 ‡eph ou∂aï jÓ

p∂oeis 
∑lhl e∆[w]ï

+ Avant […] j’écris et je […] mon bien-aimé frère […Je] te salue grandement, de [la plénitude] (5) entière de mon 
âme [...] Tu as accompli un grand [...], tu es venu au sud vers moi depuis ... jusqu’à la montagne de Djémé, tu m’as 
dit « si tu vas à (10) Jérusalem, dis-le moi ». Maintenant voilà que les grands hommes me l’ont interdit. Reste, toi 
aussi, n’(y) va pas cette année. Fabrique les aliket et (15) envoie-les moi rapidement. Salut dans le Seigneur ! Prie 
pour moi !

6. Aucune lettre n’est plus visible en début de ligne avant le k, mais on attend probablement un a.
8. Ou Jou? esou ou ejou = toponyme ?
9. Lire ∂e ekbwk (« protatic efswtm »).
14. ali‡t : cf. CD 5b (sens inconnu ; cf. O.Crum 447 dans une liste d’objets en métal).
15. Lire ∂oousou.

21
O. 290344
[026], prov D2
7,8 x 9,6 cm.
Fragment d’amphore LRA7

Billet de Frangé à son frère David. L’épithète que s’applique Frangé est assez rare dans sa correspondance 
(cf. 4). La dernière ligne mentionne la ville de Rakoté, c’est-à-dire Alexandrie. Faut-il comprendre que Frangé 
va partir si loin et a besoin des prières de David ? Ou bien que c’est David qui va y aller et que Frangé lui 
demande de prier pour lui quand il y sera ? Si on opte pour la première solution, ce message devrait se situer 
dans la période où Frangé se déplace encore.

^ anok frange piatÒau
efsjaï efÒine¿ epef
merit ı∂oeis ı
son apa daueid

5 Òlhl Ómon
].I¿ erakote

+ C’est l’indigne Frangé qui écrit et salue son cher maître et frère apa David. (5) Prie, car  […] Rakoté.

4. apa a été ajouté au-dessus de la ligne en petits caractères.

22
O. 292050
[194], prov STO7
12 x 14,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé, à des destinataires anonymes. L’ostracon est palimpseste. L’écriture n’est pas 
très soignée et pourrait être celle des débuts (cf. 1.2.2.). L’affaire n’est pas des plus claires, faute de lire et 
d’interpréter avec certitude les lignes 4 et 8/9. Il pourrait être question de brindilles (‡lw) à tremper (wms, 
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et sans doute emse, ligne 4). Pour ce qui concerne la « garde » d’une résidence, voir 200, où Frangé demande 
à Kurikos de venir chez lui pendant qu’il ira chez le grand homme.

^ ıÒorp men Óp∑[a]
∂e ıtamntelac÷ eisjaï
Òatetıagaph ıtEtırpna
Naï ıoukOUeï N . . . . PEMse

5 [n]tawms Pe‡lw eïroeis ePMA
MPaeiwt Òenoute ∂e afbwK E
PToou ıermont epeidh atetı
∂oof naï ∂e ∂in∂ok manpaeiwt
jorjMOUnjapmser pe∂eF

10 naï ∂e AÎtaaf nhtı jı 
teunou etemau 
Òlhl e∂wï e
pno‡ ırwme ei
nfraeis epefma

15 †nhu erhs ıta
apanta erwtı
ou∂aï jmp[∂oeis]

+ En avant-propos de mon humilité, j’écris à Votre Bonté pour que vous me fassiez la faveur d’un peu de … (5) 
pour que je trempe … C’est que je garde le lieu de mon père Chénouté car il est allé à la montagne d’Ermont. Vous 
m’avez dit : « Prends les poils chez mon père, … ». Il (10) m’a dit : « Je vous l’ai donné aussitôt ». Priez pour moi. 
Si le grand homme vient garder son lieu, j’irai au sud pour vous rencontrer. Salut dans le [Seigneur] !

1. Sous cette ligne se voit le début d’un texte sous-jacent : ^ jaqh men

5. eiroeis est interprété comme un présent 2 ; un circonstanciel serait également possible.
9. On serait tenté de lire plutôt jorpou, «  trempe-les  », à cause de ce qui précède  ; mais la suite reste 
incompréhensible.
13/14. Ce « grand homme » est-il à identifier avec « mon père Chénouté » du début de la lettre ?
15. Frangé se rend rarement au sud, cependant Constantin et Ananias sont au sud (cf. 134).

23
O. 291190
[161], prov STO 5
8,4 x 7,9 cm
Fragment d’amphore LRA7. Manque la partie inférieure du texte.

Message de la main de Frangé adressé à une femme (cf. etbhte l. 5), sans formule introductive. Le motif 
est récurrent dans la correspondance de Frangé et semble faire allusion à son installation contrainte dans la 
montagne de Djémé (voir 1.1.2.).

^ ∂inÓ
pnoute
ebol¿ eïjÓ
ptoou ı∂h

5         me etbhte¿
Ómon jws pa

+ Après Dieu, c’est à cause de toi que je suis dans la montagne de Djémé. Certes, comme ….

1-3. Pour un emploi similaire de la même expression, cf. O.Vind.Copt. 295, P.Mon.Epiph. 192 et 373.
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24
O. 292322
[194], prov STO 7
6,6 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Main de Frangé, avec les barres horizontales des t munies d’appendices prononcés, surtout à gauche. Sa 
signature pouvait se trouver dans la partie inférieure, non conservée. Le début pourrait être tiré des Apophtegmes, 
mais nous ne l’avons pas identifié dans les corpus existants. Il est probable que Frangé applique cette sentence 
à son propre cas et qu’il est lui-même encore sous l’autorité d’un ancien.

^ af
∂oos ı‡i
oujllo ∂e
paeiwt ntaï

5         tw‡e jajthf
pefbios thrF
oupasca pe
rpna ngtW[bj]
e∂wï T.[

10       ou[

+ Un ancien a dit : « Mon père, (5) chez qui je me suis fixé, sa vie tout entière est une Pâque ». Aie la miséricorde 
de prier pour moi …

9. La lettre qui suivait le t portait une surligne.
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2. Salutations nominales (25-42)

Cette section comprend les lettres qui ne contiennent que des salutations, mais sont néanmoins adressées 
à des individus (même si les noms sont parfois perdus), à la différence des « modèles », traités plus loin (371-
394), bien que la distinction ne soit pas toujours tout à fait nette : les uns comme les autres n’ont peut-être 
jamais été expédiés.

25
O. 290402
[026], prov D1c
9,6 x 7,4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Frangé à apa Jacob. La partie conservée ne contient que des salutations.
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 184-185.

[^ a]nok frange
[pei]elacistos ıref
[rnob]e¿ efsjaï efÒine
[epef]Merit ı∂oeis ıson

5 [etnan]ouf¿ apa ïakwb
[†Òi]Ne¿ erok emate emat[e]
[jÓp]∆wk thrf ıtayu[ch]
[auw] ™Òine epou∂a[ï]
[mpek]hï pen∂oeis ı[f]

10 [smo]u erok nfjaR[ej]
[ero]k jıjwb ni[m eqo]
[ou] jıouei[rhnh]

]un pa[
]. w .[

+ C’est Frangé l’humble pécheur, qui écrit et qui salue son bien-aimé maître et frère (5) qui est bon, apa Jacob. Je 
te salue très abondamment dans toute la plénitude de mon âme. Je m’enquiers aussi de la santé de ta maison. Que 
Notre Seigneur (10) te bénisse et qu’il [te] garde de tout [mal] dans la p[aix] …

9. Noter la prolepse de pen∂oeis, sujet du conjonctif. L’emploi quasiment autonome du conjonctif est assez 
remarquable ici, dans un contexte optatif où on rencontre plus souvent le futur 2 ou le futur 3.

26
O. 290573
[100], prov puits III dans chapelle
8,2 x 8,1 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre fragmentaire de Frangé saluant plusieurs personnes dont le nom est perdu.

  ]. .[
erwtı emaT[e auw †Òine]
on epaeiw[t … auw †]
aspaze ÓM[wtn …

x+5 jnoupI esou[aab … nte]
tıÒlhl e∂W[i
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tıtwbj¯ e∂[
 ?]nobe ou∂A[ï
 ?]taas ıap[a

x+10  ?]jitı pIE[lac÷
[fran]ge

 … (je) vous (salue) bien. Et je salue aussi mon père … et je vous embrasse … (5) dans un saint baiser [… de] 
prier pour moi [… et de] me consoler [pour mes?] péchés. Salut [dans le Seigneur] À remettre à apa […] (10) de 
la part de l’humble Frangé.

4/5. Voir 451 pour une formule similaire.

27
O. 290810
[103], prov C2b
5,5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé et Moïse à Paul. Il pourrait s’agir de Paul l’anachorète (cf. 17) auquel Frangé s’adresse toujours 
comme à un « père ». La lettre est incomplète mais ne contenait peut-être que des salutations.

^ is pec[s na nan]
anok fran[ge mımwu]
shs eusjaï eu[Òine epeu]
merit ı∂oeis [ıeiwt et]

5 nanouf paulo[s tıÒine on]
enapekhï th[rou kataneu]
ran pa∂oe[is 
nefagge[los 
ınefsm[ou

10 jıte.[
hÎ[ 

+ Jésus-Christ, [aie pitié de nous !] C’est Fran[gé et Moï]se, qui écrivent et [saluent leur] bien-aimé seigneur [et 
père qui] (5) est bon, Paul. [Nous saluons aussi] tous ceux de ta maison [par leurs] noms. Mon Seign[eur …] ses 
anges [ …] ses bénédictions […] (10) dans […

28
O. 290817
[103], prov C2b
4,7 x 5,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Il manque la partie supérieure de l’ostracon

Message de Frangé à Élie.

efÒIN[e epef]
merit ı∂oeis n
son etnanouf¿ a
pa jhlias mı

x+5 ısws †Òine ena
pekhï throu jÓ
p∂oeis cai
re
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… qui écrit et] qui salue [son] cher seigneur et bon frère apa Élie. En-(5)-suite je salue tous ceux de ta maison. Dans 
le Seigneur, salut !

29
O. 291854 (+ O. 291924)
[174] et [159], prov STO 7
8,2 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé au prêtre Patermouté. Le texte semble complet et l’écriture est appliquée, disposée à raison 
d’une ligne par côte. C’était peut-être un exercice, ou bien un message accompagnant un envoi.

^ jaqh men n
jwb nim eïsjaï
eïÒine¿ eïproskunei
Ópa∂oeis ıeiwt etouaab

5 p¯presbuteros
apa patermoute
frange
efsjai

+ Avant toute chose, j’écris, je salue et j’embrasse mon saint seigneur et père, (5) le prêtre apa Patermouté. Signé 
Frangé.

7/8. Litt. « Frangé écrit ».

30
O. 292066 (+ O. 292208 + O. 292224)
[194], prov STO 7
15,5 x 12,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Papnouté et Kôlbèouné (les mêmes personnes sont évoquées dans 146 et 512 ; cf. aussi 
l’exercice 445). Elle ne contient que des salutations et des bénédictions, ainsi qu’une allusion à des « temps 
difficiles » (voir 1.1.1.).

[i]s pecs
^ ano[k fr]ange
efsjaï e[f]Òine
enefmerate ısnhu

5 pason papnoute mı
 taswne kwlbhune

†Òine¿ on epetıÒhre
Òhm¿ pason ïakwb
mıısws¿ on †Òine

10 erwtı emate mıpetıheï
 thrf jiousop jÓp∂oeis

cairete¿ p∂oeis¿ efe
smou erwtı nfjarej
Erwtı¿ enpirasmos

15 Óp∂a∂e Ómon pe
 keros jase alla en
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rpouwÒ Ópnoute
fna†totı nfjarej
erOn nf†agaqon

20 nan

Jésus-Christ. + C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frères, (5) mon frère Papnouté et ma sœur Kôlbèouné. Je 
salue aussi votre jeune fils, mon frère Jacob. Puis je vous salue derechef (10) en abondance, en même temps que toute 
votre maison. Dans le Seigneur, salut ! Que le Seigneur vous bénisse et vous garde des tentations (15) de l’Ennemi. 
Car cette période est difficile. Mais si nous faisons la volonté de Dieu, Il nous aidera, nous protégera et nous comblera 
de bienfaits.

16/17. enrpouwÒ : « protatic efswtm ».

31
O. 292095 (+ O. 292170 + O. 292174 + O. 292260 + O. 292295 + O. 292494)
[194], prov STO 7
13,5 x 13 cm 
Fragment de céramique commune en pâte alluviale

Salutations de la main de Frangé à apa Didyme et apa Théodore. Les deux premières lignes mentionnent 
Moïse, qui peut renvoyer à la fois au personnage biblique et au compagnon de Frangé. Ce texte était peut-être 
un exercice ou a été réutilisé comme tel.

mwªshs prwme Ópnoute
Òlhl e∂weï nagaph ÓmoN[ ?

 :^ : jaq[h m]en ÓpaÒ[a∂e n]elac÷
eïsj[ai e]ïÒine [epa]merit ı

5 son etn[a]nouf [mm]aïnoute
ettaeihu apa titemos
Ónapa qewtwros Ó
. eretı jaqh men
ıjwb nim †Òine

10 etekmntmaïnoute
Òlhl e∂wï
nagaph

Moïse, l’homme de Dieu. Priez pour moi …
+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mon cher (5) frère, bon, pieux et vénérable apa Didyme, ainsi qu’apa 
Théodore … Avant toute chose, je salue (10) Ta Piété. Prie pour moi par charité !

6. titemos est probablement une forme de Divdumo" (†timos existe dans le répertoire onomastique NB Copt.).
7/8. On pourrait avoir un toponyme en début de ligne.

32
O. 292635
[196], prov Chambre IV
10,4 x 11 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de salutations de Frangé au prêtre Ézéchiel.
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^ anok frange ef
sjaï efproskuneue
Ópefeulabh¯statos
ıeiwt¿ ettaeïhu kata

5 smot nim enanouf apa
ïezekihl presbu÷÷ †
Òine erok emate
emate jÓparwme
etjijoun Òan†r¯Ó

10 pÒa ınau etekeu 
labia¿ aripa
mEEU[e j]N[

+ C’est Frangé qui écrit et qui s’incline devant son père très pieux et vénérable en (5) tous points, apa Ézéchiel (le) 
prêtre. Je te salue très abondamment en mon homme intérieur, jusqu’à ce que je sois (10) digne de voir Ta Piété. 
Souviens-toi de moi dans …

8/9. « homme intérieur » est une référence à l’expression paulinienne (Ro 7,22 ; 2Co 4,16 ; Eph 3,16) ; l’expression 
entière a-t-elle ici le même sens que « je te salue de tout mon cœur », ou signifie-t-elle « je te salue intérieurement » (en 
attendant de pouvoir le faire en ta présence) ? Cf. 186 pour un emploi analogue.
12/13. Probablement jn[nekÒlhl], « dans tes prières ».

33
O. 294013
[159], prov STO7
7,2 x 9,2 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Lettre de la main de Frangé au prêtre Ézéchiel. Les salutations sont assorties d’une brève demande dont le 
contenu est perdu (peut-être une rencontre). Les restitutions sont plausibles, mais non certaines.

^ jaqh men ıpaÒa∆[e
eïÒine epa∂oeis neiwt [ ?
apa ïezekihl presB[… †]
Òine erok emate mN[nesnhu throu]

5 katanhuran et[nmmak jmp∂oeis]
cairete arit[no‡ nagaph]
pason pe[
Ópejwb T[aas napa iezekihl]
presbuter[os jitnfrange]

10 pei[elacistos]

+ En avant-propos […] je salue mon seigneur et père [ ?] apa Ézéchiel le prêtre. Je te salue abondamment ainsi que 
[tous les frères] (5) selon leurs noms qui [sont avec toi. Dans le Seigneur,] salut ! Aie la [grande bonté], mon frère 
[…] pour l’affaire. À [remettre à apa Ézéchiel] le prêtre [de la part de Frangé] (10) l’[humble].

4. Ou mn[n(ek)rwme throu]

5. Noter la forme inhabituelle du possessif (nhu-).

34
O. 292098 (+ O. 292267 + O. 292284)
[194], prov STO 7
17,1 x 12,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Écriture ronde et appliquée, avec diacritiques en forme de virgules, qui se retrouve dans plusieurs ostraca 
(voir 1.2.1.). Elle semble vouloir imiter l’écriture « professionnelle » de Frangé. Ce texte est apparemment 
un exercice, car il contient deux débuts de lettre, écrits de la même main, bien qu’avec un calame différent. 
Si Frangé est nommé comme expéditeur du second, adressé au prêtre Ézéchiel, le premier, adressé à Élie, 
pourrait être au nom de Papnouté (cf. l.1), comme dans 395, où Frangé écrit pour un certain Pap[, peut-être 
un modèle.

[^ anok … ]te, efsjaï, efÒi
[ne epefmeri]T ıeiwt` jhlias
[mntefmerit] Mmaau Ómaï
[noute . . .].a¿ †Òine, on

5 [enekÒhre th]Rou kataneu
ran¿ 
^ peielac÷ frange, efsjaï, efÒine, auw
efaspaze, Ópejlo‡, ÓPefmerit ı
eiwt, etnanouf@ ppresbuteros, ïezeki

10 hl¿ †Òine, on, enekÒhre, throu kata
neuran¿ aritagaph ngÒlhl e∂wï ı 
tep∂oeis †qe naï ıtarpem
pÒa ınau erok : ou∂aï jÓ
p∂oeis h agia trias :

15 taas Ópamerit ıei
wt etnanouf presbu
teros ïezekihl ji
tıfrange, pie
lacistos

[+ C’est …]té qui écrit et qui sal[ue son cher] père Élie [et sa…] mère pieuse […]a. Je salue aussi (5) [tous tes 
enfants] selon leurs noms.
+ L’humble Frangé écrit, salue et embrasse la Suavité de son cher et bon père, le prêtre Ézéchi-(10)-el. Je salue aussi 
tous tes enfants selon leurs noms. Aie la bonté de prier pour moi et que le Seigneur me donne le moyen d’être digne 
de te voir. Salut dans le Seigneur !  Sainte Trinité ! À remettre à mon cher et bon père le prêtre Ézéchiel de la part 
de l’humble Frangé.

35
O. 292191
[194], prov STO 7
7,6 x 11,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de salutation de Frangé à sa sœur Martyria.

is pecs
^ anok frange
efsjaï efÒine¿ etef
swne marturia †

5 Òine¿ ero emate jÓpa
jht thrf aripameue
jıneÒlhl etouaab
ınagaph

Jésus-Christ ! 
+ C’est Frangé qui écrit et salue sa sœur Martyria. Je (5) te salue abondamment de tout mon cœur. Souviens-toi de 
moi dans tes prières saintes par charité !



59

 Les ostraca du dossier Frangé

36
O. 292196
[194], prov STO 7
12,4 x 11,2 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Frangé au diacre Isaac et à son frère Seth, qui ne contient que des salutations.

^ jaqe men Ópa
Òa∂e ıelac÷
eïsjaï eïÒine¿ ena
merate ısnhu Ómaï

5 noute Ómaïrwme
†∑INe erwtı emate
jÓ[[. . .]]Pajht¿ thrf mı
taYUch thrs mıısWS
on ™Proskunei ıteTı

10 jagIOSunh taas ııeu
lABEStatos [apa] ïsaak
PDiakwnos MNshq PEF
son jitıfrange pielac÷
Óptoou ı∂hme

15 ou∂aï jÓp∂oeis
†Òine¿ etamaau aunak
mıNESÒhr<e> jÓp∂oeis

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mes chers frères qui aiment (5) Dieu et les hommes. Je vous salue 
profondément de tout de mon cœur et de toute mon âme. Ensuite, je m’incline devant Votre (10) Sainteté. À remettre 
aux très pieux apa Isaac le diacre et Seth son frère de la part de Frangé le très humble de la montagne de Djémé. (15) 
Salut dans le Seigneur ! Je salue ma mère Aounak et ses enfants dans le Seigneur.

7. Il n’ y a pas assez de place pour restituer l’expression habituelle jmp∂wk mpajht ; il est plausible que Frangé ait 
commencé à l’écrire puis se soit trompé ou ravisé et ait effacé deux ou trois lettres.
16/17. Les enfants d’Aounak sont ils charnels, ou spirituels ?

37
O. 292200
[194], prov STO 7
13 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à une « mère » qui n’est pas nommée, mais qui pourrait bien être Tsié, à moins qu’il ne s’agisse 
d’un modèle. Le style est particulièrement fleuri.

^ jaqe men ÓpaÒa∂e
[n]elacistos¿ eïsjaï
eïÒine¿ etref
ÒÓÒenoute¿ etta

5 eihu katasmot nim
enanouf ta∂oeis Ó
maau¿ etjol‡¿ ete
nesgarpos ÒwÒs†nou
fe¿ ebol ıqe Ópestaeï
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10 Ópso‡ı Òlhl e∂weï
tamaïnoute mmaau
Òantar¯ÓÒa
ınau ero 
frange¿ peref

15 rnobe¿
M[

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue la servante de Dieu, véné-(5)-rable par toutes les formes de bonté, ma 
douce maîtresse et mère, dont les fruits exhalent un parfum semblable à la fragrance (10) du baume ! Prie pour moi, 
ma pieuse mère, jusqu’à ce que je sois digne de te voir. Frangé le pé-(15)-cheur…

38
O. 292255
[194], prov STO 7
12,6 x 14 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à deux prêtres, Job et Pierre. Elle ne contient que des salutations, qui sont particulièrement 
recherchées et fleuries.

is pecs
^ jaqh men
ÓpaÒa∂e ıelac÷
eïsjaï eïÒine∞ auw

5 eïaspaze∞ nÓmerate
etvwri Óplogos∞ pnoute Óme
ma<ua>af ∞ †proskunei Ópetı
aggelos∞ etswouj Ómwtı ejoun
etkoinwnia Nnapostolos Ó

10 pecs jıoumıtoua ıqe etshj
anok mıpaeiwt anon oua taas Ó
pjagios ırwme ettaeihu∞ apa ïwb
presbu÷÷ pape mıapa petros presbu÷÷
jitıfrange peielac÷ ırefrnobe

15 petouhj jÓptoou ı∂hme aripa
Meeue jınetıÒlhl etouaab
ou∂aï jÓp∂oeis   

Jésus-Christ !
+ En humble avant-propos, j’écris, je salue et (5) j’embrasse mes bien-aimés qui portent le Verbe, le seul vrai Dieu. Je 
m’incline devant votre ange qui vous rassemble dans la communion des apôtres du (10) Christ en unité, comme il est 
écrit : « Moi et mon Père, nous sommes un ». À remettre au saint homme vénérable apa Job, prêtre et chef, et à apa 
Pierre, prêtre, de la part de Frangé le très humble pécheur (15) qui habite sur la montagne de Djémé. Souvenez-vous 
de moi dans vos saintes prières. Salut dans le Seigneur !

11. Citation de Jn 10, 30.
13. Si on considère qu’ape est ici un titre, est-il un titre civil (compatible avec la fonction de prêtre) ou bien désigne-
t-il un supérieur de communauté (mais on attendrait alors une précision du genre «  chef du monastère de … , 
cf. O. CrumST 435 et 446). On pourrait aussi considérer que pape est un toponyme ; ce serait alors l’attestation la 
plus ancienne de ce nom, qui n’apparaît que dans les scalae médiévales, comme équivalent de Louqsor (cf. Aït-Kaci, 
Boud'hors, Heurtel, « Aller au nord, aller au sud, traverser le fleuve »).
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39
O. 292347 (+ O. 292497 + O. 292520)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
10 x 8,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de Frangé qui ne contient que des salutations. Écriture appliquée. Constantin et Ananias sont aussi 
associés dans 134. L’association des trois personnages cités dans cette lettre-ci se retrouve dans un ostracon 
inédit du Vatican (inv. 19901), où il est clair qu’ils appartiennent à la même communauté (swouj ejoun, 
koinwnia)  ; cet ostracon a été présenté par M. Capozzo lors des 14e journées d’étude de l’Association 
francophone de coptologie à Rome en juin 2009 (nous remercions M. Capozzo de nous avoir autorisées à le 
mentionner ici).

^ anok
fraNge¿ prmpe
temout petouhj
jÓptoou ı∂hme

5 efsjaï efÒine 
auw efaspaze
ınefmerate ı
snhu etjal‡
Kwstanti[[n]]

10 [n]os mıpason
[an]Anias mı
[paei]wt bik
[twr ou]∂aï

+ C’est Frangé, l’homme de Pétémout qui vit dans la montagne de Djémé, (5) qui écrit, qui salue et qui embrasse 
ses chers et suaves frères Constantin (10) et mon frère Ananias et mon père Victor. Salut !

40
O. 292360
[184], prov STO 7
11,7 x 11,1cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé au prêtre David, entièrement constituée de salutations élogieuses.

^ anok
frange
efsjaï efÒine
epefmerit neiwt

5 Ómainoute¿ etvwri
Ópecs jıoume apa¿
daueid¿ presbuteros
prwme¿ et∂ek ebol
ıarhth nim †paraka

10 lei auw †sOPS Ómok
edrekrpa
meeue jınek
Òlhl etouaab
ou∂aï jÓ

15 p∂oeis
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+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher père (5) pieux qui porte vraiment le Christ, apa David (le) prêtre, 
homme accompli en toutes vertus. Je te deman-(10)-de et je t’implore de te souvenir de moi dans tes saintes prières. 
Salut dans (15) le Seigneur !

12. edrek- = etrek-

41
O. 291809 (+ O. 291810)
[159], prov STE 3
10,2 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7. L’ostracon a probablement été inscrit plusieurs fois. La lecture est difficile.

Lettre qui semble de la main de Frangé. Les noms des destinataires sont perdus. La formule de salutation est 
très choisie ; l’apa antwnios mentionné à la ligne 7 est le fondateur du monachisme : cf. P.Mon.Epiph. 
247.7-9.

^ jaqh men
[mp]aÒa∂e nelac
[eisj]aï eiÒine enamerate
[…] mmaïnoute ıeula

5         [.] . RON ıjagios NAME  ?
[.] nqe mpestulos N
[ouo]ein¿ apa antwnios
[. . .]as¿ etÒwÒs†
[n]oufe¿ ebo[l]

10       [ ]nok . . ST[
taAS N[

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mes chers […] pieux … (5) […] saints en vérité, comme la colonne de 
[lu]mière apa Antoine […] qui exhale le parfum (10) […] … À remettre à […

4/5. On ne voit guère que le mot eulab(e)ia ou eulab(estatos) qui pourrait convenir ici ; mais le 
début de la ligne 5 reste incompréhensible.

42
O. 291918
[159], prov STO 7
12 x 10,4 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Main de Frangé, qui ne se nomme pas. Le nom de l’expéditeur n’est pas précisé non plus. Le texte, qui 
commence comme une lettre de salutation, s’interrompt brutalement à la ligne 10 ; le bas de l’ostracon est 
occupé par quelques lettres éparses ; l’ensemble fait penser à un modèle ou à un exercice.

jit . . aj
^ jaqh men ÓpaÒa∂e
ıelac÷ eïsjaï eïÒine etek
mnt¯eiwt¿ etouaab mınEK
snhu throu Ómaïnou[te]

5 etjajt¯hk auw †ÒiNE
epjagios apa sourous
emate aritagaph ngr
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pameeue jÓpfi ejraï
nnek‡i∂ etouaab taas

10       Ópa∂oeis ıeiwt Ómaï

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue Ta Paternité sainte ainsi que tous tes pieux frères (5) qui sont auprès de 
toi et je salue bien le saint apa Sourous. Aie la bonté de te souvenir de moi en élevant tes mains saintes. À remettre 
(10) à mon seigneur et père pi(eux) …

Au-dessus de la ligne 1, quelques lettres qui ne donnent pas de sens.
6. Il est rare que quelqu’un soit appelé « saint » de son vivant ; faut-il comprendre que Frangé salue le nom d’apa Sourous, 
peut-être patron des gens à qui il s’adresse ? Ou bien faut-il le comprendre comme un toponyme ? Sur apa Sourous, 
voir Papaconstantinou, Le culte des saints, p. 191-192 ; cf. aussi un monastère d’apa Sourous à Aphrodité (Gascou, 
BIFAO 99, 1999).
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3. Demandes (43-121)

Les textes regroupés dans cette section sont en général des messages demandant l’envoi d’un ou plusieurs 
objets. Parfois la demande est simple, parfois elle est assortie d’une promesse de remboursement ou d’une 
proposition d’échange. Les textes sont groupés selon le type d’objet demandé, avec quelques décalages en cas 
de demande multiple.

43
O. 290187
[020], prov C1
12,8 x 8,1 cm.
Fragment d’amphore LRA7, un éclat sur la fin de trois lignes

Lettre de la main de Frangé à des destinataires anonymes  ; pour l’objet de cette lettre, cf. peut-être 45, 
également anonyme.

^ ja
qe men
njwb nim
eïsjaï eïÒ[ine e]

5 [t]ekmntson e[ttai]
Hu rpna ng[∂oou]
[o]usoure Òhm
naï Ómon tı
∂i Ómos eron

10 ou∂aï jÓ
p∂oeis
Òlhl e
∂wï

+ Avant toute chose, j’écris et je salue (5) Ta Fraternité honorée. Aie l’obligeance de m’envoyer une petite aiguille : 
car nous la prenons pour nous. (10) Salut dans le Seigneur. Priez pour moi !

8/9. Le sens exact de cette expression nous échappe : est-ce « nous la méritons », « elle nous revient » ?

44
O. 290323 (+ O. 294008)
[026], prov D2 ; [159], prov STO 7
6,5 x 9,8 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Lettre de la main de Frangé (le début du texte manque), pour réclamer une aiguille (cf. 43 et 45 : est-ce la 
même ?).

].os.[
]A¿ peiSE . . .
]pielac÷

[eiÒi]ne¿ etetı
x+5 mntrefÒÓÒenoute ettaei

hu¿ katasmot nim¿ aritno‡
ıagaph ıtetı∂oou
tsoure ıtwks naï
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∂e tecr[i]a te emate
x+10 Òlhl e∂[wi]

… l’humble, je salue Votre (5) Théodulie vénérable en tous points. Ayez la grande bonté de m’envoyer une aiguille à 
piquer, car j’en ai grand besoin. (10) Priez pour moi !

45
O. 292238 (+ O. 292386 + O. 292676)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7 ; [163], prov STO 9
10,3 x 11,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé pour réclamer avec insistance une aiguille dont il a besoin pour faire les finitions de livres. 
Nous avons ici une preuve assez solide que Frangé pratiquait la reliure dans son atelier/sa maison. Le ton est 
pour le moins mécontent. Frangé avait déjà demandé une petite aiguille (soure Òhm) dans 43 ; c’est peut-
être la même qu’il réclame ici.

frange piela`c£
^ †rÒphre Ómwtı

†rmaïje ∂e oujwb eouı‡o<m> Ómw
tı eaaf atetıkatavroni Ómof

5 ıqe etshj jıtegravh ∂e petka
tavroni ıoujwb senakatavro
ni Ómof ÓpetırpaÒipe ıqe ıou
oujor ıtetısenau†elacis
ton ısrtok naï eijeÒ Ómos

10 en∂wwme ekosmi Ómoou
 ıtaeucaristi ıtotthutı 

tenou †sops Ópmonogenhs 
pÒhre Ópnoute petjmoos e
jraï¿ e∂Ópefqronos etou

15 aab †sops Ómwtı etbe
 pejme ıjoou eterepkos

mos thrf ajeratf e
tbhtou senau
tsoure tacu

20 ∂oous naï ∂e te
 jeÒ Ómos en

∂wwme¿ e
mate ema
te ou

25 ∂aï
 
L’humble Frangé ! Je suis surpris, je m’étonne, s’agissant d’une chose que vous pouviez faire, que vous l’ayez dédaignée. 
(5) Ainsi est-il écrit dans l’Écriture : « Celui qui dédaigne une affaire sera dédaigné ». Vous m’avez traité comme un 
chien en ne me fabriquant pas cette petite aiguille de métal alors que j’en ai besoin (10) pour les finitions des livres, 
et que je vous aurais remerciés ! À présent je prie le Fils unique de Dieu qui siège sur son trône saint, (15) et je vous 
(en) prie, en considération des quarante jours à cause desquels le monde entier est en attente, fabriquez vite l’aiguille 
(20) et envoyez-la moi, car j’en ai très grand besoin pour les livres. Sa-(25)-lut.

5-7. Citation de Prov. 13,13.
7/8. Litt. « Vous ne m’avez pas fait le respect, comme un chien, de me fabriquer » (le conjonctif dépend de l’expression 
rpaÒipe plutôt que du parfait négatif : pour une construction similaire, voir 165.5-7).
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46
O. 292021 (+ O. 292258)
[194], prov STO7
10,3 x 7,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de Frangé à Pahatrè. La main, bien que s’efforçant de l’imiter, ne semble pas être celle de Frangé, sauf 
aux lignes 8 et 9. Peut-être Frangé a-t-il fait écrire un de ses élèves, en prenant le relais à un endroit difficile.

^ frange
aritaga[ph]
pajatr[h ng]
ısnau M[ma]

5 souR[ nbh]
ke Nan[
ÓmoN[
nasovia[
∂oou la[

10 sma ıT[
ou∂aï j[m]
p∂oeis

+ Frangé. Aie la bonté, Pahatrè, de nous apporter deux na-(5)-vettes de trame […], car […] pour Sophia […] 
envoyer […] (10) … […] Salut dans le Seigneur !

4-6. Pour les restitutions, cf. 47.

47
O. 292439
[194], prov STO 7
6,9 x 7,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Patermouté, avec salutations sur une face, requête pressante sur l’autre.

^ anok frange pi
elac÷ prmpetemout
petouhj jÓptoou ı
∂hme efsjaï efÒine

5 epefmerit ı∂oeis ı
son etnanouf pater
moute mıtefsjime
†Òine on enasnhu
etanit apa bik

10 twr mıtek
Òwme ou∂aï
jÓp∂oeis
h agia
trias

15 ^ pason pa
termoute ıqe ete
reteplax nhu enek
‡i∂ kw jwb nim ı
swk ngfi snau Óma

20 sour ıbhke ngei 
naï ıraste tacu
tacu ∂e tecria te
emate emate
ıta‡ıtk

25 Ópijwb
et∂ef
ebol

+ C’est Frangé le très humble, l’homme de Pétémout, qui vit dans la montagne de Djémé, qui écrit et qui salue (5) 
son cher et bon seigneur et frère Patermouté et sa femme. Je salue aussi mes bons frères apa Vic-(10)-tor et ta belle-
mère. Salut dans le Seigneur ! Sainte Trinité !
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(15) + Mon frère Patermouté, quand ce calcaire arrivera dans tes mains, cesse toute affaire, prends deux na-(20)-
vettes de trame (?) et viens chez moi demain vite, vite, car j’ai très grand besoin de te rencontrer (25) pour cette 
affaire urgente.

19/20. masour n’est pas attesté dans le CD  ; si bhke est à interpréter comme « trame » du tisserand, les objets en 
question pourraient être des navettes.
26/27. litt. « brûlante ».

48
O. 291464
[026], prov C2
8,4 x 10,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Sabiné. Les salutations occupent une face, tandis que l’autre contient une demande, où 
la précision et l’urgence se mêlent à l’extrême politesse du ton. Sabiné est-il lui-même forgeron ou est-il 
seulement un intermédiaire ?

^ anok frange
pielacistos ıref
rnobe¿ efsjaï efÒine
epefmerit n∂oeis ıson

5 sabine †Òine erok
emate emate jÓp∂wk
thrf ıtayuch jÓp∂oeis
mıısws †Òine enek
rwme throu etjÓpekhï

10 ou∂aï jÓp∂oeis pame
 rit ıson

^ eïsjaï eïparakale[i]
ıtekmıt∂oeis ıson
etnanous ∂ekas ekÒan

15 swtÓ nesjaï ıtamıtelac÷
 Óprameli ıoujoou ıouwt

epijwb¿ ete paï pe ari
tno‡ ıagaph nÓmaï
ngsenau ougarte Òhm

20 naï etecria¿ eseire ıou
 Òap Ópenipe ng†oukij

eros¿ eseire ıouÒap
senas enanous ng
∂oous naï jıou

25 ‡eph

+ C’est Frangé, l’humble pécheur, qui écrit et qui salue son cher seigneur et frère (5) Sabiné. Je te salue très 
abondamment, de toute la plénitude de mon âme, dans le Seigneur. Ensuite je salue tous les tiens qui sont dans ta 
maison. (10) Salut dans le Seigneur, mon cher frère !
+ J’écris pour une requête à Ta Seigneurie fraternelle et bienfaisante : quand tu (15) entendras les écrits de mon 
humilité, ne perds pas un seul jour dans cette affaire, c’est-à-dire fais-moi la grande faveur de me fabriquer un petit 
couteau (20) dont j’ai besoin, qui fasse une palme de fer, et de lui mettre un fourreau qui fasse une palme. Fabrique-
le de bonne qualité et envoie-le moi rapi-(25)-dement.

12. Litt. « j’écris, je demande », ou j’écris en demandant »
14-16. Rupture de construction : après ∂ekas, on attend un futur 2 ou un futur 3, non un impératif négatif de type 
mpr- ; cette rupture est facilitée par la présence de la temporelle en incise.
15. L’emploi du verbe swtm et non wÒ indique probablement que Sabiné ne savait pas lire.
21. kij = forme non encore attestée de koeij ? Cf. aussi 79.

49
O. 292622
[196], prov chambre IV
9,8 x 9,3 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Frangé écrit à son frère Jean pour lui demander un petit couteau. Une demande identique adressée à Sabiné 
se trouve dans 48. Cf. aussi 50.

^ anok frange
[e]Fsjaï ıtef‡i∂
[ef]Òine¿ epefme
rit ıson ïwjannhs

5 eÒwpe atekmıtson
senw tkarte Òhm
ıqe ıtaï∂oos nak
anis ngei ejoun
ıta‡ıtk ou∂aï

10 jÓp∂oeis
Òlhl
e∂weï

+ C’est Frangé qui écrit de sa main et qui salue son cher frère Jean. (5) Si Ta Fraternité a fini le petit couteau, comme 
je te l’avais dit, apporte-le et entre pour que je te rencontre. Salut (10) dans le Seigneur ! Prie pour moi !

50
O. 292514 (+ O. 292624)
[195], prov Z1-Z2 ; [196], prov Chambre IV
17,5 x 10,8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Frangé à Sôtèros concernant une demande pour un petit couteau qui devait lui servir dans son travail 
du cuir (smelin, l.9). On notera les deux graphies différentes du nom du destinataire (l. 5 et 17/18). Bien 
que Frangé soit nommé comme expéditeur (mais avec la graphie fragge), ce n’est pas son écriture habituelle : 
c’est peut-être son écriture « débutante » (cf. 1.2.2.).

[^ pi]elaci[stos]
[f]ragge e[fsjai]
efÒine epe[f]
merit ıson

5 swdhros pa
merit ıson
aritagaph
eïsops Ómok e
tbeousmElin

10 ngtif naï m
mon †rcrEI
a naf emate
ıtepnoute r
ouna nÓmak

15 jÓp∂oeis jiou
sop : ou∂aï jÓp∂o
eis pamerit
ıson taas nsw
thros jitı

20 fragge
is cs
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[+ L’] humble Frangé [écrit] et salue son cher frère (5) Sôtèros. Mon cher frère, aie l’amabilité, je t’en prie, de 
t’occuper d’un couteau (10) et de me le donner, car j’en ai grand besoin, et Dieu sera miséricordieux avec toi (15) 
dans le Seigneur du même coup. Salut dans le Seigneur, mon cher frère ! À remettre à Sôtèros de la part de (20) 
Frangé. Jésus-Christ !

9. Pour smelin, cf. O.Petrie UC32081, ligne 6 (inédit) : c’est une liste d’objets divers sur calcaire ; et P.Kellis V 19, 
21 (où swLIn doit être corrigé en smilin [communication orale de W.-P. Funk]). Il s’agit du mot grec smilivon, qui 
désigne un scalpel ou un couteau de cordonnier.

51
O. 296090
[516], prov X2
10,5 x 11,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à David, lui réclamant deux objets qui se rapportent au travail du tisserand. L’absence des 
salutations d’usage et le ton pressant, voire menaçant, dénotent un mécontentement certain. Cette lettre est 
peut-être liée à l’autre lettre de Frangé qui mentionne Jérusalem (20).

^ anok frange efsjaï
ndaueid¿ ∂e rspoudh
nim Ng∂oou Ópesnau
NKWrex NÒòwbtal

5 lis naï mıpergis ıÒe
ıtaïıtf¯ ıqierousa
lhm¿ pnoute sooun mı
tek∂oousou naï jı
ou‡eph pekjht

10 najise auw †pis
teue ∂e pnoute
na∂arek 
ebol jı
terom

15 pe

+ C’est Frangé qui écrit à David. Fais tout ton possible pour m’envoyer la paire de lames à raser les é-(5)-toffes et 
le ? ? ? de bois que j’ai apporté de Jérusalem. Dieu sait (que) si tu ne me les envoies pas en vitesse, ton cœur (10) va 
souffrir et je crois que Dieu t’effacera dans l’an-(15)-née.

4/5. kwrex = kovrax (une seule attestation dans Förster, Wörterbuch, p. 434, avec le sens de « crochet ») ; LSJ indique 
« anything hooked or pointed like a ravens’s beak » ; Òwb signifie « raser, couper » ; quant à tallis, c’est une forme 
du mot qallivon (qavli"), « sac », ou vêtement d’étoffe grossière ; l’objet ainsi énoncé correspond exactement à ce qu’on 
appelle des « forces » : cf. Égypte, la trame de l’Histoire, p. 109, n° 54 (forces provenant d’Edfou ; on notera la forme en bec 
de corbeau) : « Les lames triangulaires sont reliées par un arceau qui fait ressort (…). Les forces sont utilisées pour tondre 
des moutons (…). Elles servent aussi à régulariser l’étoffe qui vient d’être tissée, en taillant les poils qui s’en échappent ».
5. Le mot pergis (p-ergis ?) n’est pas attesté ; faut-il y voir une forme du mot e[rgon, que l’on comprendrait au 
sens d’« outil », ou est-ce un mot plus précis ? Le tisserand utilise plusieurs objets en bois, dont un peigne, qui pourrait 
convenir ici (cf. Égypte, la trame de l’Histoire, p. 111, n° 60 et n° 61).
Les objets dont il est question ici pourraient être mis en relation avec les ali‡t demandés par Frangé dans l’autre 
ostracon où il est question de Jérusalem (20).
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52
O. 292535 (+ O. 292538)
[195], prov Z1-Z2
6,4 x 9 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Pecôsh, pour lui demander de lui apporter ce qui pourrait être l’ensemble des pièces d’un 
verrou ou d’une serrure. Les objets évoqués rappellent en effet le système de fermeture de porte décrit par 
Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 57-60 et fig. 19.

 ^ anok frangE
efsjaï efÒine
epefson pe‡wÒ
aritagaph ng∂i

5 tlke ngı[ts] naï
tacu ∂e T[e]

cria nas ∂iT[e]
pw mıpexour
mıpeeift ng

10       ıtou naï Ó
 pr¯senau

ıtou naï

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son frère Pecôsh. Aie la bonté de prendre (5) l’elke et de me l’apporter en vitesse, 
car j’en ai besoin. Prends l’epô avec l’anneau et le clou et (10) apporte-les moi ; ne les finis pas, apporte-les moi.

5. lke. cf. wlk (CD 522b), « plier, courber ». Le seul exemple cité par Crum pour le substantif lke se trouve dans 
un texte concernant la préparation du parchemin (PSBA 27, p.167 : eÒwpe ouei (sc. sheet, leaf ) eso nlke lke 

h esÒlÒwl, « si une (feuille de parchemin ?) se trouve toute en plis (c’est-à-dire toute fripée ?) ou ? ? ? » (le sens 
de ÒlÒwl est également obscur ici car le verbe ÒolÒl signifie « secouer dans un tamis, tamiser »  ; on peut se 
demander s’il ne s’agit pas plutôt du verbe ÒorÒr : ce serait alors une feuille fripée et abîmée). Si on le rapporte à ce 
qui suit, lke pourrait être dans cet ostracon une espèce d’objet courbe, un crochet, utilisé comme partie d’une clé ou 
d’un verrou.
6. Ou peut-être T[e r], car le sujet te de la phrase nominale manque après cria

7/8. epw. Nom féminin ; cf. CD 57b : « part of fastening a door »; sur l’étymologie de ce mot, voir Dévaud, Études 
d’étymologie copte, p. 57-59 (où il est rappelé qu’en égyptien comme en copte, on ne sait pas de quelle partie de la 
fermeture de porte il s’agit).
xour : anneau, mais peut avoir aussi le sens de clé.
9. eift. cf. CD 536b (wft) «  spike, nail  »; des pointes de bois sont également utilisées dans le verrou trouvé au 
monastère d’Épiphane, et des pointes de fer entrent dans la fabrication de la clé.
10-12. Le sens du verbe seno se distingue bien ici de celui de « fabriquer » : c’est plutôt de « finir » qu’il s’agit ; étant 
donné l’urgence, Frangé demande à Pecôsh d’apporter les différents éléments dont il a besoin, mais sans prendre le temps 
de les assembler.

53
O. 292140 (+ O. 292432 + O. 292436)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
9 x 12,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. On notera l’utilisation de toute la surface de l’ostracon, même la tranche, 
utilisée pour une sorte de post scriptum qui insiste sur un détail de la commande.

Lettre de Frangé à Kurikos et à d’autres personnages. L’une des faces ne comprend que des salutations et l’autre 
la commande d’un récipient à transmettre par Kurikos au potier. S’agit-il du même Kurikos qui fait pour 
Frangé toutes sortes de courses ? Cela reste incertain, car il a ici le titre de père, absent dans les autres textes où 
Frangé le charge de diverses tâches.

^ peielac÷ frange efsjaï e[f]
   Òine epefmerit ıeiwt Ómaï
   noute kurikos mıısws †
   Òine auw †aspaze Ópejlo‡

^ paeiwt kurikos epidh
    aï∂oou nak jaouampoule te
15   nou Ópr¯senau ampoule ∂oos Ó
   pekwt nfkwt oukwtwn naï ef
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5  ınaeiote etouaab Ómaïnoute 
   apa ïsidwros mıpefÒhre
   pason abrajam aritno‡
   ıagaph ıtetıÒlhl e∂wï ı[te]
   pnoute †qe naï jÓpepelagos
10  ıkosmos etmej ıjise nim ji
   Ókaj ıjht nim ou∂aï jÓ

   p∂oeis ^ ^ ^ 

   Òwp ıÒomıt ıxesths ng∂oos
   naf nfmaljf naï kalws ng∂oos 
   naf nfkw tefbasis esouomt
20   nf†snau Ómaa∂e erof eu
   tek kalws ngaas etbepnou[te]
   auw on etbetamıtelac÷ n[f]
   kw pno‡ ıGOTWN nak 
   ng∂oouf naï tacu ta
25   cu ∂e tecria te ema

te emate

(sur la tranche, dans un cadre)

^ ∂oos Ópekwt
nfkw tefbasis
esouoÒs

+ L’humble Frangé écrit et salue son cher père pieux Kurikos. Ensuite je salue et j’embrasse la douceur (5) de mes 
pères saints et pieux, apa Isidore et son fils, mon frère Abraham. Ayez la grande bonté de prier pour moi, pour que 
Dieu m’assiste dans l’océan (10) du monde plein de toute épreuve et de toute souffrance. Salut dans le Seigneur +++
+ Mon père Kurikos, je t’ai envoyé une demande pour une ampoule. Main-(15)-tenant, ne fabrique pas d’ampoule, 
(mais) dis au potier qu’il me fasse un kôtôn d’une contenance de trois xestes et dis-lui qu’il s’applique bien pour 
moi ; dis-lui qu’il lui fasse une base épaisse (20) et qu’il lui mette deux anses bien fixées. Agis pour Dieu et aussi pour 
mon humilité, qu’il te fasse le grand kôtôn afin que tu me l’envoies très (25) vite, car j’en ai grand besoin.
+ Dis au potier qu’il fasse sa base large !

9/10. L’image de l’océan, souvent utilisée dans les homélies, semble assez rare dans les lettres (pas d’attestation dans 
Förster, Wörterbuch).
14-16. L’ampoule (du latin ampulla), dont c’est ici la première attestation en copte, pourrait être de dimensions variables, 
puisque dans O.Bâle, Frangé envoie une des siennes à Tsié en lui demandant de lui en renvoyer une grande, emplie de 
sauce de poisson. Frangé semble y renoncer ici pour un récipient peut-être plus grand, qui pourrait être identifié avec le 
kôthôn grec (sur ce vase, cf. Bavay, « Dis au potier », p. 350-351). C’est sans doute le même récipient qui se trouve sous la 
forme ketwn dans P.Mon.Epiph. 532.15 et 543.7 (voir dans ce dernier la note de Crum pour d’autres formes possibles 
de ce mot dans d’autres textes).
18. Il est possible que le verbe moulj ait plutôt ici un sens technique ; peut-être faut-il comprendre « qu’il me le tourne 
bien ».
19 et 30. On pourrait pencher pour une interprétation kw<t>tefbasis, mais l’emploi du verbe kw semble clair à la 
ligne 23.

54
O. 292308
[194], prov STO 7
5,9 x 9,6 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de la main de Frangé. La syntaxe est minimale (notamment l. 1-3), indice d’un ton bref et impérieux : 
l’affaire est urgente, comme il est dit dans le cours du message. Frangé a grand besoin d’une ekôné, qui est 
probablement un récipient, souvent employé pour l’huile, mais dont la matière n’est pas certaine (voir les 
exemples ci-dessous). Une autre difficulté de ce texte est de saisir le sens exact du verbe senau. Très fréquent 
dans la correspondance de Frangé et pour toutes sortes d’objets (livres, objets de métal) il semble renvoyer 
au processus de finition plutôt qu’à la fabrication. Frangé en a-t-il un besoin si urgent qu’il est prêt à prendre 
l’objet tel quel, sans finitions ?
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     ^ aksenau te
      kwne ∂oous naï
      meksenas on
      ∂oous naï
5    tacu tacu
      jıou‡eph
      ∂e pjwb ∂ef
      ebol nqe

               Ópkwjt
10   Óprameli
      oun ∂e tecri
      a te : emate
      emate ng
      ∂oou tekwne

        15   naï

+ (Si) tu as fini l’ekôné, envoie-la moi ! (Si) tu ne l’as pas encore finie, envoie-la moi (5) en vitesse, rapidement, 
car l’affaire est brûlante comme le feu. (10) Ne sois pas négligent car j’en ai grand besoin, et envoie-moi l’ekôné !

2 et 14. ekwne : non attesté dans le CD de Crum, se rencontre dans les occurrences suivantes :
- 87.7/8 : mouj teekwne ıtaï ınej ngnts nai (« Remplis cette mienne ekôné d’huile et apporte-la moi ») ;
- 327.11 : ∂oou tekwne ınej nai (« Envoie-moi l’ekôné d’huile ») ;
- O.MedinetHabuCopt. 5 (liste de récipients), ligne 8 : oue‡wne barwt (« une ekôné de bronze ») ; idem 2e col. ligne 
14 (avec la graphie ekwne) ;
- SBKopt. II 856 = O.Vind.Copt. 449 : pekwn nnej. L’éditeur (Till) ne traduit pas, mais Hasitzka propose : « ekwn 
ist wahrscheinlich ein Gefäß (ein Maß?) ». Noter que le mot est ici masculin. Hasitzka se demande aussi s’il faut rapprocher 
ce mot de a‡on (« Siehe dazu CD 26b :« vessel or tank of metal or of wood ») ; une des attestations de ce mot, sous la 
forme a‡an, se trouve dans une liste d’objets de cuisine, provenant peut-être de la région thébaine (SBKopt. II 1048.6).
Il faut enfin mentionner le mot féminin khne (ou knne) : cf. CD 112a, avec une seule occurrence (P.Mon.Epiph. 
543) : il s’agit encore d’une liste d’objets dont une grande partie est restée non identifiée : snau nknne suit, dans la 
liste, snau ınkhn, où il faut reconnaître le mot grec ajggei`on, « jarre ».
3. Noter l’emploi de la forme mek- là où on attend le parfait mp(e)k- (cf. chapitre 4.3.3.).

55
O. 292423 (+ O. 292544)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
4,5 x 10,2 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Message de la main Frangé. Le destinataire n’est pas nommé. L’ostracon avait probablement été remis à 
Kuriakos, qui devait rapporter l’objet demandé. Ce texte montre bien que les mesures ne sont pas abstraites, 
mais renvoient généralement à des récipients : Frangé cherche à avoir une litra vide qui lui servira à mesurer 
du poil.

^ eÒwpe ouıtak lidra
efpane ebol jathk taas
ıkuriakos nfıts naï
ıtaÒi telidra ı∂ok

5 ou∂aï jÓp∂oeis

+ Si tu as une litra de côté chez toi, donne-la à Kuriakos pour qu’il me l’apporte et que je mesure la litra de poils. 
(5) Salut dans le Seigneur !

2. pane doit être une forme de statif du verbe pwwne ; la forme sahidique classique est poone. Noter l’emploi de 
la forme masculine -f- après un antécédent féminin indéterminé (litra)  : cf. Shisha-Halevy, Coptic Grammatical 
Categories, §5.2.1.
3. Kuriakos est sans doute, avec une graphie différente, l’habituel coursier de Frangé, Kurikos.
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56
O. 291779
[174], prov STO 7
6,5 x 8,8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Pher.

^ pason ver †pros
kunei Ópekaggelos
aritno‡ ıagaph
ng†oupark

5 ıÒe Óyate
 nf

ıts¯ naï ıtatwbe
tepark †nawsk
etaas nak an

10 ∂oous eta
 pno‡ ıkwb

te ou∂aï
jÓp∂o

 eis

+ Mon frère Pher, je salue ton ange. Aie la grande amabilité de donner une parek (5) de bois à Psaté pour qu’il me 
l’apporte, et je rembourserai cette parek, je ne tarderai pas à te la rendre. (10) Envoie-la, si/car c’est celle du grand 
… Salut dans le Seigneur !

Quel est l’objet désigné par le terme féminin park (/pork)  ? Ses rares attestations (CD 269a) ne permettent pas 
beaucoup de précision  ; cependant l’une d’entre elles (O.Crum 473) étant associée à l’emploi de po‡e, qui peut à 
l’occasion désigner un morceau ou une planche de bois, on peut supposer qu’il s’agit ici du même genre de chose.
11. Le sens de kwb ici nous échappe.

57
O. 290363
[026], prov D2
10,5 x 8,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Bref message de Frangé à un destinataire anonyme.
Cf. Heurtel, «Que fait Frangé...?», p. 180-181.

^ eis nema[je]
aïkaau ja
jtepetıeiwt
rpna ∂oo<u>sou

5 naï frange¿ is
[pecs] na naï
ınagaph

+ Voici que j’ai laissé les (fibres de) lin chez votre père. Ayez l’obligeance de me les envoyer ! (5) Frangé. Jésus 
[Christ], prends pitié de moi par bonté !

1. maje est le mot le plus court et le plus plausible, étant donné l’activité de Frangé.
6. Il se pourrait qu’il n’y ait pas de texte en lacune et que cette partie de l’ostracon, endommagée, ait délibérément été 
laissée de côté.
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58
O. 292192
[194], prov STO 7
13 x 11,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Jean pour lui réclamer du lin, faute de quoi il est en quelque sorte au chômage technique.

^ anok
frange
efsjaï efÒin[e]
epefmerit ıson

5 ïwjannhs
aritagaph eÒwpe
apnoute twÒ
pesnau ıïaAU
∂oousou naï ∂e

10 †ouasf aritagaph
ngrpameeue
jınekÒlhl
etouaab ∂e
anok ouat

15 Òau

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère (5) Jean. S’il te plaît, si Dieu a fourni les deux ( ? ? ? de) lin, 
envoie-les moi car (10) je suis désœuvré. Aie la bonté de te souvenir de moi dans tes prières saintes, car je suis sans 
(15) valeur.

7-9. On peut interpréter pesnau nïaau comme l’objet du verbe twÒ construit directement (cf. 155 ou 349 où le 
verbe est transitif ) ; mais on pourrait aussi considérer pesnau nïaau comme l’objet du verbe ∂oou mis en prolepse : 
«  si Dieu (l’) ordonne, les deux (  ?  ?  ?) de lin, envoie-les moi… » (même hésitation dans 163). Dans ce cas, a- est 
probablement à interpréter comme un « protatic efsôtm » prénominal.
8. Il doit s’agir de fils de lin, dont Frangé a besoin pour tisser, peut-être conditionnés en écheveaux ou en pelotes 
(cf. Égypte, la trame de l’Histoire, p. 110, n° 57).

59
O. 292374
[184], prov STO 7
11,2 x 13,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Moïse. Le mécontentement est sensible : Moïse n’a pas tenu sa promesse d’envoyer du lin. 
Il s’agit sans doute d’un Moïse différent du compagnon de Frangé.

^ pielacistos
frange prmpete
mout¿ efsjaï Ómwªshs
ıtije ∂e aï∂itk jws

5 pistos¿ auw on jws¿ son
∂e ak∂oos naï ∂e tina
ıïaau nak jıou‡eph ıte
nou eis pÒa∂e rw¿ aktako
pÒa∂e tenou rspoudh
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10 nim ng∂oou nenïaau
naï jıou‡eph Ómon
ekamele pekjht
najise ou∂aï
jÓp∂oeis

+ L’humble Frangé de Pétémout écrit à Moïse de cette façon : je t’avais perçu comme (5) digne de confiance et aussi 
comme un frère car tu m’avais dit « je t’apporterai du lin rapidement ». À présent, voilà bien la parole ! Tu as failli 
à la parole. Maintenant fais toute diligence (10) pour m’envoyer le lin en vitesse. Car si tu es négligent, ton cœur va 
souffrir. Salut dans le Seigneur !

8. L’interprétation de eis pÒa∂e rw n’est pas tout à fait certaine, mais c’est la plus plausible ; on pourrait couper 
ainsi : eis pÒa ∂erw, « voici que la fête brûle », mais cela ne donne pas beaucoup de sens.
10. nen- n’est probablement pas un possessif (« nos »), mais une graphie de n-n-.

60
O. 291631
[159], prov STO 6
7,8 x 7,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à David. Le texte semble complet, il reste un peu énigmatique.

¨ frange ef
sjai mpefson
daueid ∂e ∂oou
eprwme ÓPkeee

5 ngtoou pliye
ı∂ak ıqe ıtak
∂oos naï eïnhu
ebol aïÒine
pe∂af naï

10 ∂efnar
ftoou ı
wNE

+ C’est Frangé qui écrit à son frère David. Envoie prévenir l’homme de Kééé (5) et achète une petite quantité de poils 
comme tu me l’as dit. En sortant, j’ai demandé ; il m’a dit (10) qu’il y en aurait quatre « pierres ».

4. La lecture semble sûre pour la fin de ligne ; un toponyme de cette forme est-il envisageable ?
12. L’emploi de wne comme mesure pour des poils est attesté dans O.Crum Ad53, O.CrumST 445 et P.Mon.Epiph. 
364 ; mais la traduction par « pierre » n’est guère satisfaisante ; d’ailleurs il s’agit peut-être d’un homonyme.

61
O. 292018
[194], prov STO 7
9,4 x 8,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.37).

Lettre de Frangé à Phoibamon pour lui réclamer du blé que ce dernier lui doit  ; cf. 69 (est-ce le même 
personnage que « l’impudent » de 159 ?).
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^ anok fran
ge¿ efsjaï ıtef‡i∂
[m]voibamwn ∂e
[e]pidh akei naï eptoou

5 ı∂hme mıpekÒhre aï
†ftoou ısoeiÒ ıke
raia nak ak∂oos ∂e †na
talo pjo ısouo¿ etanit
ıtaıtf nak tenou ka

10 kws nak ∂e aktako
pÒa∂e tenou ıqe etepa
eiwt biktwr nhu nak
mıtebll∂e †pjo ısouo naf
etnanouf nfıtf naï ef

15 nhu ıtasajmef ∂oou
ısouo naï ena
nouou mıtepek
jht jise ∂e ak
ameli

20 eM[at]e

+ C’est Frangé qui écrit de sa main à Phoibamon. Quand tu es venu chez moi sur la montagne (5) de Djémé avec 
ton fils, je t’ai donné quatre paires de bandelettes et tu as dit « je chargerai le ho de bon blé et je te le donnerai ». 
Donc c’est mal (10) à toi de n’avoir pas tenu parole. Alors, quand mon père Victor arrivera chez toi avec le tesson, 
donne-lui le ho de bon blé, pour qu’il me l’apporte en (15) venant et je vais le moudre. Envoie-moi du bon blé de 
peur que ton cœur ne souffre, car tu as été très négligent.

8 et 14. etanit est donc exactement synonyme de etnanouf (voir 4.4.1.). Pour la mesure ho, voir 63.

62
O. 292102
[194], prov STO 7
8,9 x 7,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.39)

Lettre de Frangé à David pour réclamer du blé resté en souffrance chez ce dernier. Son écriture est un peu plus 
droite que d’habitude.

^ anok frange
efsjaï ıtef‡i∂ ıdau
eid ∂e akurikos
∂iprtab ısouo af

5 kaaf jajthk ∂e ek
naıtf naï akameli
mekıtf tenou eis pa
eiwt biktwr aï†jise
naf aï∂oouf nak †pr

10 tab ısouo naf nfı
tf naï efnhu ∂e
tecria te
emate
emate
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+ C’est Frangé qui écrit de sa main à David. Kurikos avait pris l’artabe de blé et l’avait (5) laissée chez toi pour 
que tu me l’apportes ; (mais) tu as été négligent et tu ne l’as pas apportée. Maintenant, voilà que j’ai dérangé mon 
père Victor et que je te l’ai envoyé. Donne-lui l’ar-(10)-tabe de blé pour qu’il me l’apporte en venant car j’en ai très 
grand besoin.

7. Pour cette valeur de mek-, cf. 4.3.3.
7-10. Victor était déjà chargé de récupérer pour Frangé du blé en retard dans 61.

63
O. 292121
[194], prov STO 7
13,9 x 6,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé à David (frange était peut-être écrit à la ligne 1, encore que l’espace semble 
un peu trop court). L’emploi de l’article pi- (l. 3, 7, 14, 17) semble indiquer que l’affaire en question, une 
livraison de blé, est bien connue des parties en présence.

]aritaga
[ph da]Ueid ng
[. . .]. pino‡ ı
[rw]Me ephï Ó

5 [vo]Ibamwn ı
Karasise ng
∂ipijo ısouo
naï ıtootf mı
ısws ng∂oos

10 Ópatouï Ópa
teÒans Ópa
ran nf†oueiw
nak daueid ng
talo piÒomıt

15 ırtab ısouo ng
ıtou eape na
pino‡ ırwme
nfıtou naï
ıtasajmeu

20 ∂e tecria te
emate ema
te ou∂aï
jÓp∂oeis

…] Aie la bonté, David, de […] le grand homme à la maison de (5) Phoibamon de Karasisé et de prendre le ho 
de blé pour moi de sa main. En outre, dis (10) à Patoui de Patéchanes, en mon nom, qu’il te donne un âne, (à toi) 
David pour que tu charges les trois (15) artabes de blé et que tu les portes à Apé chez le grand homme, qui me les 
apportera pour les moudre, (20) car j’en ai très grand besoin. Salut dans le Seigneur !

3. Peut-être [taj]O, « atteindre ».
Faut-il supposer qu’il y a deux « grands hommes », le premier se tenant dans (les environs de) la maison de Phoibamon, 
le second étant à Apé et prenant livraison du blé apporté par David, pour l’apporter lui-même à Frangé ? Il est peut-être 
moins compliqué de supposer qu’il n’y en a qu’un seul : c’est lui qui détient le récipient ho qui sert à mesurer le blé. Une 
fois que David aura reçu de lui ce récipient, il mesurera trois artabes de blé (est-ce à dire qu’un ho contient à peu près 
trois artabes ?) et les chargera sur un âne (la charge normale d’un chameau étant de six artabes de blé et celle d’un âne 
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de trois artabes, cf. Kruit & Worp, AfP 45, 1999, p. 147-148), pour les lui rapporter. Pourquoi tant d’allées et venues ? 
Le blé devait-il être enregistré ou vérifié par le grand homme ? Frangé dépendait-il administrativement d’Apé, et non de 
Djémé (voir 1.1.2.) ?
6. karasise est-il un toponyme ou un anthroponyme ?
11. Même question pour pateÒans.

64
O. 292627 (+ O. 294047)
[196], prov Chambre IV ; [174], prov STO 5
13,2 x 8,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Frangé écrit à Papnouté, Kôlbèouné et leur fils Jacob. Il demande peut-être du blé en échange de 
bandelettes.

^ anok frange [ef]
sjaï efÒine¿ ene[f]
merate ısnhu pa
pnoute mıkwlbhu

5 Ne mıpeuÒrhre
[iak]wb aritagaph
[. . . . .]. Óma∂e
[. . . . . . .]psoeiÒ
Nkerea ngıtou

10 naï jıou‡eph
∂e tecria te

 amou erhs
jıtkhria
kh aïsenau

15 ıtjoeite
ıjboos

 Ópkoueï

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frère et sœur Papnouté et Kôlbèou-(5)-né, ainsi que leur fils Jacob. Aie 
la bonté [de …] mesures […] la paire de bandelettes et de me les porter (10) en vitesse, car j’en ai besoin. Viens au 
sud dimanche. J’ai fini (15) le vêtement de lin pour le petit.

8. Étant donné que Frangé a l’habitude de tisser des bandelettes et de les échanger contre diverses denrées, notamment 
du blé, on peut proposer [nsouo ja]psoeiÒ.

65
O. 292332
[194], prov STO 7
12,9 x 9,7cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à une femme (cf. l.5 : nh, datif de la 2e personne du féminin singulier)

is pecs
^ anok frange
efsjaï ıtef‡i∂
petnaıtebl∂e

5 nh ∂oou Òmoune
Óma∂e ısouo naï
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ıtotf mıjenjalwm
Ómon pajht Òwne
emate emate

10 ou∂aï jÓp∂oeis

Jésus-Christ. + C’est Frangé qui écrit de sa main. Celui qui t’apportera ce tesson, (5) envoie-moi huit mesures de blé 
par son entremise, ainsi que des fromages. Car mon cœur est très gravement malade. (10) Salut dans le Seigneur !

66
O. 292155
[194], prov STO 7
4,9 x 9,8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. Au verso, la ligne 4 a été réécrite sur une surface grattée, probablement 
pour effacer des mots préalablement inscrits.

Lettre de Frangé à Télôlé. Une des faces ne comprend que des salutations, l’autre contient une commande 
d’huile et de blé qui doit être transportée par Pésenté. S’agit-il du même Pésenté que dans 68 ? La dernière 
phrase pourrait indiquer que ces denrées sont à envoyer en échange d’une bénédiction demandée par Télôlé 
à Frangé pour son bétail (cf. 191 pour la pratique de suspendre des formules de protection à proximité du 
bétail).

 ^ anok frange¿ efsjaï
 efÒine etefswne eta
 nit Ómaïnoute¿ telwle
 †Òine on¿ eneÒhre pa∂o
5 eis is pecs mıneÒlhl ı
 netouaab throu eunasmou
 ero mıneÒhre mıne
 tbnooue ou∂aï
 jÓp∂oeis
10 h agia trias

 ^ anok frange¿ ef
 sjaï ıtefswne¿ etanit
 telwle ∂e aritagaph
 ıte†pkouï ınej Ópason
15 pesıte mısıte Óma∂e ı
 souo nfıtou nfei naï
 tach tach pejht na
 Óton e∂ınetb
 nooue¿ emate
20 emate

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa bonne et pieuse sœur Télôlé. Je salue aussi tes enfants. Que mon Sei-(5)-gneur 
Jésus-Christ et les prières de tous les saints te bénissent ainsi que tes enfants et ton bétail. Salut dans le Seigneur ! 
(10) Sainte Trinité !
+ C’est Frangé qui écrit à sa bonne sœur Télôlé : aie la bonté de donner un peu d’huile à mon frère (15) Pésenté et 
deux mesures de blé ; qu’il les emporte et qu’il vienne à moi très vite. Ton cœur sera tout à fait apaisé au sujet de 
ton bétail.

6. Futur 2 à valeur optative en phrase indépendante, plus rare dans cet emploi que le futur 3.

67
O. 292427
[194|, prov STO 7
6,6 x 9,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; le début du texte est surmonté d’un trait ondulé. Le verso a été entièrement 
gratté dans sa moitié inférieure (à partir du milieu de la ligne 3), probablement pour effacer ce qui était écrit 
avant ; le calame utilisé sur la partie grattée semble un peu plus fin.

Lettre de Frangé et Moïse à Lazare.
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^ anok frange mı
mwªshs eusjaï euÒI
ne epeumerit ıson etna
nouf lazaros mı‡wl

5 qe pefÒhre tıÒine 
on epenmerit ı
son etanit ïsaak
pekson lazaros
ou∂aï jÓp∂o

10 eis

^ aritagaph
pason lazaros
ng∂oos ıcarisia
tekswne ng∂ipertab ı

15 souo ngbakf eutallis
mıpbir ı‡a‡e ngtaau
Ópason caris
mıpkouï ınej
nfıtou nan ef

20 nhu ∂e tecria te
emate emate

+ C’est Frangé et Moïse qui écrivent et saluent leur cher et bon frère Lazare et son fils Kôl-(5)-thé. Nous saluons aussi 
notre cher et bon frère Isaac, ton frère, Lazare. Salut dans le Sei-(10)-gneur !
+ Aie la bonté, mon frère Lazare, de parler à Charisia, ta sœur, et de prendre l’artabe de (15) blé, de la mettre dans 
un sac, avec le panier de cacé et de les remettre à mon frère Charis, avec un peu d’huile. Qu’il nous apporte le tout 
en (20) venant car nous en avons très grand besoin.

8. Lazare doit être ici en fonction d’apostrophe.
15. tallis est la première occurrence de cette graphie du mot qallivon, « sac » ; un sac de ce type peut contenir deux 
ou trois artabes, mais l’équivalence n’est pas stricte.

68
O. 292139
[194], prov STO 7
7,9 x 15 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces et sur la tranche inférieure où se prolonge le texte du recto ; un trait noir 
marque la séparation entre le texte du recto et celui du verso.

Le recto est adressé à Pher  : le livre commandé par ce dernier étant achevé, il peut venir le chercher en 
apportant de l’argent, ainsi que du cuir pour la reliure et, en plus, une mesure de blé. Au verso, Frangé 
demande à Pésenté de fournir ce blé à Pher, puis il s’adresse de nouveau à ce Pher pour lui demander de l’huile. 
Pésenté et Pher sont probablement voisins.
Sur l’importance des livres dans la région à cette époque, cf. Boud’hors, «Copie et circulation des livres».

recto
^ anok frange pielac÷ petouhj
jÓptoou ı∂hme efsjaï efÒine epef
merit ı∂oeis ıson etnanouf ver
epidh atekmıtson ∂oou naï ∂e sjaï

5  ou∂wwme naï ıoutremhse¿ tenou
eis jhhte aïsajf efÓpÒa ıjouo eu
tremhse tenou kw jwb nim ıswk
ngfiptremhse ınoub ngei naï
tacu tacu ıta¿taaf jacarths

10 ngfip∂wwme nak anipÒar
Óp∂wwme eknhu Ómon¿
ıtaïfipaÒar pwï eïbakf
epek∂wwme aniouma∂e
ısouo ıjwr∂ naï etepros

15 vwra ÓpÒa Ópbwl ebol
ou∂aï jÓ p∂oeis

verso
[^ anok] frange efÒine
[epefso]n pesıte mıtefÒwme

     [. . . . . .]ubaïne mıtesÒeere
20 [. . . . .]. wse aritno‡ ıagaph pa

son pesıte ng†ouma∂e ısouo ıjwr∂
Ópason ver nfıts naï efnhu etepros
vwra ÓpÒa Ópbwl ebol ∂ekas ere
p∂oeis roeis erok mınektbnooue Ópr

25 ‡w ıÒou∂oous mıtepekjht jise pa
son ver anioukouï ınej eknhu ete
son ver anioukouï ınej eknhu ete
prosvwra¿ amou tacu tacu Óprameli
∂e ouıjaj ırwme¿ ei naï ja
∂wwme mıteufip∂wwme

30 ou∂aï jÓp∂oeis
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+ C’est l’humble Frangé, qui vit dans la montagne de Djémé, qui écrit et qui salue son cher seigneur et bon frère 
Pher. Ta Fraternité m’a dit « Copie (5)-moi un livre pour un trimèsion ». Maintenant que je l’ai copié, voilà qu’il 
vaut plus d’un trimèsion. Alors, abandonne toute affaire, prends le trimèsion d’or et viens à moi très vite, que je 
l’échange contre du papyrus, (10) et tu prendras le livre pour toi. Apporte le cuir pour le livre en venant, car j’ai pris 
le cuir qui m’appartenait pour le mettre à ton livre. Apporte-moi une mesure de blé hôrj pour l’of-(15)-frande de la 
fête de rupture du jeûne. Salut dans le Seigneur !

[+ C’est] Frangé qui salue [son frère] Pesenté et sa belle-mère […]oubaïné et sa fille (20) […]ôsé. Aie la grande 
amabilité, mon frère Pesenté, de donner une mesure de blé hôrj à mon frère Pher, pour qu’il me l’apporte en venant 
pour l’offrande de la fête de rupture du jeûne, afin que le Seigneur te garde, ainsi que ton bétail. Ne (25) laisse pas 
de l’envoyer, de peur que ton cœur souffre. Mon frère Pher, apporte un peu d’huile, en venant pour l’offrande ! Viens 
très vite, ne sois pas négligent, car beaucoup de gens viennent me trouver pour des livres : ils pourraient prendre le 
livre. (30) Salut dans le Seigneur !

5-7. Le commanditaire avait-il déjà payé un trimèsion et Frangé lui en réclame-t-il un second, ou bien se contente-t-il de 
lui préciser qu’il fait une bonne affaire en ne payant qu’un trimèsion pour en livre qui en vaut plus ?
10-13. Cette précision de Frangé concernant la couverture du livre montre que ces couvertures de cuir devaient être 
aisément amovibles et interchangeables.
12. eibakf n’est pas un circonstanciel : il est probablement à analyser comme un « apodotic efsôtm ».
14 et 21. L’expression souo njwr∂ est problématique (cf. aussi 88.15/16 et 119.5)  : il ne s’agit manifestement 
pas d’une spécification de la qualité du blé telles qu’on les connaît par les textes grecs (a[bwlo", a[dolo", kaqarov", 
kekoskineumevno", nevo" : cf. Schnebel, Die Landwirtschaft im hellenistischen Ägypten). Une solution pourrait être de 
reconnaître en jwr∂ la forme akhmimique de wr∂, et de l’interpréter comme un nom : il s’agirait de « blé de sécurité », 
ce qui n’est pas immédiatement clair ; l’expression pourrait aussi se rapporter aux artabes plutôt qu’au blé, ou encore être 
adverbiale (équivalent de jnouwr∂ ?). Une autre piste consisterait à rapprocher cette expression de celle attestée dans 
O.CrumST 189 : †ou nrtob ısouo ıpwr∂, pour laquelle Crum renvoie à Lv 2,14, mais le sens de pwr∂ dans 
cette expression n’est pas non plus très clair : variété de blé, conditionnement particulier ?
27-29. Dans 652, l’expéditeur de la lettre craint que son correspondant ne donne à quelqu’un d’autre le livre qui lui était 
destiné.
28. Il faut relever la présence de la forme d’infinitif ei dans une phrase au présent, où l’on attend le statif nhu : a-t-on 
affaire à un présent « générique », distinct du présent duratif (cf. Shisha-Halevy, Topics in Coptic Syntax, p. 215-217) ?

69
O. 291937
[159], prov STO7
4,7 x 9,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces et sur la tranche inférieure droite.

Lettre de Frangé à Phoibamon. Il est question d’un échange de bandelettes contre du blé et de la négligence 
de Phoibamon, comme dans 61.

^ aNOK frange eF[
 . . . . . . VOIBamwn ıti
 JE ∆E . . . . . KmooÒe
 . . . . . . . AK∆oos NAI ∂e
5 ™NA …

souo OU . . . 
nak . . .

 ke

raia¿ akameli Òate
10 nou¿ tenou rthpos

nim ng∂oou pjo ı
souo naï ∂inraste e

 jraï ıtasajmef mı
tek∂oouf tach

15 ∂oou ıjomıt
naï jarof
jnou‡e
ph

+ C’est Frangé qui … à Phoibamon de cette manière : … en allant … tu m’as dit (5) « je vais … blé … ban-
(verso)-delettes ». Tu as été négligent jusqu’à (10) présent. Maintenant fais tout ton possible pour m’envoyer un ho 
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de blé dès demain, que je puisse le moudre. Si tu ne l’envoies pas rapidement, (15) envoie-moi de la monnaie en 
échange rapidement.

12. Il semble que Frangé ait écrit rasre.

70
O. 292006 (+ 292450)
[194], prov STO 7
4 x 7 cm 
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Billet de Frangé à Thanael.

^ anok
frange arita
gaph qanahl
ng∂oou Òet

5 ıkwr ı
jomıt

naï euanit
ıtootf Ópa
termoutE ıta

10 ∂oou pnej
nak ou∂aï

 [jÓp]∆oeis

+ C’est Frangé ! Aie la bonté, Thanael, de m’envoyer deux cents (5) piécettes de cuivre, de bonne qualité, par 
l’intermédiaire de Patermouté et je (10) t’enverrai l’huile. Salut dans le Seigneur !

5. Pour kwr, mesure ou quantité de monnaie inférieure au carat, cf. P.Mon.Epiph. 535 (p. 289, note 2).

71
O. 290292
[026], prov D2
6,4 x 8,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre dont il manque le début. Écriture droite, lettres assez rondes, bien séparées. Cf. 1.2.2.

oun P[
son et[
Òine ısa[
jomıt naÎ [m]

x+5 mon †rcrea
[n]Hu emate eta
[. .]oukouï njwb
ı‡i∂ ıtar
jwb erof

x+10 [is] pecs qf

… frère … Cherche … cuivre pour moi, (5) car j’en ai grand besoin pour … un petit objet manufacturé pour 
travailler dessus. (10) [Jésus] Christ. Amen.

3. Òine nsa[jen] ?
6/7. On attend quelque chose comme eta[au ja]oukoui…, « pour les donner en échange d’un petit… », mais il n’y 
a pas assez de place. 
10. Probablement qf pour fq, « 99 », soit la résolution chiffrée des valeurs numériques additionnées des lettres de 
(j) amhn. À moins qu’il ne faille lire qu, comme dans 94 et 232.
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72
O. 292147 (+ O. 292420)
[194], prov STO 7
10 x 10,2 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face. Le texte se termine par deux lignes d’ondulations.

Lettre de Frangé à Stéphanos au sujet d’un livre que Frangé voudrait emprunter, probablement à une église 
voisine que dessert le prêtre Paham.

^ frange
†Òine epame
rit ıson ste
vanos aritagaph

5 ekbwk epÒa
Ópoou ∂oos
Ópres[bu]Teros
pajam [n]g∂i
tsıte Ómıter[o]

10 naï ıta¿aÒou [ ?
[ ?∂]Oos ∂e sejÓpma
[a]n ∂oos naf ∂eu[e]
Ei etootk nf
taau nak ou∂aï

15 jÓp∂oeis

+ Frangé. Je salue mon cher frère Stéphanos. S’il te plaît, (5) quand tu iras à la célébration aujourd’hui, parle au 
prêtre Paham, et prends les deux (livres des) Règnes (10) pour moi, pour que je les lise. [S’il] dit qu’ils ne sont pas là, 
dis-lui « qu’ils reviennent chez toi ! », et qu’il te les donne. Salut (15) dans le Seigneur !

7/8. Un prêtre Paham est attesté dans plusieurs ostraca thébains : O.Crum Ad 67, O.CrumST 286, O.CrumVC 75, ainsi 
que dans un ostracon du Ramesseum récemment publié (cf. Heurtel, Memnonia XIX, 2008, p. 68, n°1).
9. Les livres des Règnes semblent être désignés en copte soit, comme ici, par le mot autochtone mntero, soit par le 
mot d’emprunt basileia (cf. Förster, Wörterbuch). L’inventaire des livres de Saint-Élie du Rocher (SBKopt. I 12.15), 
comprend « les quatre livres des Règnes » (teftoe nbasileia) ; d’autres textes mentionnent sans autre précision « le 
livre des Règnes » ; lesquels des quatre livres sont-ils désignés ici ?
10/11. [ef]∂oos ?
12. ∂eue = ∂e eue

73
O. 292264
[194], prov STO 7
10 x 10,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé demandant la Genèse à apa David le lecteur, pour la lire. Témoin intéressant de la circulation 
des livres.

^ jaqh meı Ópa
Òa∂e ıelac÷ eï
sjaï eïÒine auw
eïaspaze Ópejlo‡

5 ııgarpos Ópamerit
ıson apa daueid
pjanagnwsths ari
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tagaph ng∂oou tgenesis
ejoun¿ nan ıtıoÒs

10 jwwn ıtı∂oous nak
taas Ópa∂oeis ıson
apa daueid jitı
frange
peielac÷

+ En humble avant-propos, j’écris, je salue et j’embrasse la douceur (5) des fruits de mon cher frère apa David le 
lecteur. Aie la bonté de nous envoyer la Genèse pour que nous la lisions (10) nous aussi et nous te la renverrons. À 
remettre à mon seigneur et frère apa David de la part de l’humble Frangé.

7. La graphie d’ajnagnwvsth" avec un j initial n’est pas très fréquente (cf. Förster, Wörterbuch). Étant lecteur, David est 
rattaché à une église (cf. Wipszycka, JJP 22, 1992), et c’est sans doute à cette église qu’appartient le livre de la Genèse 
que Frangé voudrait lire.
9/10. La première personne du pluriel indique peut-être que la lecture était faite à haute voix par Frangé et ses proches 
compagnons.

74
O. 292413
[194], prov STO7
5,2 x 5,8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Le message est signé Moïse. L’écriture et les signes diacritiques rappellent, en moins adroite, la main du Moïse 
du viie siècle. Cependant, c’est probablement Frangé qui a écrit ce texte (cf. 1.2.3.).

 ^ aripna` e
 Òwpe, pnomos
 jajthk` auw e
 Òwpe, pjwb, are
5 ske ıtekmıtei
 wt, tınoouf 
 naï ıtootf
 Ópajatre
 [(ı)ta]

10 oÒf ıtaı
 tf nak¿
 ou∂aï jÓ
 p∂oeis :
 mwªshs

+ Aie la bonté, si la Loi est chez toi et si l’affaire plaît (5) à Ta Paternité, de me l’envoyer par Pahatrè, pour que je 
(10) la lise et te la rapporte. Salut dans le Seigneur ! Moïse.

2. «  la Loi  » désigne sans doute le Pentateuque (la Torah des juifs). Ce serait une attestation quasiment unique 
(cf. Förster, Wörterbuch), peut-être parce que c’était un ensemble trop important et qu’on en copiait plus volontiers 
les livres séparément (par exemple la Genèse dans 73). L’occurrence de P.Ryland.Copt. 267 (daté du Xe-XIe   siècle), 
efeÒwpe japsajou mpnomo÷ mnneprovhths, « ainsi soit-il par la malédiction de la Loi et des Prophètes », 
ne renvoie pas à un livre concret, mais à un ensemble de textes, selon une différenciation héritée du judaïsme et présente 
chez certains pères de l’Église. Dans les textes grecs, l’emploi de novmo" pour désigner le Pentateuque est tout aussi rare, et 
pentavteuco" n’est pas fréquent non plus. On pourrait encore penser que nomos désigne ici le Deutéronome, mais ce 
n’est guère plausible, la mention de ce livre étant bien attestée sous la forme attendue deuteronomion.
4/5. « si l’affaire te plaît », expression semblable dans 755, écrit par le Moïse du viie siècle.
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75
O. 292150
[194], prov STO 7
4,9 x 9,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse à Azarias. Azarias et Élie sont chargés d’aller lire l’ostracon à deux personnages, qui 
ne savent donc probablement pas lire, et pour qui cependant Frangé dit avoir copié un livre.

Recto
^ nielac÷ frange
mımwªshs eusjaï eu
Òine epeumerit ıson
etnanouf azarias

5 mıpefÒhre sabine
pa∂oeis is pecs efeja
rej erwtı etetınaj
me eÒwne jıteprw
ou∂aï jÓp∂oeis

10 ^^^

Verso
^ pason azarias ari
tagaph ngmooÒe mıpa
son jhlias ngwÒ teplax
eandreas bajlhle mıkil

15 nÓlaj ıse†peÒar ıjh
lias nfıtf naï tacu epe
∂wwme ıtaïsajf
nau etÓ

           ıkhpou

+ Les humbles Frangé et Moïse écrivent et saluent leur cher et bon frère Azarias (5) et son fils Sabiné. Que mon 
Seigneur Jésus-Christ vous garde saufs de la maladie cet hiver. Salut dans le Seigneur (10) +++
+ Mon frère Azarias, aie la bonté d’aller avec mon frère Élie lire la tablette à André (de) Bahlèlé et à Kil (15) 
d’Emlah. Qu’ils donnent le cuir à Élie, pour qu’il me l’apporte en vitesse, pour le livre que j’ai écrit pour eux ... 

6-10. Souhaits identiques dans 108. 5-10, où Frangé et Moïse écrivent à Azarias et à sa femme.
14. andreas bajlhle est également attesté dans O.Crum 179. D’après Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 118, 
bajlhle est un toponyme, mais il n’est pas attesté par ailleurs (cf. Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol.1, p. 283).
14/15. kil est-il une variante du nom kir ? (n)mlaj n’est attesté ni comme toponyme ni comme anthroponyme.
18/19. Le segment etÓıkhpou résiste à l’interprétation.

76
O. 292421
[194], prov STO 7
10,2 x 10,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Victor à propos d’un livre. Le livre est prêt, Victor n’a plus qu’à apporter le prix de la copie 
et du cuir pour la couverture.

[^ ano]K frange
[efsja]ï efÒine e
P[ef]merit ıson
e[t]nanouf apa bik

5 twr mıtefsjime
ou∂aï jÓp∂o
eis h agia

 trias ∏

^ kw jwb nim ısW[k]
10 ngfiptremhse mı

ouÒar efbek kalws
ngei ebol naï tacu
tacu ∂inraste e
jraï ngfip∂wwme

15 nak Óprameli
oN ıtataaf

[C’est] Frangé [qui écrit] et qui salue son cher et bon frère apa Vic-(5)-tor et sa femme. Salut dans le Seigneur ! 
Sainte Trinité ! +
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+ Toute affaire cessante, (10) prends le trimèsion et un cuir bien tanné et viens chez moi très vite à partir de demain 
prendre le livre (15) pour toi. Ne sois plus négligent et je (te) le donnerai.

10. Pour ce prix d’un trimèsion, cf. 68.

77
O. 292417
[194], prov STO 7
5,1 x 6,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces, mais le recto est quasiment effacé.

Lettre de Frangé.

 ^ anok FR[ange  ?]
 RE N . . . [     
 ÒINE . . [     
 rit . . . . [     
5 N  …       ari
       tAGAPH NGFI
 . . . . . NGEI
 NAI NGNTE
 …
10 …
 …

 Ópr‡w
oun ıÒouei
naï ıraste

15 mıpÒar ∂e
 tecria te

emate
 emate

recto : + C’est Fr[angé …] … […] salue [… bien-]aimé …[…] (5) … Aie la bonté de prendre … et de venir à 
moi et d’apporter …
verso : Ne laisse donc pas de venir demain (15) avec le cuir, car j’en ai très grand besoin.

78
O. 292153
[194], prov STO 7
9 x 6,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. Cassé.

Lettre de Frangé et Moïse à Pierre à propos d’un livre et de la Pâque.

 ^ pielac÷ frA[nge]
 mımwªshs eu[sjaï eu]
 Òine epeumeri[t ıson]
 etnanouf petro[s epi]
5 dh¿ ak∂oou pe[kson la]
 zaros nan ∂e[
 p∂wwme n[
 nan ∂e ıto[
 ameli¿ eÒi . [
10 me¿ Òantı . [
 ıkesop tE[nou arita]
 gaph ng[
 enanou[ 
 ros .[
15 [ ?]

 sa]bbaton¿ ena
     ]pno‡ Ópasca
     ]tou etepros
 [vora] MpÒa Ópbwl

20 [ebol n]ta†p∂wwme
 [ … ]F nak ngaÒf
 [ … ]Pasca¿ tına
 [ … ]Ton ena
 [ … ]a¿ etbe
25 [ … ].aji
 [ …].
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+ L’humble Frangé et Moïse écrivent et saluent leur cher et bon [frère/père] Pierre. (5) Tu nous a envoyé [ton 
frère] Lazare […] le livre de […] à nous car […] néglige de […] (10) jusqu’à ce que nous […] encore une fois. 
[Maintenant aie la bon]té de […] bon [… (15) ? sa]medi […] la grande Pâque […] -les à la prosphora de la fête 
de la rup-(20)-ture (du jeûne), que je donne le livre […] à toi pour que tu le lises […] Pâque. Nous …(25) …

3. ou meri[t neiwt]

79
O. 292435
[194], prov STO 7
5,7 x 8,3 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Main de Frangé. Le destinataire n’est pas nommé, il pourrait s’agir de Pécôch, qui a reçu, dans l’ostracon 194, 
l’ordre de remettre un calcaire au forgeron ; ce calcaire pourrait être celui-ci, qui constituerait une sorte de 
procuration que donne Frangé à Pécôch pour (re)prendre des objets dont il a besoin.

^ aritagaph
ngbwk manbes
net ng∂itekije ı
tap ngıts naï ıta

5 senau pei∂wwme
∂e tecria te
emate ema
te ou∂aï 

10 ^ ∂oos Ópbes
net ng∂iteka
lajt Òhm ngı
ts naï eknhu ∂e
twï te Ópr

15 ‡w oun ıÒou
∂its ∂e [te]
cria te

+ Aie la bonté d’aller chez le forgeron, de prendre …  et de me l’apporter pour que je (5) finisse ce livre, car j’en ai 
très grand besoin. Salut !
(10) + Parle au forgeron et prends la petite kalahet, et apporte-la moi en venant car elle est à moi. Ne (15) manque 
donc pas de la prendre, car j’en ai grand besoin.

3/4. Si on fait de kije une forme de koeij, l’objet en question pourrait être un « étui de corne », qui servirait à protéger 
le livre que Frangé est en train de finir ; mais cette solution n’est pas très satisfaisante : la corne n’est pas un matériau 
attesté dans la fabrication des livres ; et pourquoi trouverait-on cet objet chez un forgeron ? À moins qu’il ne s’agisse 
d’une expression métonymique, où le contenant (étui) désigne en fait le contenu (couteau ou aiguille : cf. 48, où Frangé 
demande qu’on lui fabrique un petit couteau et son kij) Une autre solution serait de rattacher tap au verbe twp, 
« coudre » ; l’objet en question (genre d’aiguille, ou de lame ?) pourrait servir dans la couture des cahiers ou la fabrication 
de la couverture, ce qui convient mieux aussi au verbe senau, qui est probablement, quand il est question de livres, 
l’équivalent de kosmei (cf. Elanskaya, « Towards the so-called ‘Book-Decoration’ Terminology », p. 235).
11/12. kalajt n’est probablement pas un récipient métallique, mais peut-être un pot où on pouvait faire cuire des 
ingrédients utiles au forgeron.

80
O. 292275 (+ O. 292392)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
10,2 x 11 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise ; il manque le quart de l’ostracon, en haut à droite.

Lettre probablement adressée à un Élie (cf. l. 10). Écriture régulière, ronde et droite, parsemée de signes 
diacritiques, qui pourrait être une des mains de Frangé (cf. 1.2.3.).



88

Les ostraca coptes de la tt 29  

jwb[
mela[
ıtı‡[
∂ef@ ebol[

x+5 amou ÓmaTE .[
son ∞ eÒwpe andreas . . [
nhu nmmak` an∞ amou, mauaak
Óprei mı‡elaau ırwme ı
joun Ópejo : fi,tebl∂e

x+10 jhlias Ónpmelan, ngta
au Ópajatrh nf∂oou,pme
lan, naï ıtootf ıaqana
sios : ou∂aï jmp∂oïs

[…] chose […] encre […] et que nous […] dehors […]. (5) Viens seulement […] frère. Si André […] ne vient pas 
avec toi, viens seul, ne viens en compagnie d’aucun autre homme de l’intérieur de … Prends le tesson, (10) Élie, 
ainsi que l’encre noire, et donne-les à Pahatrè, pour qu’il m’envoie l’encre par Athanase. Salut dans le Seigneur !

8/9. Pour l’expression rwme njoun mpejo, cf. 120 et 183, ainsi que 1.3.3.

81
O. 290314
[026], prov. D2
4,5 x 5,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; la plus grande partie du texte est effacée, mais l’empreinte des lettres s’est 
conservée au verso.

Lettre de Frangé à Samuel.

^ anok 
frange
efsjaï efÒi
ne EPEFME

5 rIT ıSON
etnanouf
samouhl
ou∂aï

ARITAga
10 ph KW JWB NIM

ısWk ngfiou
kouï ınej ngeI 
na . . . . oout . . .
ı …

+ C’est Frangé qui écrit et salue son (5) cher bon frère Samuel. Salut ! S’il te (10) plaît, abandonne toute affaire, 
prends un peu d’huile et viens …

13. Peut-être naI EPToou TACU, « (viens) me trouver dans la montagne, vite ».

82
O. 291082
[161], prov STO 5
10,1 x 8,3 cm
Fragment d’amphore LRA7, couvert d’une concrétion calcaire

Lettre de Frangé à Jean.

^ anok frange
efsjaï ıïwjaNN[hs]
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∂e ak . au . . E
tientolh NtAK

5 ∂aks . . . . k
∂oou . . . . . N
AGgi ıNej naf
mpeF . [

+ C’est Frangé qui écrit à Jean : tu as … la prescription que tu as (5) accomplie … envoie … amphore(s) d’huile 
à lui …

7. Probablement une forme d’ajggei'on.

83
O. 292424 + O. 292540
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
6,3 x 9,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse à David et Mésianè. La face qui comprend les salutations se termine par deux traits 
ondulés ; le texte de l’autre face, qui est une demande adressée à Mésianè, est entièrement encadré d’un trait 
noir.

is pecs na nan
^ anok frange mı
mwªshs eusjaï euÒine
epeumerit ıeiwt etna

5 nouf daueid mıteumaau
Ómaïnoute meseïanh
tıÒine on enetıÒhre
pa∂oeis is pecs mıne
Òlhl ınetouaab throu

10 eunasmou erwtı
 ou∂aï jÓp∂oeis

^ aritno‡ ı
agaph tenme
rit Ómaau Ómaï

15       noute meseianh ı
qe eterekurikos nhu
nh †oukouï ınej
naf nfıtf nan efnhu

 ∂e tecria te¿ emate
20 emate pejht naÓ

ton jıjwb nim
ıth jamhn

Jésus-Christ, aie pitié de nous ! + C’est Frangé et Moïse qui écrivent et qui saluent leur cher et bon père (5) David et 
leur pieuse mère Mésianè. Nous saluons aussi vos enfants. Mon Seigneur Jésus-Christ et les prières de tous les saints 
(10) vous bénissent. Salut dans le Seigneur !
+ Aie la grande amabilité, notre pieuse mère (15) Mésianè, lorsque Kurikos arrivera chez toi, donne-lui un peu 
d’huile pour qu’il nous l’apporte en venant car j’en ai très (25) grand besoin. Ton cœur sera en paix pour tout ce qui 
te concerne. Amen !

10. Futur 2 à sens optatif en phrase indépendante.

84
O. 292440
[194], prov STO 7
7,5 x 10 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse à Marc, pour réclamer de l’huile avant le Carême, en lui faisant remarquer qu’ils 
ont, eux, rempli leur devoir, en priant pour qu’il ait un enfant mâle. Dans O.Crum 394, Frangé et Moïse 
conseillaient à Pésenté d’appeler Longin le fils que Dieu voudrait bien lui donner. L’introduction de la lettre 
est précédée d’un petit aphorisme édifiant.
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^ aneime name
∂e kerovht Ó
prmoua ekeropjht
ıoutbnh efnajb e

5 vaï anok frange mımW[ª]
shs eusjaï Ómarkos ıtije
∂e aNon rw pjwb ıtak 
∂oos nan jarof anÒlhl
Ópejoou mıteuÒh Òan

10 tepnoute ∂wk pek
ouwÒ ebol ng
∂po pejoouT
ngrat

 roouÒ
15 eron pisteue ı
 tenmıtelacistos

∂e mıtekfipkouï ı
 nej ngei nan tacu tacu
 ıtı‡ıtk Ópatımour
20 ejoun etpas‡e pekjht
 najise emate emate
 amou ıtı‡ıtk pekjht na

Óton ou∂aï jÓp∂oeis

+ Nous savons en vérité que le cœur du solitaire ressemble au cœur de l’animal enchaîné à (5) la roue à eau. C’est 
Frangé et Moïse qui écrivent à Marc comme suit : pour notre part, quant à la chose dont tu nous as parlé, nous 
avons prié jour et nuit pour (10) que Dieu accomplisse ton souhait d’engendrer un mâle, et tu ne te (verso) soucies 
pas de (15) nous. Crois-en notre humilité, à moins que tu ne prennes un peu d’huile et que tu ne viennes à nous à 
toute vitesse pour que nous te rencontrions avant d’ouvrir le jeûne (20) de Pâques, ton cœur souffrira très gravement. 
Viens nous rencontrer et ton cœur sera en paix. Salut dans le Seigneur !

2-5. kero- est une forme du verbe ‡ira// (CD 827b). Comme le relève W.-P. Funk (communication personnelle), 
elle confirme que la lecture de O.Crum 314.12 est bien keron kerok (cf. proposition de Crum mentionnée par Till 
dans P.Schutzbriefe, p.121). La présence d’un -e devant le deuxième kero est difficile à justifier, aussi doit-on envisager 
comme possible une lecture prÓouae kero- ; ouae est également non usuel, mais cf. rÓouae¯ dans SBKopt. I 
36.85 (document d’Edfou). L’expression rm-oua est-elle synonyme de rm-n-ouwt (pas attestée dans ce sens dans le 
CD ?), c’est-à-dire de monacov" ? Cette image est-elle connue ailleurs dans la littérature ascétique ? Est-elle l’expression 
d’une détresse ? Ou plutôt d’une assiduité au travail ou à la prière ?
11/12. Ou « et que tu engendres cet (enfant) mâle » ?
13. Pour ce sens du conjonctif, en quelque sorte «  conclusif  », voir Shisha-Halevy, Coptic Grammatical Categories, 
§ 7.2.6.1.

85
O. 292619
[196], prov Chambre IV
11,3 x 10,4 cm
Fragment d’amphore LRA7
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.47)

Lettre de Frangé à apa Paul, lui demandant d’échanger pour lui des bandelettes contre de l’huile.

^ anok frange
efsjaï efÒine epef
merit ıeiwt Ómaïnoute
prwme etnanouf apa

5 paulos aritagaph¿
pamerit ıeiwt ng∂i
te‡i∂ ıkairea ng
taas jaoukoueï
ınej¿ naï aas ja

10 tagaph Ópnoute
∂e tecria te
emate emate
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ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher et pieux père, l’homme bon, apa (5) Paul. Aie la bonté, mon cher père, 
de prendre cette poignée de bandelettes et de me l’échanger contre un peu d’huile. Agis pour (10) l’amour de Dieu, 
car j’en ai très grand besoin. Salut dans le Seigneur !

86
O. 292664
[163], prov STO 9
11,7 x 9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise, assez abîmé. Inscrit à l’intérieur et à l’extérieur.

La face externe porte une lettre de Frangé à Isaac concernant un échange de poils contre de l’huile. La face 
interne est d’une autre main, moins exercée (qui n’est pas sans rappeler celle de Tsié), et sa lisibilité est 
médiocre. Il y est question de pain à la ligne 2.

Face externe
 ]. .[
 ]E EttaI[hu]
[katas]mot nim enA[nouf]
[jm]P∆OEIS cairete 

5 aritagaph¿ eis †
 Lidra ı∂ak

fits ıTEtı∂oous
e∂hme ntetıtis

  JAOUKoueï ınej
10 Naï ıta‡ıtf
 JMpeiÒa¿

taas Ópaeiwt
ïsaak mı
nefÒhre

15 jitıfrange
 Òlhl

e∂weï

 … vénérables en tous points. Dans le Seigneur, salut ! … (5) Soyez aimables, voici la litra de poils, prenez-la et 
envoyez-la à Djémé pour l’échanger contre un petit peu d’huile (10) pour moi, que j’en dispose pour cette fête.
À remettre à mon père Isaac et à ses enfants, (15) de la part de Frangé. Priez pour moi !

3. La restitution donne une fin de ligne un peu trop longue.
9. Le k de kouei s’impose à cause du sens, mais ne se lit pas.
Pourquoi Frangé ne peut-il envoyer lui-même le poil à Djémé ? Encore une raison de rattachement administratif ?

Face interne
 eis mamnTH
 oeik aitaaU . .
 ntan . . NA
 ei . OU nak
5 ntN∆I …
 JNte . . .
 ∂en …
 ai∂e …
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1/2. Il serait question de quinze pains s’il faut reconnaître mnth à la ligne 1.

87
O. 292437
[194], prov STO 7
4 x 6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. La surface du recto a été grattée dans sa partie inférieure et, à partir de 
Òwrp (l. 4), le texte est réécrit sur quelque chose d’effacé. De ce fait il n’est pas sûr que le début du verso soit 
la suite directe du recto tel qu’il se présente maintenant.

Lettre de la main de Frangé à Lazare.

^ aritagaph
pason lazaros
ngkw jwb nim
ıswk ngÒwrp

5 ngei naï

taï ıta‡ı
tk mouj teekw
ne ıtaï ınej ng
nts naï pnoute na

10 taas nak on ıjaj
ıkwb ı
kwb

+ Aie la bonté, mon frère Lazare, d’abandonner toute affaire et de te lever tôt (5) pour venir chez moi (verso) ici, 
pour que je te rencontre. Remplis cette jarre qui m’appartient d’huile et apporte-la moi. Dieu (10) te la rendra 
multipliée.

6. tai = « ici » ? Ou bien faut-il supposer que tai se rattachait à ce qui a été effacé en bas du recto ?
7/8. Pour ekwne, voir 54 et l’index 11. Vaisselle.

88
O. 292416
[194], prov STO 7
7,2 x 8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé au prêtre Papa pour lui demander de l’huile et du blé, que Kurikos transportera.

^ anok frange
efsjaï ıtef‡i∂
efÒine epefme
rit ıeiwt etnanouf

5 Ómaïnoute presbu
teros papa¿ †Òine
on epamerit ıson
petros pekÒhre

          ou∂aï jÓp∂oeis

10 ^ aritno‡
[naga]ph ngmwj
OUKalite ınej Ópi
son ıtaï∂oouf nak
∂e kurikos mısıte

15 Óma∂e ısouo ıjw
r∂ nfıtou naï efnhu
eptoou ı∂hme ∂e
kas erep∂oeis
smou erok mı

20 nektbnoou
e

+ C’est Frangé qui écrit de sa main et qui salue son cher père bon (5) et pieux, Papa (le) prêtre. Je salue aussi mon 
cher frère Pierre, ton fils. Salut dans le Seigneur !
(10) + Aie la grande bonté de remplir une kalité d’huile pour ce frère que je t’ai envoyé, à savoir Kurikos, et (ajoute) 
deux (15) mesures de blé hôrj, et qu’il me les apporte en venant à la montagne de Djémé. Que le Seigneur te bénisse 
ainsi que (20) ton bétail !
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12. Pour kalite, voir l’index 11. Vaisselle.
15/16. Pour l’expression souo njwr∂, voir 68.

89
O. 292415
[194], prov STO 7
5,1 x 7,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Phoibamon et sa famille. Au verso, le contenu du message, probablement adressé à 
Phoibamon, est assez compliqué.

 ^ anok frange
efsjaï efÒine e
pefmerit ıson et
nanouf voibamW[n]

5 mıtefsjime mı
nefÒhre ıjouo
de ıjouo †Òine
emarkos p∂oeis
iˆs¯ pecs eferoeis e

10 rwtı ou∂aï jÓ
p∂oeis

 h agia trias

^ petnakw nek
Òhre nak ∂oos ıda

15 nihl ng∂ipkouï ınej
ng∂oouf naï ∂e tecria
te¿ mıısws ngaas etbe
pnoute ng†teplax Ópapa
pjÓjal ng∂ipesmou ng

20 ∂oouf naï tacu tacu

+ C’est Frangé qui écrit et salue son cher et bon frère Phoibamon, (5) sa femme et ses enfants. Plus particulièrement, 
je salue Marc. Que le Seigneur Jésus-Christ vous garde ! (10) Salut dans le Seigneur ! Sainte Trinité !
+ Ce qui te préservera tes fils : parle à Da-(20)-niel, prends un peu d’huile et envoie-la moi, car j’en ai besoin. 
Ensuite, agis selon Dieu et donne le calcaire à Papa, le serviteur, prends la bénédiction et envoie-la moi très vite.

13/14. Traduction incertaine ; elle est guidée par la suite du message qui pourrait concerner des formules de bénédiction 
à but prophylactique ; on pourrait aussi envisager une formule d’adjuration, « (Par) Celui qui te … », mais une telle 
rédaction semble très inhabituelle.
19. « le serviteur » est un qualificatif assez rare ; indique-t-il une fonction particulière ? smou a probablement un sens 
concret ici (cf. 163)  ; il pourrait s’agir de formules de protection (pour les enfants de Phoibamon ?) que Papa aurait 
inscrites sur une plaque calcaire (cf. 190 et 191 pour des inscriptions semblables destinées à protéger le bétail  ; on 
retrouve d’ailleurs dans ce dernier, à propos d’une jument, une formule qui rappelle celle des lignes 13/14 : nfjarej 

eros nak). Mais on se demande alors quel est le rôle de Frangé dans cette opération.

90
O. 292089 (+ O. 292363)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
13,5 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé ; il en manque la partie gauche. Écriture droite et régulière, proche de l’onciale, avec signes 
diacritiques en forme de virgules (cf. 1.2.3.).

 fr]Ange peielac÷, ef
 ep]efmerit` ı∂oeis, ı
 ]Os¿ †Òine, on, epek
 sn]HU throu, et



94

Les ostraca coptes de la tt 29  

5  ]. jÓp∂oeis
aritaga]ph ng∂oou¿
 ]aï jap∂wwme
 ]ınej, ∂e tecria
[te] ou∂aï jÓp∂o

10 [e]is, h agia trias :

…] l’humble Frangé [écrit … ] à son cher seigneur […]os. Je salue aussi ton […] tous les frères qui (5) […] dans 
le Seigneur. [Aie la bont]é de m’envoyer […] pour le livre […] d’huile , car j’en ai besoin. Salut dans le Sei-(10)-
gneur ! Sainte Trinité !

91
O. 290685
[102], prov C2b
10,2 x 9,3 cm 
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.36)

Lettre de la main de Frangé. Ni l’expéditeur ni le destinataire ne sont nommés. Un trait ondulé horizontal après 
la ligne 7 sépare les salutations du message proprement dit ; un autre, vertical, sépare le texte de salutations 
ajoutées après coup, à gauche et perpendiculairement (l. 15-16).
Cf. Heurtel, «Que fait Frangé...?», p.190.

iˆs¯ pecs
^ aritagaph
perwme¿ etnhu nak
mıtebl¯l¯∂e

5 sjaï pekou∂aï
naï ıtootf ıtaeime
epek¿kw ejraï
mıısws †snau
ıkwle Ópe

10 rwme nf¯ıtou
naï ou∂aï jÓp∂oeis
aripameeue
jınekÒlhl 
etouaab

15 ^ vilippos Òine erok¿
emate¿ emate

Jésus-Christ ! + S’il te plaît, l’homme qui va venir à toi avec le tesson, (5) donne-moi de tes nouvelles par écrit par 
son intermédiaire pour que je connaisse ta situation.
En outre, donne deux galettes à cet (10) homme, pour qu’il me les apporte. Salut dans le Seigneur ! Pense à moi dans 
tes prières saintes.
(15) + Philippe te salue très abondamment.

92
O. 292448 (+ 292452)
194, prov STO 7 ; [184], prov STO 7
3,2 x 8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.
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Messages de Frangé, sans signature, peut-être parce que l’ostracon en accompagnait un autre, 93, où il est 
question de pains (cacé) que Samuel ou Kurikos doivent apporter à Frangé. Le message de la deuxième face 
est adressé à Tsaiè, peut-être la mère de Samuel, si on se fonde sur 234, qui comporte cette «  adresse  »  : 
samouhl ntsaïe. Enfin on pourra aussi mettre ce deuxième message en relation avec 102, où Frangé 
demande à Tsiblé de lui cuire une poignée de cardamome et de la lui apporter.

^ aritagA[p]H sa
mouhl ng†pbir
ıgage ıkurikos
nfıtf N[a]ï ef

5 nhu

^ aritagaph tsa
eïh ıte†ou‡i∂ ı
‡ou∂ ıkurikos
nfı[ts ]Naï

+ Aie la bonté, Samuel, de donner le panier de cacé à Kurikos pour qu’il me l’apporte en (5) venant.
+ Aie la bonté, Tsaïè, de donner une poignée de cardamome à Kurikos pour qu’il me l’apporte.

93
O. 292141
[194], prov STO 7
7,9 x 10,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Sur l’une des faces, Frangé demande à sa sœur Anna de lui faire parvenir des pains (cacé) par l’intermédiaire de 
Samuel ou de Kurikos (sans doute l’habituel coursier de Frangé). Sur l’autre face, Frangé réitère sa demande 
directement à Samuel, et profite de l’occasion pour faire passer un message de condoléances. On ne peut 
qu’être frappé par ce mélange des genres. Cet ostracon est à rapprocher de 92, où il s’agit peut-être d’une autre 
étape de la même transaction.

is pecs na nan ıagaph jamhn
^ anok frange¿ efsjaï efÒine

 epefmerit ıeiwt etnanouf ïsaak 
mıtaswne etanit Ómaïnoute

5 anna †Òine on enetıÒhre ari
tagaph taswne anna ıtenwj
oujwte ı‡a‡e nasamouhl

 ıte∂oouf naï tach ıta‡ıtf
 ∂e aï∂wt Ómof eÒwpera∂ooUf
10 naï an tach mıqwte ı‡A

‡e †qwte ı‡a‡e
ıkurikos nfıts

 naï Òantatw‡
∂e tecria te 

15 ou∂aï jÓ
 p∂oeis

      ^  anok frange mımwªshs
eusjaï euÒine eneusnhu etna
nouou samouhl mısevwra

20 answtÓ ∂e atÒeere ıkrsh
 nh mou tswne ısevwra

an∂iouno‡  ıcolh tenO[u]
samouhl kw jwb nim 
ıswk ngfiqwte ı

25 ‡a‡e ngei nan ta
 ch tach ∂e te

cria tE [o]u∂aï
 jÓ[p∂]oeis 

Jésus-Christ, aie pitié de nous par charité ! Amen !
+ C’est Frangé qui écrit et salue son cher et bon père Isaac et ma sœur bonne et pieuse Anna. Je salue aussi vos enfants. 
Aie la bonté, ma sœur (5) Anna, de mettre de côté une hôté de cacé pour Samuel et de me l’envoyer (= Samuel) en 
vitesse pour que je le rencontre, car il me manque. Si tu ne peux pas me l’envoyer (10) rapidemement avec la hôté 
de cacé, donne la hôté de cacé à Kurikos pour qu’il me l’apporte en attendant que je cuise, car j’en ai besoin. (15) 
Salut dans le Seigneur !
+ C’est Frangé et Moïse qui écrivent et saluent leurs bons frère et sœur Samuel et Séphora. (20) Nous avons appris 
que la fille de Kersènè, sœur de Séphora, est morte. Nous (en) avons conçu un grand chagrin. Maintenant, Samuel, 
laisse tout de côté, prends la hôté de (25) cacé et viens à nous très vite car j’en ai besoin. Salut dans le Seigneur !
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6. nwj = forme du verbe nouje ?
9. Plutôt que de lire eÒwpe <e>ra∂ooUf, il semble préférable de faire de ra- une forme de futur 1 «  sans n  » 
(cf. 174.5) ; ces formes de 2e personne du singulier féminin sont rares (Kahle, Bala’izah, p. 151-152, n’en relève pas 
d’attestation).
13. Pour tw‡, cf. la troisième entrée twk dans CD (404a/b).

94
O. 292013
[194], prov STO 7
8,7 x 11,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Billet de Frangé à David, lui demandant d’apporter du poisson à Moïse, probablement son compagnon. On 
notera les traits ondulés qui finissent chacune des deux faces.

 ^ anok frange ef
 sjaï efÒine epefson

daueid mınapefhï
throu kataneuran

5 ou∂aï jÓ
 p∂oeis

 ^ aritagaph ng
fiproouÒ ısnau
ıtbt ng‡a

10 ‡ou ngfitou
 ngei ng‡ımw

ªshs ∂ef
 Òwne
 qu

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son frère David et tous ceux de sa maison selon leurs noms. (5) Salut dans le 
Seigneur ! 
+ Aie la bonté de te procurer deux poissons, de les cuire (10), de les emporter et de venir trouver Moïse, car il est 
malade. Dieu.

14. q(eo)u ? Ou plutôt Θ(εοῦ) υ(ἱός), «Fils de Dieu» ?

95
O. 292009
[194], prov STO 7
4,5 x 6,5 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Message de la main de Frangé à Moïse. De quel Moïse s’agit-il ?

^ aritagaph
mwªshs ngbwk
ma npason pÒaï
arhu kna‡ıou

5 kra ıwb ıswwf
ngıtf naï ∂e Ópi

].Òa

+ Aie la bonté, Moïse, d’aller chez mon frère Pchaï ! Peut-être trouveras-tu un (5) kra de salade … à m’apporter, 
car je n’ai pas … 

5. kra est un mot inconnu du CD ; quant à swwf, on peut difficilement y reconnaître ici le mot « souillure » (CD 378b) : 
désigne-t-il une qualité de la salade ? Est-il à rapprocher du verbe sw, « boire » ?
7. Le dernier mot de la ligne est peut-être le mot Òa, « fête ».
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96
O. 292277
[194], prov STO 7
8 x 8,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Bref message de la main de Frangé (écriture assez droite).

^ aritaga
ph eÒwpe ouı
thkıte ∂oou
oukouï naï

5 Òlhl e∂wn
ıagaph pa
eiwt etouaab
ou∂aï jÓ
p∂oeis
^

+ Aie la bonté, si tu as …, envoie m’en un peu  ! (5) Prie pour nous par bonté, mon saint père  ! Salut dans le 
Seigneur !

Il est difficile d’interpréter la forme nte (l. 3) comme le conjonctif de la 2e personne du féminin singulier, puisque le 
message est adressé à un homme. Mais nte reste non identifié, s’il s’agit d’une denrée : peut-être ounthk<k>nte, « si 
tu as des figues » ?

97
O. 292429
[194], prov STO 7
4,6 x 5,7 cm
Calcaire fragmentaire. Inscrit sur les deux faces.

Message de la main de Frangé, qui concerne Kurikos.

         ]aïsjaï †no‡
[Ópla]x ıtaïouw
         ]sjaï †plax
         ] . etbeku

5 [ri]kos ari
[t]agaph
 ?] . . 

tı† .[
ıouooT[e
naf nf[ntou]

10 naï ef
nhu eP[a]
ro kuri
kos e . 
wjme

…] j’ai écrit ce grand [calcai]re ; j’ai …[…] écrit ce calcaire […] au sujet de Ku-(5)-rikos. Ayez la bonté […] 
donner […] de légumes verts à lui pour qu’il me les apporte (10) en venant à ma porte, Kurikos …

2/3. Peut-être ntaiouw [ei]sjai, « j’ai/j’avais déjà écrit ».
7/8. Peut-être [n]tetn†…, (ayez la bonté) de donner…
9. Ou nf[ntf] ?
10-12. Pour cette expression, cf. 209.14-16 (makei ejoun Óparo enej).
13/14. Peut-être eTwjme, « pour frapper ».
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98
O. 290840
[123], prov C2b
13,2 x 18,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. L’une des faces est très abîmée et empêche de décider laquelle précède 
l’autre.

La face a contient une lettre de Frangé à des frères pour demander l’envoi de vin car il est malade. Une 
ligne ondulée sépare le texte et les invocations finales après la ligne 15. Ces invocations pourraient être en 
rapport avec l’établissement monastique, sans doute assez important pour avoir du vin et du bétail, auquel 
appartiennent les destinataires. La face b est très dégradée, elle semble contenir des salutations sur au moins 
sept lignes.

Face a
[is pe]cs na nan  ıagaph jamhn
[^ anok f]range prÓpetemoUT
[prefrno]BE etouhj jÓptoou ı∂hme
[e]Fsjaï  ıtef‡i∂ nanefmerate

5 ısnhu eta[ni]t auw MMAINOute
∂e †parakali ıtetıagaph ∂e ı
qe etepason qwmas nHU NHtı
Ónteplax ıtamıtelacistos etbe
pnoute mıpou∂aï  ıtetıyuch mı

10 netıtbnooue ıtetı†ouhrp
NAF Enanouf nfıtf NAI ∂e te
cria te ∂e eïÒwne mpr
SToï ebol ∂ekas EREp∂oeis
smou erwtı nfjarej erwtı

15 MNNETıtıbnooue jamhn
o agios sergios
o agios markos
aritagaph ngÒlhl
e∂wn ıagaph

20 jamhn

[Jésus]-Christ, aie pitié de nous, par charité, amen ! [+ C’est F]rangé, l’homme de Pétémout, [le pécheur] qui vit 
dans la montagne de Djémé, [qui] écrit de sa main à ses chers (5) frères bons et pieux. Je demande à Votre Charité 
que, quand mon frère Thomas viendra à vous avec la tablette de mon humilité, pour l’amour de Dieu et le salut 
de votre âme et (10) de votre bétail, vous lui donniez du bon vin pour qu’il me l’apporte; j’en ai besoin car je suis 
malade. Ne me repoussez pas et le Seigneur vous bénira et vous protégera, vous (15) et votre bétail ! Amen ! Saint 
Serge ! Saint Marc ! Ayez la bonté de prier pour nous par charité, (20) amen !

4. Pour l’expression « de sa main », cf. 1.2.1.
10. L’emploi du conjonctif représente une rupture de construction par rapport au futur 2 attendu après †parakalei 

∂e (l. 6) ; elle s’explique bien par l’insertion d’une circonstantielle en incise (nqe ete- …).
16 et 17. Ces deux invocations sont en grec. Quel est leur rapport avec le reste du texte ? Faut-il y voir une allusion à 
l’établissement auquel appartiennent les frères sollicités ici  ? Un monastère de Saint-Serge est attesté dans P.KRU 81 
(donation d’enfant datée de 771) : ce monastère était situé « dans le kastron d’Apé » (jnpkastr(o)n aph), c’est-à-dire 
peut-être sur la rive droite du Nil (cf. 3.1.), à moins qu’il n’ait été dans le Ramesseum, c’est-à-dire plus près du topos de 
Saint-Marc localisé sur la colline de Gournet Mourraï (cf. 2.). Les dates de fêtes des deux saints ne sont pas voisines, si 
tant est qu’on puisse avoir une certitude sur leur identité (cf. Papaconstantinou, Le culte des saints, p. 144 et 186-187).
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Face b
^ anok FRANGE …
EF∑INE
auw P   ... emate
jMPArwme etjijoun pa∂oeis is pecs MN

5 neÒlhl ınetouaab throu EUESMOU
erwtn nseroeis erwtı epeqoou nim
nasnhu ırefr[
   ]a∂oeis ıa[

]M ian[     ... ]en  ... tws[
10  ]hrou[  ... ]dikaios[ 

]n Òorp m[       ...  ]pe∂e[
]Pe . oua[       ...  ]aje[
]pıa ıt[
]pe

+ C’est Frangé … qui salue …et …beaucoup en mon homme intérieur. Que mon Seigneur Jésus-Christ et (5) les 
prières de  tous les saints vous bénissent et vous gardent de tout mal, mes frères […

4. Pour cette expression « en mon homme intérieur », cf. 32.

99
O. 292189 (+ O. 292327)
[194], prov STO 7
10,2 x 8,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de la main de Frangé, à un destinataire anonyme.

^ eïsops
ıtekmıt
eiwt mıtagaph
ıis etıjhtk

5 ngrpna mıpi
son ıjhke
etÒwnE
ıoukoueï
ıhrp¯

10 pnoute na
rpefna
nÓmok
jarof

+ Je supplie Ta Paternité et l’amour de Jésus qui est en toi : (5) fais miséricorde à ce pauvre frère qui est malade par 
un peu de vin. (10) Dieu te fera miséricorde à cause de lui.

12. Le –f de jarof peut renvoyer au frère, ou au vin, ou encore au fait d’avoir gratifié le frère d’un peu de vin.

100
O. 292158
[194], prov STO 7
10,1 x 12,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.
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Chacune des deux faces contient une lettre de Frangé, apparemment sans rapport l’une avec l’autre, si ce n’est 
que le destinataire doit être le même (il n’est pas nommé dans la face b). On reconnaît sur la face b la main 
habituelle de Frangé ; l’écriture de la face a est différente, pourvue de signes diacritiques, et ressemble à celle de 
plusieurs autres pièces pour lesquelles la même question se pose de savoir s’il faut aussi y reconnaître la main 
de Frangé (cf. 1.2.3.).

Face a : Frangé demande à Pahatrè, selon un mode d’échange usuel pour lui, de lui procurer du miel. Il se 
dit « malade du cœur » : veut-il dire par là qu’il est affaibli ou désigne-t-il un malaise mental, une sorte de 
dépression ?

^ anok frange efsjaï ef
Òine, epefmerit ıson, et
<na>nouf pajatrh : †Òine, on
enapekhï throu kataneu

5 ran jÓp∂oeis : aritaghsic

ph ngaas, etbepnoute ıqe ete
pisoeiÒ ıkeraia` nhu enek‡i∂
rtupos nim ngfitf ngtaaf ja
oulok ıebiw Óme¿ ∂e mı†jomnt

10 Ómau, ng∂oouf naï jıou‡eph
∂e †Òwne, emate emate, epa
jht : aritagaph oun
Ópramelei eroï ∂e †
Òwne emate : ou

15 ∂aï jÓp∂oeis :
^ ^ ^

+ C’est Frangé qui écrit et salue son cher et bon frère Pahatrè. Je salue aussi tous ceux de ta maison selon leurs (5) 
noms dans le Seigneur. Aie la bonté d’agir selon Dieu ; quand cette paire de bandelettes arrivera entre tes mains, fais 
tout ton possible pour l’emporter et l’échanger contre un pot de miel pur, car que je n’ai pas d’argent (10), et envoie-le 
moi en vitesse parce que je suis très gravement malade du cœur. S’il te plaît, ne me néglige pas car je suis très malade. 
Sa-(15)-lut dans le Seigneur ! + + +

Face b : Frangé charge Pahatrè d’une seconde mission, nettement moins claire que la précédente ; il s’agit peut-
être du rappel d’une demande faite sur un autre ostracon.

^ arita
gaph ng†te
bl∂e <e>joun epe
∂wou ng∂ite

5 panagis ng∂oouS
naï ıtataas
Ópesrwme
Ómon afÒine
ısws plelou

10 Òhm sooun
∂e tanim
ısaco te tpa
nagis

+ S’il te plaît remets le tesson à Pedjôou, prends le (5) remède et envoie-le moi, pour que je le donne à qui il revient ; 
car il l’a cherché. Le jeune (10) garçon sait à quel maître appartient le remède.

3. D’habitude Frangé désigne toujours les éclats de calcaire par le mot plax, et les tessons de poterie par le mot bl∂e ; 



101

 Les ostraca du dossier Frangé

faut-il penser qu’il a agi différemment ici ou bien qu’il fait allusion à un autre tesson, qui accompagnerait celui-ci ? Cela 
pourrait expliquer le contenu assez obscur de ce texte.
5 et 12/13. Le mot le plus plausible pour panagis est le grec panavkh, dont nous n’avons jusqu’ici qu’une seule 
attestation dans les textes coptes documentaires (panakis : P.Kell.V, 19 ; cf. Förster, Wörterbuch, p. 604).
9/10. Le jeune garçon et Pedjôou sont-ils une seule et même personne ?
11-13. La dernière phrase est rendue ambiguë par l’emploi du mot saco dont le sens n’est pas toujours précis, et de 
l’expression d’appartenance ta- : le remède doit-il revenir à celui qui l’a fabriqué, ou à celui qui l’a commandé et en a 
besoin pour lui ?

101
O. 292625 (+ O. 292632)
[196], prov Chambre IV
11 x 9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Charisié pour lui demander du poivre et d’autres choses, qui pourraient être mises en 
rapport avec une recette médicale.

is pecs 
^ anok frange¿ ef
sjaï efÒine¿ etef
merit ıswne ca

5 risie mınesÒeere
∂oou mhte ıblbile
ÓpeperI¿ naï mı
ousike ıkouÒt
mıousike ı[

10 ouake Óm[
∂e tecria [te]
emate

Jésus-Christ ! + C’est Frangé qui écrit et qui salue sa chère sœur Cha-(5)-risié et ses filles. Envoie-moi dix grains de 
poivre et un(e) … de costus et un(e) … de […] (10) … car j’en ai grand besoin.

Dans P.Mon.Epiph. 575, trois ou cinq grains de poivre sont utilisés dans une recette médicale. Les deux autres éléments 
ici (kouÒt et ]ouake) pourraient aussi être des ingrédients entrant dans une recette. Outre les quelques pistes 
données ci-dessous, on pourra se reporter à Aufrère, Encyclopédie religieuse, dont le 4e volume est une bibliographie 
indexée (entrées « costus » et « sésame »).
- kouÒt n’est attesté en copte d’après le CD de Crum (131a) que dans le papyrus Bruce (114), un texte gnostique 
dans lequel Jésus procède à plusieurs offrandes de végétaux et épices divers, parmi lesquels une fois celui-là. Mais il 
existe aussi dans plusieurs textes médicaux et magiques. Till, Die Arzneikunde der Kopten, p. 69-70, l’identifie deux fois 
dans Chassinat, Un papyrus médical, sous les formes kouÒht et koust, et une fois dans un texte de Vienne où il 
est question de vasilia nkouÒt (« gousses de kouÒt »), ainsi que dans un texte magique édité par Kropp. Cette 
plante entre dans la composition de plusieurs remèdes, tant en application externe (pour les yeux) qu’en potion, où elle 
est mélangée avec d’autres aromates pour soigner diverses affections des organes internes.
Le terme est attesté en démotique, ḳwšt (E 533) : il figure dans Griffith & Thompson, The Demotic Magical Papyrus, 
col. XII : « [A method for making] a woman love a man. Opobalsamum, one stater ( ?) ; malabathrum (= laurus Cassia), 
one stater ( ?); kusht, one stater ( ?) … ».
Till comme Černy (Coptic Etymological Dictionary) identifient dans ce mot le grec kovsto", qu’on relève dans le LSJ 
comme attesté par Dioscoride (donc en médecine) et par Théophraste, Recherches sur les plantes : « Les produits utilisés 
comme aromates sont donc à peu près les suivants  : la cannelle, le cinnamome, le cardamome, le nard, l’origan du 
Sipyle, le baume, l’al-hagi, le styrax, l’iris, la nartè, le costus, la panacée, le safran, … » (IX,7,3). L’éditeur du texte 
de Théophraste note à propos du « costus » : « Gr. kovsto" est un emprunt limpide à skr. kúṣtha, nom d’une robuste 
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Composée himalayenne, Saussurea lappa Clarke, dont la racine séchée a été utilisée comme épice, à la manière de l’encens 
pour des fumigations, et surtout en médecine (…) Très étudiée par les chimistes et les pharmacologues indiens, la racine 
de S.  lappa a une efficacité reconnue dans les affections respiratoires, comme antispasmodique et stimulant général. 
Du point de vue aromatique, “la racine constitue un matériau brut très apprécié pour la production d’un parfum qui 
ressemble beaucoup à celui de la violette” ».
- L’autre terme est moins facile à identifier car on ne sait exactement comment le décomposer. On pourrait y reconnaître 
le mot oke/ake, « sésame », dont une des attestations se trouve dans un recueil de recettes médicales. Westendorf, 
Koptisches Handwörterbuch, fait remonter ce terme au démotique 3ḳj (E 12). Dans Pratiques rituelles et alimentaires, 
Wissa Wassef cite Loret, Flore (1892), p. 57 : « D’autre part le sésame a un nom copte “Oke”, qui présente l’aspect 
d’une origine égyptienne, aspect d’autant plus évident qu’il existe dans les textes hiéroglyphiques une plante ‘Ake’ non 
encore identifiée dont on tirait de l’huile et dont les graines étaient utilisées en médecine … ». Le dictionnaire copte de 
Spiegelberg (1921) donne clairement l’étymologie de oke/ake comme étant l’égyptien 3ki, attesté dans P.Cairo 31173.
Il existe aussi un terme bohaïrique ouoki, qui semble désigner le résidu du sésame après qu’il a été pressé (cf. aussi 
ouoo‡e  : Westendorf, Koptisches Handwörterbuch p.269, note 4, avec renvoi à Till, Die Arzneikunde der Kopten, 
175c,9), et un terme un peu obscur, ouooke, employé dans un texte médico-magique publié par Worrell, Orientalia 
4, 1935 p. 26 (mais il est féminin et pourrait renvoyer plutôt à un récipient).
D’après Till, Die Arzneikunde der Kopten, les feuilles de sésame peuvent être appliquées, cuites, pour le traitement d’une 
maladie de peau suintante ; quant aux graines, elles apparaissent dans deux recettes, l’une pour combattre le « Klopfen », 
l’autre pour enrichir le lait d’une femme. Le premier cas nous intéresse davantage ici. Le « Klopfen », litt. le « battement » 
(copte kwlj), serait, d’après Till (p. 41-42), le battement du pouls, augmenté par la fièvre ou par un émoi inhabituel 
(ou peut-être des spasmes dus à une maladie du foie, comme dans P.Mon.Epiph. 575). Or une des recettes pour le 
combattre (Die Arzneikunde der Kopten, p. 129, KW 2,) contient du sésame, du poivre blanc, de la gomme, des noix, du 
costus, du miel, donc trois ingrédients qui sont cités dans le texte qui nous occupe, et le miel est une denrée que Frangé 
demande dans d’autres textes.
Au cas où Frangé s’apprête effectivement à composer un remède, il reste cependant difficile de savoir de quoi il souffre. Il 
se dit plusieurs fois malade, mais sans autre précision. Sa correspondance le montre assez prompt à s’irriter, et peut-être 
ces emportements lui provoquaient-ils des troubles cardiaques.
- Reste le problème de l’interprétation de sike, mot pour lequel une origine grecque peut être invoquée aussi bien qu’une 
origine égyptienne : ce peut être une forme du mot grec zughv, « paire » ; cette hypothèse n’est pas très plausible ici, les 
objets qui se mesurent en paires sont généralement les textiles ; les mesures des ingrédients médicaux sont le plus souvent 
des termes grecs : drachmes, mines, onces, statères ; le terme copte lok est parfois utilisé, surtout pour le miel, mais 
rien qui ressemble à sike. Il faut peut-être envisager un sens en rapport avec le verbe sike, « moudre » (CD 328), qui 
serait ici substantivé : « de la mouture de » (les références du Wb, p. 316 vont assez bien dans ce sens : sk, « belegt Med., 
Totb., Nä. (Zaub.) » ; skj, « belegt Med., N.R., Gemahlenes, Mehl » ; de même le démotique sk [Erichsen, Demotisches 
Glossar, p. 466] : « mahlen », avec un renvoi à Griffith & Thompson, The Demotic Magical Papyrus, 3.23) ; cependant 
le terme ne paraît guère précis, ce qui est gênant dans une recette. Il faut relever qu’on trouve le même mot dans un autre 
ostracon (330), avec le mot « poisson » (ousike ntbt) où, là encore, le mot « paire » n’est pas plausible, mais le mot 
« mouture » non plus (à moins qu’il ne s’agisse de farine de poisson ?) ; enfin, il est utilisé deux fois dans 327, avec deux 
mots non identifiés (eoun et kaouan), qui pourraient aussi être des ingrédients médicinaux. Il semble donc que ce 
mot, pour lequel on attend un sens en rapport avec une mesure ou un poids, reste à identifier.

102
O. 292433
[194], prov STO 7
5,7 x 7,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Tsiblé à propos de cardamome (cf. 92) ; l’autre face contient des salutations à deux personnes 
qui sont peut-être le mari et le fils de Tsiblé.
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[^] Anok frange
[ef]sjaï efÒine e
Tefswne etanit
tsible aritagaph

5 ıte‡w‡¿ouÒw
ft ı‡ou∂ ıte
∂oouf naï tach
ou∂aï jÓp∂o
eis

10 ^ †Òine
on epason
ïakwb mı
petıÒhre
komes

15 Òhm
Ou∂aï
jÓp∂o
eis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa bonne sœur Tsiblé. Aie la bonté (5) de griller une pleine main de cardamome 
et de me l’envoyer vite. Salut dans le Seigneur !
(10) + Je salue aussi mon frère Jacob et votre fils, Komès (15) le petit. Salut dans le Seigneur !

103
O. 294149
[163], prov STE 9
10 x 15 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Jacob pour lui demander du sel.

^ anok frange¿ efsjaï
efÒine epefmerit ısON
ïakwb aritagaph ng[†]
oumaa∂e ıjmou¿ [∂e]

5 mıtaï ng∂oou tapw
krisis naï ∂e ouhr ja
ros ∂oous naï  ıtı 
petnantebll∂e
nak ou∂aï

10 jmp∂oeis
pnoute¿ efe
smou erok
pason

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère Jacob. Aie la bonté de (me) [donner] une mesure de sel [car] (5) 
je n’en n’ai pas. Envoie-moi par retour l’indication de son prix. Envoie-la moi par les soins de celui qui t’apportera 
le tesson. Salut (10) dans le Seigneur. Dieu te bénisse, mon frère !

5/6. Litt. « Envoie-moi la réponse : combien pour elle ? ».

104
O. 290656
[102], prov C1b-3
9,1 x 10,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Énoch.
Cf. Heurtel, «Que fait Frangé...?», p. 182-183.
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         ^ anok 
frange : ef
sjaï efÒine
epefeiwt¿ enwc

5 mıpefheï
thrf ou∂aï

 jÓp∂[oeis]

[          …            ]
nA . [.] . jis∂ak[

10 mof¿ pebli jwf∞ ntaI
 [ta]Af nak ng∂oouf

[n]aï ısaune Ómon
mafrÒau ıkaaf
jathk ıkejoou

15 taaf Ópa
 moun

nfıtf naï

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son père Énoch (5) et sa maison toute entière. Salut dans le Seigneur !
 … filer des poils … (10) Et quant au grain que je t’ai donné, de me l’envoyer immédiatement. Car il n’est pas utile 
de le laisser chez toi un jour de plus. (15) Remets-le à Pamoun pour qu’il me l’apporte.

10. ebli est la première occurrence de cette graphie du mot ebra (CD 53).

105
O. 290657
[102], prov. C2a
10,2 x 9,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Énoch (cf. 104). Une ligne ondulée sépare le corps de la lettre de la salutation finale. On 
relève la grande fréquence de points diacritiques.
Cf. Heurtel, «Que fait Frangé...?»,  p. 182.

^ anok frange
efsjai efÒine¿ epef
[so]n¿ enwc¿ es ınwj
ai∂oousou nak¿

5 eÒwpe¿ kouwÒ¿
on¿ sjaï naï ıta
∂oou nak¿ †rÒphre
Ómok ∂e mek
sjaï pekou∂aï  naï

10 ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son frère Énoch. Voici que je t’ai envoyé les cordes. (5) Si tu (en) veux davantage, 
écris-moi pour que je t’(en) envoie. Je m’étonne que tu ne m’écrives pas de tes nouvelles. (10) Salut dans le Seigneur !

8. Pour la forme mek-, distincte de l’habituel négatif, cf. 4.3.3.

106
O. 290668 
[116], prov C2a
5,5 x 5,4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan. Inscrit sur les deux faces. Écriture un peu effacée.

Message de la main de Frangé. Ni expéditeur ni destinataire ne sont nommés.
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recto (face externe)
^ aritaga
ph ngaas etbe
pnoute kan
ılention

5 kan tE∆NOU
ekei naï 
Ópesop 

verso (face interne)
mıtek
rtapwkri

10 sis pajht
najise
aniNLEN
tion naI
ıteuje

+ Aie l’amabilité d’agir au nom de Dieu, soit (pour ?) les lention, (5) soit … . Si tu viens à moi cette fois et que tu 
ne me fasses pas la répon-(10)-se, mon cœur souffrira. Apporte moi les lention tels qu’ils sont.

4 et 12/13. Le lention (levntion) est une pièce textile dont la fonction n’est pas connue très précisément.
5. te∂nou ne donne aucun sens ; il pourrait s’agir d’un mot féminin non encore connu, à moins d’y reconnaître le 
verbe ∂nou, « demander », ici employé comme nom (« question »), ce qui pourrait aller pour le sens, étant donné la 
présence du mot « réponse » juste après ; cet emploi substantivé est attesté dans le CD, mais le genre est normalement 
masculin.

107
O. 292111 (+ O. 292475 + O. 292485 + O. 296172)
[194], prov STO 7
9,3 x 8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé. Le nom du destinataire ne se lit pas avec certitude.

^ aritagaph
 ng∂oou tjo
 [ei]TE naï Òan
 [ta‡nt]k mıte
5 [ker]Wme∞ fits
 [ntep]ajht ji

[se ou]∂aï jÓ
[p∂o]eis ta[as]

 [n . . ] . . os Ba[...]
10 ? ji]tn fran[ge]
 [p(e)iel]acistos ı

[refr]nobe Òlhl
e∂wï ıagaph

+ Aie la bonté de m’envoyer le vêtement en attendant que je te rencontre de peur qu’ (5) un autre homme l’emporte 
et que mon cœur souffre. Salut dans le Seigneur ! À re[mettre à …] … (10) [ … de la par]t de l’humble Frangé le 
pécheur. Prie pour moi par charité !

9-10. peut-être le nom propre baqouhl précédé d’un adjectif en-os.

108
O. 292151
[194], prov STO 7
6,1 x 8,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.
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Lettre de Frangé et Moïse à Azarias et à sa femme. Une face contient les salutations, l’autre une demande de 
tisser un vêtement, qui fait allusion à une transaction antérieure ; il s’agit peut-être d’un deuxième vêtement à 
tisser selon des mesures habituelles : pour des mesures précises de tuniques ou de chemises, cf. Heurtel, Les 
inscriptions coptes et grecques, p. 20-23.

^ frange mımw
ªshs eusjaï euÒi
ne eneusnhu eta
nit azarias mıtef

5 sjime pa∂oeis is
pecs¿ eferoeis e
[r]wtı etetınajme
EÒwne jıteprw
[o]u∂aï jÓp∂o

10 Eis nesnhu
etanit

 ^ ppw∂‡
ıtjoeite ntaïtaaf
nak ıtaf pe alla

15 petÒaï rw ıtaï∂oouf
nak Ópisop ıtaf pe
sitpetjathk ebol
ngouw∂e tjoeite
tacu epeÒi

20 pi ıtaï
∂oouf naK

+ Frangé et Moïse écrivent et saluent leur bon frère Azarias et sa (5) femme. Que mon Seigneur Jésus-Christ vous 
garde saufs de la maladie cet hiver. Salut dans le Sei-(10)-gneur, frère et sœur bons.
+ La largeur du vêtement que je t’ai donnée est la même, mais (15) la longueur que je t’ai envoyée est aussi la même 
cette fois. Abandonne ce que tu as en cours et tisse le vêtement en vitesse à la mesure (20) ( ?) que je t’ai envoyée.

5-10. Mêmes souhaits de la part de Frangé et de Moïse pour Azarias dans 75.
14 et 16. ntaf pour ntof en sahidique classique.
17. Litt. « abandonne ce qui est près de toi ».
18. Pour le sens de ouw∂e, « tisser » plutôt que « couper », cf. Heurtel, « Tissage et tissus funéraires ».
20. Quel est le sens de pi ? = pai ?

109
O. 296167
[100], prov Puits III
11,8 x 8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan à engobe rouge

Bref message de Frangé à Eulogie.

^ anok
frange
efsjai efÒine
etefmerit nsw

5 ne eulEGIE mn
nesÒhre ‡e
ph mEN ıte
senw tJoeï
 TE

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa sœur (5) Eulogie et ses enfants. Hâte-toi donc de finir le vêtement !

110
O. 292426
[194], prov STO 7
7,7 x 8,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.



107

 Les ostraca du dossier Frangé

Lettre de Frangé à Pébô et sa femme. L’une des faces est consacrée aux salutations. Dans l’autre, Frangé 
demande à ses correspondants de lui tisser la couverture (conformément à une commande qu’il avait dû faire 
antérieurement) ; s’ils ne sont pas en mesure de le faire, qu’ils lui apportent l’argent nécessaire pour en acheter 
une.

^ anok frange
pielac÷ petouH[j]
jÓptoou ı∂hmE
efsjaï efÒine enefme

5 rate ısnhu¿ etanit
pebw mıtefsjime
pnoute mıneÒlH[l]
ınetouaab throU
eunajarej erw[tı]

10 etetınajme¿ e
ÒwNe jıteprw
ou∂aï jÓ

 p∂oeis

^ aritagaph
15 Óprstoï

ebol eÒwpe tet
naouw∂e tlwtex
Òhm naï oua∂es tacu
tacu petıjht naÓton

20 jıjwb nim¿ eÒwpe
tetnaouw∂e tlwtex
an¿ aritagaph ıtetı
aas etbepnoute mıpou
∂aï ıtetıyuch ıtepnoute

25 †ouno‡ ıaje nhtı mare
pebw fipmab ıÒe ıjo
mıt nfei ıtataau
jatelwtex ÒhM

+ C’est l’humble Frangé, qui vit sur la montagne de Djémé, qui écrit et qui salue ses chers (5) et bons frères, Pébô 
et sa femme. Que Dieu et les prières de tous les saints vous gardent (10) saufs de la maladie cet hiver. Salut dans le 
Seigneur !
+ S’il vous plaît, (15) ne m’éconduisez pas ! Si vous êtes prêts à tisser la petite couverture (lw'dix) pour moi, tissez-la 
en toute hâte, (et) votre cœur sera en paix (20) en toutes choses; si vous n’êtes pas prêts à tisser la couverture, ayez la 
bonté d’agir pour Dieu et le salut de votre âme, et que Dieu (25) vous accorde une longue vie : que Pébô apporte les 
trente ché de cuivre et qu’il vienne pour que je les donne contre cette petite couverture.

7-11. Souhaits identiques dans 66, 75, 108 ; noter l’emploi du futur 2 ligne 9.
17, 18, 21. Pour le sens du verbe ouw∂e, voir Heurtel, « Tissage et tissus funéraires ».

111
O. 292541
[195], prov Z1-Z2
6,1 x 6,9 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Ananias. Une face est réservée aux salutations, l’autre contient la demande.

^ anok frange
perefrnobe pe
touhj¿ jÓptoou
ı∂hme efsjaï

5 EFÒine epefme
rit ı∂oeis ıson
etnanouf anani
as mıtefsjime
mınefÒhre ou

10 ∂aï [j]Óp∂oeis
pA[m]erit ıson

aritagaph [n]
qe etereteplax
nhu enek‡i∂

15 kw jwb nim ı
swk ngıtba
lat mıÓmous
ıtanswnh
mıoubhse

20 Òhm ngei
naï ısau
ne
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+ C’est Frangé le pécheur, qui vit dans la montagne de Djémé, qui écrit (et) (5) qui salue son cher et bon seigneur 
et frère Ananias, sa femme et ses enfants. Sa-(10)-lut dans le Seigneur, mon cher frère ! Aie l’amabilité, quand le 
calcaire arrivera dans tes mains, (15) de cesser toute affaire, et d’apporter la mélote et les lanières de la ceinture, ainsi 
qu’un petit seau, (20) et de venir chez moi immédiatement.

16/17. Le mot balat (balot en sahidique classique) est reconnu comme étant un exemple du vocabulaire emprunté 
au grec (melwthv) et complètement acclimaté (à tel point que son étymologie n’est pas donnée comme certaine dans 
CD 38b). Bien attesté dans les textes littéraires grecs comme étant le « tablier » en cuir constitutif du costume monastique, 
dont on a retrouvé des exemples sur les corps des moines exhumés à Gournet Mourraï ou au monastère d’Épiphane, 
ce mot n’est jamais attesté dans les textes papyrologiques grecs (cf. Mossakowska-Gaubert, Le costume monastique). 
Comme plusieurs autres noms de vêtements, balot peut aussi désigner un sac, mais ici, étant donné l’association avec 
la ceinture, autre pièce du costume monastique, c’est peut-être ce tablier de cuir qui est désigné. Cf. Boud’hors, « Le 
“scapulaire” et la mélote ».
17/18. Pour avoir une idée de ce que sont « les lanières de la ceinture » (cf. 351 pour une expression semblable), voir par 
exemple Crum & Winlock, The Monastery of Epiphanius, pl. XXVI.

112
O. 292226 (+ O. 292345)
[194], prov STO 7
8 x 10,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à sa mère Tébiô.

^ frange¿ efsjaï efÒine
etefmaau tebiw¿ mınes
Òhre throu ıtep∂oeis jarej
eroou apason samouhl

5 ∂oos naï ∂e senw ou
jalif naï maref∂oou
oulipse ı∂h‡e
naï ıtasenas ∂e
mıtaï

+ Frangé écrit et salue sa mère Tébiô et tous ses enfants – que le Seigneur les protège ! Mon frère Samuel (5) m’a dit 
« Finis un filet pour moi ». Qu’il m’envoie un peu de teinture pourpre pour que je le finisse, car je n’en n’ai pas.

6. D’après CD 668a, jalib/jalif est attesté dans un glossaire copte-arabe avec le sens de « casting-net » (filet de pêche) ; 
il se retrouve dans O.Crum 353, dans un contexte où il est aussi question d’une couverture, avec le même genre féminin 
qu’ici. L’étymologie ne semble pas très claire. Et on ne comprend pas très bien en quoi la pourpre entre dans la fabrication 
d’un filet de pêche. Pourrait-il s’agir d’un filet de tête (cf. L’Art copte en Égypte, p. 140, n° 130) ?

113
O. 292428
[194], prov STO 7
6,2 x 6,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse. L’une des faces est adressée à Jean et ne comprend que des salutations, l’autre 
contient une demande à Taham : cette dernière est-elle la femme ou la compagne de Jean ?
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^ frange
mımwªshs
eusjaï euÒi
ne epeumerit

5 ıson etanit
ïwjannhs
mınefÒhre
ou∂aï jÓ
p∂oeis

10 ^ frange mımw
ªshs eusjaï euÒine
eteuswne etanit
tajam aritagaph ı
te∂oou¿oukouï ı

15 ∂h‡eloole nan
ji∂h‡me ou
∂aï jÓ
p∂oeis

+ Frangé et Moïse écrivent et saluent leur cher (5) bon frère Jean et ses enfants. Salut dans le Seigneur !
(10) + Frangé et Moïse écrivent et saluent leur bonne sœur Taham. Aie la bonté de nous envoyer un peu de (15) 
pourpre de raisin et de vraie pourpre. Salut dans le Seigneur !

15/16. ∂h‡-eloole est une teinture de couleur pourpre faite à partir du jus ou du moût de raisin, et ∂h‡-me une 
vraie teinture pourpre.

114
O. 291781
[174], prov STO 7
11,3 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à apa Ananias. Comme bien souvent, le contenu du message est allusif et elliptique.

^ anok frange¿ pe
refrnobe efsjaï ef
Òine¿ epefmerit ı∂oeis
ıson¿ etnanouf¿ apa ana

5 nias¿ anok rw ei∂w Ómos
jÓpajht thrf ∂e tecria
Òwpe Ópoou ng∂oos naï
jaoujwb ıtak tarta‡om
thrs Òantaa<a>f¿ nak tenou

10 eòÒwpe pjwb areske nak
∂oou pason¿ enwc ıla
pou∂e naï ıtatinejnaau
naf nffitou epete
mout naï ou∂aï jÓ

15 p∂oeis

+ C’est Frangé le pécheur qui écrit et qui salue son cher maître et bon frère apa Ana-(5)-nias. Quant à moi, je te le 
dis de tout mon cœur, il est nécessaire aujourd’hui que tu me parles d’une affaire te concernant, et je ferai tout mon 
possible pour la réaliser pour toi. Maintenant, (10) si la chose te plaît, envoie-moi le frère Énoch de Lapoudjé pour 
que je lui donne les récipients et qu’il les porte, pour moi, à Pétémout. Salut dans le (15) Seigneur !

8. et 12. Noter les emplois respectifs et différenciés de ta-, à valeur de conjonctif futur (tarefswtm) et nta- 
conjonctif.
11/12. Lapoudjé semble plutôt un toponyme qu’un anthroponyme.
12. Il n’est pas vraisemblable que Frangé se trouve à Pétémout, mais plutôt qu’il y fasse envoyer des récipients, destinés 
à être remplis de diverses denrées par les femmes qui l’approvisionnent, notamment Tsié ; jnaau peut cependant avoir 
le sens plus général de « chose, objet ».
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115
O. 290331
[026], prov. D2
3,8 x 7,1 cm.
Fragment d’amphore LRA7. Il manque probablement la partie supérieure de l’ostracon.

Fin de lettre de la main de Frangé.

Ópi‡ıthpos
ıtipkoueï ıome
tenou eÒwpe
kouwÒ ıtaei nak

x+5 erouje ∂oou tapo
krisis nai 

Je n’ai pas trouvé le moyen d’échanger la petite quantité d’argile. Maintenant si tu veux que je vienne chez toi (5) 
au soir, envoie-moi la réponse.

2. L’argile peut avoir toutes sortes d’usages : elle peut entrer dans la fabrication des briques, aider à consolider un métier 
à tisser, à fixer une couverture de livre, etc. (cf. CD 255a).

116
O. 292252
[194], prov STO 7
7,6 x 9,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message d’une écriture plutôt droite, aux lettres détachées, qui cherche peut-être à imiter celle de Frangé 
(voir 1.2.1.).

is pecs na nan
^ eis tecere aï
∂oous nak esei etootk
∂oou tapokrisis

5 naï aritno‡ ıagapH
[n]gTWBj pÒhre Ó
[pnoute e]∆wï nf

]SOUN

+ Jésus-Christ, aie pitié de nous ! Voici que je t’ai envoyé la bandelette. Quand elle t’arrivera, envoie-moi la réponse. 
(5) Aie la grande bonté de prier le Fils de [Dieu] pour moi et qu’il […

2. C’est la première attestation de cette orthographe pour le mot grec keiriva.
Que désigne apokrisis ici  ? Quelque chose de concret en échange de la bandelette  ? Une réponse à propos de la 
bandelette ? Un accusé de réception ?

117
O. 290659
[102], prov C2a
7,7 x 10,7 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Lettre de Frangé à Patermouté (le prêtre de 29 ?). Le contenu est elliptique (cf. l.10) : Frangé devait probablement 
aller chercher quelque chose chez Patermouté. Mais Pson a suggéré que ce soit Patermouté qui se déplace et 
apporte l’objet.
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé? », p. 181.

frange
^ jaqh men ıjwb
nim eïsjaï eïpros
kunei Ópason pater

5 moute¿ epidh ak
mooÒe¿ ebol jito
ot aï∂oos nak ∂e
†nhu enjht a
pson ∂oos naï ∂e

10 marefıts nf
ei ıtaf¿
ou∂aï

Frangé.
+ Avant toute chose, j’écris et j’embrasse mon frère Pater-(5)-mouté. Quand tu es parti de chez moi, je t’ai dit que 
j’allais venir au nord. Pson m’a dit (10) « qu’il l’apporte et qu’il vienne, lui ! » Salut !

11. ntaf = forme « méridionale » de ntof.

118
O. 291695
[178], prov D2
9,7 x 9,4 cm
Fragment d’amphore LRA7, qui se délite.

Lettre fragmentaire de la main de Frangé, probablement à une femme.

]ııkaqhkesis¿[  ? 
]RkwnaÒa∂e ısW[
]rfe¿ ensacw¿ ÓptoO[u]

  [n∂h]ME [ . . . . ] JWS Pisth¿
x+5   k]atapnoute¿
   ]¿ ∂e ∂oou¿
   ]Au ouangen¿
 ] . e[ . . ].u¿ ounoumes
   ]Petemout¿
x+10   ]f naï jwb

… ] les catéchèses[ … ] tu as ( ?) laissé de côté mes paroles […] …pour les sachô de la montagne de[Djé]mé […] 
… comme fidèle (5) […s]elon Dieu […] envoie […] une amphore (ajggei'on) […]un noumes (nou'mmo") […] 
Pétémout (10) […] à moi …

2. On peut rétablir a]rkwnaÒa∂e ısw, en supposant que le destinataire est une femme, ce qui semble confirmé par 
le féminin pisth de la ligne 4.
3. Pour saco/ sacw, terme thébain qui renvoie à une fonction ou à un titre, cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, 
p. 158, note 12 ; Heurtel, Les inscriptions coptes et grecques, p. 46 ; pour le sens de ce mot appliqué à Frangé, voir 1.2.6.
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119
O. 291834 
[174], prov STO 7
6,5 x 8,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre de la main de Frangé. Il s’agit encore d’un cas urgent, mais il reste difficile de mesurer la 
gravité de la situation (voir le commentaire ci-dessous).

]OS
]. Nti{l}bl∂e

. . OUkeratse ıjoÓnt
enanous mıouaïPE

x+5 ısouo ıjwr∂ ngei
ebol jıou‡eph ng
fit‡at etwne ı
SUnage mıtekeson
fits¯ ıtepekjht

x+10 jise amou
ısautı

… le tesson … un bon carat de bronze et une mesure (5) de blé hôrj et sors en vitesse, et prends la cat pour la pierre 
de synaxe de peur qu’un autre frère l’emporte et que ton cœur (10) souffre. Viens immédiatement.

5. Pour l’expression souo njwr∂, cf. 68.
7. Pour les sens possibles de ‡at, cf. 120 ; la présence du mot sunage ici fait penser à un objet liturgique (si « pierre 
de synaxe » est à comprendre comme « pierre d’autel »). Ugo Zanetti suggère qu’il pourrait s’agir d’une planchette d’autel 
consacrée (par l’évêque ou le patriarche, donc très précieuse) ; si c’est le cas, on serait dans un contexte grave, par exemple 
une division religieuse qui contraint certains à s’enfuir en emportant les objets sacrés, ainsi que des «  provisions de 
survie » (carat de bronze et blé) en attendant de pouvoir se réinstaller quelque part. Ce genre de situation n’est pas sans 
évoquer celle des textes 5 et 6.

120
O. 292534 
[195], prov Z1-Z2
7,4 x 8,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces et sur la tranche inférieure.

Lettre de Frangé à Lazare. Une des faces contient les salutations à Lazare et à sa famille, l’autre est un rappel 
pressant concernant la fabrication d’un objet (‡at), dont l’identification n’est pas tout à fait sûre, mais qui 
n’est pas forcément ici en rapport avec la liturgie (cf. ci-dessous et 119).

[^ is pe]cs na nan
[^ano]k frange piela
[c÷ pr]mpetemout pe
[to]uhj jÓptoou ı∂h

5 [m]e efsjaï efÒine enef
merate ısnhu etna
nouou lazaros mı
tefsjime mınefÒh

 ^ pason lazaros
 epidh atekagaph ei
20 eptoou ı∂hme aïparaka
 li ıtekmıt∂oeis ıson ∂e
 kwt ou‡at Òhm naï nS¯∂i
 ouangen ak∂oos ∂e
 †nasenas efshj jıtegra
25 vh ∂e neunoute pe pÒa∂e
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re mıısws †Òine on
10 epamerit ıson etanit

beniamein pa∂oeis is pe
[cs] mıneÒlhl ınetouaab
[th]rou etshj jıtegravh
[eun]asmou erok pason

15 [lazar]os mınapekhï
 [thr]ou¿ ou∂aï jÓ
 p∂oeis

 tenou de eïparakali Ómok
 ∂ekas eknaaas etbepnoute
 mıpou∂aï ntekyuch mıpou
 ∂aï ınekÒhre Óprkw ‡elaau
30 ıroouÒ nak ıqe etere te
 plax nhu enek‡i∂ senau
 t‡at ngtaas ıdaueid ıT ?
 ıjoun Ópejovas
 ∂ak nfıtS
35 naï tacu 
 tacu ∂e
 kas erep∂o
 eis smou e
 rok

+ [Jésus-]Christ, aie pitié de nous ! C’est Frangé le très humble, l’homme de Pétémout, qui habite sur la montagne 
de Djé-(5)-mé, qui écrit et qui salue ses chers et bons frères, Lazare, sa femme et ses enfants. Ensuite, je salue aussi 
(10) mon cher et bon frère Benjamin. Que mon Seigneur Jésus-Christ et les prières de tous les saints, qui sont inscrites 
dans l’Écriture, te bénissent, mon frère (15) Lazare et tous ceux de ta maison ! Salut dans le Seigneur !
+ Mon frère Lazare, Ta Charité est venue (20) à la montagne de Djémé, j’ai demandé à Ta Seigneurie fraternelle 
de me fabriquer une petite cat qui puisse recevoir une amphore (ajggei'on). Tu m’as dit « je vais la faire ». Il est écrit 
dans l’Écri-(25)-ture « le Verbe était Dieu ». Maintenant, je te demande d’agir pour Dieu, pour le salut de ton âme 
et celui de tes enfants : ne laisse rien d’autre (30) t’occuper. Dès que le calcaire arrive dans tes mains, fabrique la 
cat et donne-la à David, de … de l’intérieur … et qu’il me l’apporte (35) très vite pour que le Seigneur te bénisse.

22 et 32. Que signifie le mot ‡at, dont une autre occurrence se trouve dans 119 ? Il paraît peu plausible que ce soit 
le mot ‡ot, qui veut dire « forme, taille ». Il y a un mot ‡wt (CD 833), qui est féminin et désigne généralement un 
abreuvoir (attestations surtout bibliques : Gen 24 :20 et 30 :38). Reste enfin le mot kot (CD 127a), qui peut signifier 
« roue à eau » ou « panier », mais qui est masculin. Ce pourrait être, si l’on en croit la ligne 22/23, un support ou un 
contenant pour jarre. Ugo Zanetti suggère qu’il n’y a pas forcément là de connotation liturgique, contrairement au texte 
précédent. Cependant, l’objet paraît important : s’il s’agissait d’un objet quotidien ordinaire, Frangé prendrait-il la peine 
d’évoquer le premier verset de l’évangile de Jean pour rappeler Lazare à sa promesse ? (Cf. une allusion au même verset 
dans un contexte semblable de réclamation, pour un livre : 652.12).
25. Cf. Jn 1,1.
32-34. Il faut l’intermédiaire de David pour transmettre l’objet : peut-être Lazare n’a-t-il pas le doit de franchir la clôture 
des anachorètes. L’interprétation des lignes 33-34 est incertaine : mpejovas ∂ak, « si Hophas n’a pas frappé dans 
ses mains » ? Pour un autre emploi de ∂ak dans ce sens, cf. 3, mais Hophas n’est pas attesté comme nom de personne 
en copte ; faut-il plutôt couper mpejo vas∂ak, en rattachant mpejo à njoun, « de l’intérieur du … » (voir 80 
et 1.3.3. pour l’interprétation de pejo), et en faisant de p-jas-∂ak un composé signifiant « celui qui file les poils » ? 
David serait alors un membre de la colonie ascétique, désigné ici par son métier.

121
O. 296515
[646], prov F2
7,8 x 7,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre fragmentaire de la main de Frangé, dans laquelle il demande probablement à son destinataire d’aller 
chez ( ?) Manassé et Théodore et d’en rapporter une poignée de quelque chose (Òwft, ligne 6). Il est peut-
être aussi question de légumes verts (ouoote, ligne 9). 
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] . [
]. .[

n]GbwK[
 ?]Manassh[

x+5          ?]dwros ng[
   Òwft ıoE[ … ng]
   ıtf ngei ejoU[n
    ?]MprıoupaK.[

 ]Ouoote e
x+10                  ]naï eknhu

    [ou∂ai] jÓ
    [p∂oeis
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4. Demandes de rencontre (122-155)

Cette section regroupe des textes où l’objet de la demande est formulé à peu près de la même façon : « viens 
chez moi (amou/ngei nai) … pour que je te rencontre (nta‡ntk) », avec parfois l’ajout de mpijwb, 
« pour l’affaire (en question) ». Ce genre de message pouvait être envoyé par Frangé en rappel de demandes 
précises préalablement adressées aux destinataires, ou être simplement l’expression d’un désir de rencontre. Le 
verbe « venir » est parfois accompagné de ebol (« sors »), ou de ejoun (« entre »). En somme, l’effort à faire 
par le destinataire est senti comme double : il faut sortir de chez soi et entrer chez l’autre.

122
O. 291946
[184], prov STO 7
10,2 x 7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Bref message de Frangé à Énoch, fils d’Eulogie, pour lui demander de venir.

^ anok
frange
peirefrnobe
efsjaï efÒine

5 epefmerit ıson
enwc ıeu
logia
amou naï
ebol ıta

10 ‡ıtk
Ópijwb
Ómon te
cria TE

+ C’est Frangé le pécheur qui écrit et salue (5) son cher frère Énoch (fils) d’Eulogie. Viens chez moi que je (10) te 
rencontre pour cette affaire, car il le faut.

123
O. 291595 (+ O. 291685)
[204], prov D2 ; [178], prov B2
7,8 x 10,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de Frangé à apa Georges pour lui fixer un rendez-vous.

[^ ano]k frange
[efsja]ï  Ópefson¿ apa
[ge]Wrgios ∂e amou
[eb]Ol etÒwte¿ ıte

5 jrebh¿ [n]aï Òlhl
e∂weï  ou∂aï jÓ
p∂oeis

C’est Frangé qui écrit à son frère apa Georges. Viens à la citerne de Té-(5)-hrébè vers moi. Prie pour moi. Salut dans 
le Seigneur.
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4/5. Voir dans 3.1. la discussion sur le toponyme Téhrébè, qui doit être tout proche du lieu de résidence de Frangé.

124
O. 292164
[194], prov STO 7
5,8 x 6,1 cm
Fragment d’amphore LRA 1 ; le texte est presque effacé à certains endroits.

Bref message de Frangé à Théodore.

^ frange ef
sjai epefson
qeOdwros ∂e
aritagaph

5 ngei NSAUNe
ıta‡ntk ou
∂aï jmp∂oeis

+ Frangé écrit à son frère Théodore. Aie l’amabilité (5) de venir sur le champ pour que je te  rencontre. Salut dans 
le Seigneur ! 

125
O. 292688
[163], prov STO 9
3,7 x 6,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Message de Frangé à son frère Théodore.

^ pielac÷
frange efsjaï
Ópefson qew
dwros ∂e fitek

5 lwtex ngei ejoun
NAï ou∂aï jÓp∂[o]

      e[is]

^ amou ta
cu tacu jı

10 ou‡eph ∂e te
cria te emate

           emate

+ L’humble Frangé écrit à son frère Théodore. Apporte ta (5) couverture et entre chez moi ! Salut dans le Seigneur ! 
(verso) + Viens en vitesse et en (10) hâte car il le faut absolument.

126
O. 292342 + O. 292507
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
9 x 10,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Court message de la main de Frangé. Dans 129, Frangé fait à Kurikos le même genre de demande de venir le 
trouver très vite et de s’en retourner ensuite.

^ arita
gaph mw
ªshs ngei
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naï tacu
5 mıısws

ngkwte
Ómok ou
∂aï jÓ
p∂oeis

10 h agia tri
as

+ Aie la bonté, Moïse, de venir chez moi en vitesse (5) et ensuite de t’en retourner. Salut dans le Seigneur ! (10) 
Sainte Trinité !

5/6. Noter l’ordre des mots : mnnsws est placé devant le conjonctif qui semble dépendre de aritagaph, comme 
ngei.
10. Tréma sur le h.

127
O. 292008
[194], prov STO 7
7,3 x 8,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; la dernière ligne du recto est sur la tranche.

Lettre de Frangé à son frère Jacob et à sa famille. Les salutations sont sur une face, le corps du message sur 
l’autre. Une lame de calcaire a sauté, ce qui nous prive d’une partie de son contenu : y avait-il autre chose que 
le souhait d’une visite qui se fait attendre ?

          ^ anok frange Óptoou ı
∂hme efsjaï efÒine enefme
rate ısnhu etnanouou ïa
kwb mıtaswne etanit Ó

5 maïnoute koupre mıpeu
Òhre azarias pa∂oeis is
pecs mıneÒlhl <n>netou
aab throu eunasmou
erwtı ıseauxane

10 Ómwtı jÓpetna
nouf nim ıse†ou
no‡ ıaje nhtı mN
netıerhu jıou[ei]
rhnh ıtepnouT[e]

15 jamhn ou∂aï j[m]
p∂oeis nasnh[u]

          Ómaïnoute
          etanit

          ^ pason ïakwb †rÒph
20       re mmok ∂e akrpeouoeiÒ
          thrf mekei naï ıta‡ıtk te

nou aritno‡ ıagaph ngkw
 jwb nim ıswk ngei naï ∂in

raste ejraï ıta‡ıtk Ópr
25       ‡w ıÒouei ∂[oo]S Ópek
          son twr∑ [nf∂]oou pi

lato[s . . . . . . ] afei naï
 ıkeso[p . . . . . . ]mpe

pila[tos . . . ]Wpe mı
30       tep[. . . . . . ]nmmak
          am [. . . . . . ]e mı

pe[ . . . . .] . aza
 [ri]As

+ C’est Frangé de la montagne de Djémé qui écrit et qui salue ses chers et bons frères, Jacob et ma bonne (5) et pieuse 
sœur Koupré et leur fils Azarias. Que mon Seigneur Jésus-Christ et les prières de tous les saints vous bénissent, qu’ils 
vous fassent croître (10) en tout ce qui est bon et vous donnent longue vie à vous et à vos compagnons dans la paix 
de Dieu ! (15) Amen ! Salut dans le Seigneur, mes frères pieux et bons ! 
+ Mon frère Jacob  ! Je m’étonne (20) que tu aies passé tout ce temps sans venir à moi pour que je te rencontre. 
Maintenant fais-moi le grand plaisir, toute affaire cessante, de venir à moi à partir de demain pour que je te 
rencontre. Ne (25) reste pas sans venir. Dis à ton frère Tôrech [qu’il] envoie Pilatos […] Il est venu à moi une autre 
fois […] sans (30) que […] … […] avec toi … Azarias.
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20. Pour la forme mek- voir 4.3.3.

128
O. 292152
[194], prov STO 7
7 x 8,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. 

Sur l’une des faces, Frangé demande à Jacob de venir avec Ananias, sur l’autre il demande à Ananias de venir 
pour une affaire dont le contenu n’est pas précisé : est-ce la même que dans 114 ?

^ anok fran
ge efsjaï ef
Òine epef
son ïakwb

5 mıtefmaau Ó
maïnoute ari
tagaph pason 
ïakwb ngei
naï mı<a>na

10 nias

^ anok frange
efsjaï ıtef‡i∂ efÒi
ne epefmerit ıson [et]
nanouf ananias

15 twoun ngei naï
tacu tacu ıta
‡ıtk  Ópeijwb
pekjht naÓton
emate emate Ópr

20 ‡w ıÒouei ıte
pekjht jise
ou∂aï jÓp∂o

 eis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son frère Jacob (5) et sa pieuse mère. Aie la charité, mon frère Jacob, de venir à 
moi avec Ana-(10)-nias !
+ C’est Frangé qui écrit de sa main et qui salue son cher et bon frère Ananias. (15) Allons, viens chez moi très vite, 
que je te rencontre pour cette affaire, (et) ton cœur sera tout à fait apaisé. Ne (20) reste pas sans venir, ou ton cœur 
souffrira. Salut dans le Seigneur !

5. La mère de Jacob doit être Leia, dont Frangé apprend la mort dans 183.
21/22. Litt. « et que ton cœur souffre ». Cf. 68 avec la forme mnte- : Ópr‡w ıÒou∂oous mıtepekjht jise.

129
O. 292142
[194], prov STO 7
8,8 x 7,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Kurikos pour lui demander de venir chez lui sans délai. Ce n’est pas la seule occasion où 
Frangé presse Kurikos de venir et de lui apporter quelque chose (53 et 93, trouvés d’ailleurs en même temps 
que celui-ci). Mais ici justement il lui demande de ne rien apporter et de venir simplement le plus vite possible.

^ anok frange
efsjaï mpefson ku
rikos ∂e aritaga
ph ngei naï ısau

5 ne ısaune tacu t[a]
cu ıta‡ı<tk> Ópi

^ Óprılaau Ó
moou naï ek
nhu tacu tacu

15 amou naï ısau
ne ngkwte
Ómok on 
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jwb ngkwte
Ómok Ópr‡w
ıÒouei ∂e tecria 

10 te emate emate
ou∂aï

epekma

+ C’est Frangé qui écrit à son frère Kurikos. Viens chez moi s’il te plaît immédiate-(5)-ment et très vite, que je te 
rencontre pour cette affaire et que tu t’en retournes. Ne laisse pas de venir car il le faut (10) absolument. Salut !
+ N’apporte rien … pour moi quand tu viendras très vite. (15) Viens chez moi immédiatement et retourne chez toi !

13/14. Si mmoou est un pronom anaphorique, on ne voit pas à quoi il pourrait se rapporter, à moins que ce ne soit à 
des choses évoquées dans un autre ostracon. On peut aussi voir là moou, « l’eau » : Kurikos ne doit pas se préoccuper 
d’apporter de l’eau, tâche dont il était peut-être régulièrement chargé. Cf. 200, où Kurikos est convoqué chez Frangé avec 
la même urgence et avec la précision : « Ne puise pas d’eau ».

130
O. 292480
[194], prov STO 7
7,8 x 9,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Samuel et Kurikos. Le ton est mécontent, sinon exaspéré. Il s’agit d’une véritable sommation, 
qui est peut-être en rapport avec la demande adressée à deux reprises par Frangé pour que Samuel ou Kurikos 
lui apportent les pains qu’il a fait faire par Anna (92 et 93). La signature est en fin de lettre.

^ etbe››‹ sa
mouhl ekw ıat
swtÓ ıswï ıtije
thrs twoun ngei

5 naï mıkurikos ∂e te
cria te¿ †∂w ÓmO[s]
nak samouhl mı
tekei naï mı kuri
kos pekjht na

10 jise twne
frange

+ Pourquoi, Samuel, me désobéis-tu de toute cette manière ? Allons, viens (5) chez moi avec Kurikos, car il le faut. 
Je te le dis, Samuel, si tu ne viens pas chez moi avec Kurikos, ton cœur (10) souffrira beaucoup. Frangé.

1. Tréma sur le w.
2. ek-w. Présent 2 « autofocal », qui exprime la colère de Frangé ?

131
O. 292144
[194], prov STO 7
6,2 x 8,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.31)

Message de Frangé à Phoibamon. L’une des faces est consacrée aux salutations, l’autre contient une injonction 
à venir tout de suite. On notera l’abondance des termes dupliqués (tacu à deux reprises, et nsaune).
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^ anok frange
pielacistos ef
sjaï efÒine epef
merit ı∂oeis

5 ıson etanit Ómaï
noute voiba
mwn ou∂aï jÓ
p∂oeis ^^^

^ aritagaph
10 ngkw jwb nim

ıswk ngeiˆ
ejoun naï tacu
tacu ısaune
ısaune ı

15 ta‡ıtk
amou
tacu

 tacu

+ C’est l’humble Frangé qui écrit et qui salue son cher seigneur (5) et frère bon et pieux Phoibamon. Salut dans le 
Seigneur ! +++
+ Aie la bonté, (10) toute affaire cessante, d’entrer chez moi à toute vitesse et immédiatement pour (15) que je te 
rencontre. Viens très vite !

132
O. 292390
[184], prov STO 7
8,3 x 9,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de la main de Frangé, adressé au prêtre David pour lui demander de venir.

^ tamnt¯ela
cistos¿ etsjaï
eïÒine¿ epame
rit ıeiwt presbu÷÷

5 apa daueid mınef
snhu aritagaph
†sooun ∂ekÒwne
†jise nak ngei
erhs nta‡ı

10 tk Ópijwb
ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ C’est mon humilité qui écrit. Je salue mon cher père (le) prêtre (5) apa David et ses frères. S’il te plaît, je sais que 
tu es malade, (mais) prends la peine de venir au sud pour que je te rencontre (10) au sujet de cette affaire. Salut 
dans le Seigneur !

133
O. 292444
[194], prov STO 7
6,2 x 7,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Message de Frangé à Siméon (Symiôn), pour lui demander de venir de toute urgence. La signature est à la fin.

^ eïmeeue pa
son sumiwn ∂e
eï∂oou ıswk
ıtpaÒe ıteuÒh

10 ei naï tacu ta
cu Ópekswma
ıta‡ıtk Ó
pijwb ∂e te
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5 knhu ıta‡ıtk
tenou pason
sumiwn kw
jwb nim ı
swk ng

cria te¿ emat[e]
15 emate anok

frange

+ Je pense bien, mon frère Symiôn, que si je t’envoie chercher au milieu de la nuit, (5) tu viendras pour que je 
te rencontre. Alors, frère Symiôn, abandonne toute affaire et (10) viens chez moi très vite, en personne, que je te 
rencontre pour cette affaire, car il le faut (15) absolument. C’est Frangé.

1. Présent 2 « autofocal » en début de texte.

134
O. 292068 (+ O. 292162+ O. 292168 + O. 292231 + O. 292381 + O. 292388)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
12,6 x 11,4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Frangé à Constantin et Ananias. Ce n’est pas sa main habituelle, mais peut-être sa main « débutante » 
(voir 1.2.2.). Pour une fois, Frangé propose de se déplacer (signe que ce texte date plutôt des débuts de sa 
carrière ascétique ?).

[^ pe]iatÒau frag
[ge] efsjaï erhs
[e]Nefmaïnoute
ETouaaB APa

5 kwstaN[ti]Nos
mıana[nia]S a
ritag[a]Ph na
snau ntetı∂o
ou naï ntaei e

10 rhs eÒwpe ma
tetıbwk en
jht epma ıı
snau ıtaei
erhs ou∂aï

15 jÓp∂o
eis Œ

8 et 13. snau = snhu ?
[+ L'] indigne Frangé écrit au sud à ses pieux et saints apa (5) Constantin et Ananias. Ayez la charité, mes frères, 
de me faire dire que je vienne au (10) sud, si vous ne pouvez pas aller au nord chez les frères, et je viendrai au sud. 
Salut (15) dans le Seigneur !

12/13. Ou « au lieu des Deux » ?

135
O. 292662
[163], prov STO 9
9,6 x 9,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Lettre adressée à Constantin et Ananias, qui sont associés en d’autres occasions comme correspondants de 
Frangé (39 et 134) ; c’est encore une fois probablement la main « débutante » de Frangé (voir 1.2.2.).

^ Òorp[ men 
enama[inoute] 
kwsDa[nti]
nos mınana[ni]

5 as aritagaph
ntetıei Òa
roï Ómon †
Òwne ema

  te

+ D’abord, […] mes pi[eux] Constantin et Anani-(5)-as. Ayez la bonté de venir jusqu’à moi car je suis bien 
malade.

1. « j’écris » ou « je salue ».
2. Pour cette formule, cf. 134.
4. Doublement de la nasale dans mınananias (comme parfois dans ınagaph).

136
O. 291783
[174], prov STO 7
10 x 12,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à apa Kouloudj.

^ anok frange¿
efsjaï efÒine
epefmerit ıson etna
nouf apa koulou∂ mıtef

5 sjime mıtefÒere †Òine
erok emate jÓpajht thrf
aritagaph ngei ebol mıpa
son enwc pkrour
ıta‡ıtk Ómon aï

10 ∂wt Ómok emate
ou∂aï jÓp∂oeis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher et bon frère apa Kouloudj, sa (5) femme et sa fille. Je te salue bien de 
tout mon cœur. Aie la bonté de venir avec mon frère Énoch Pkrour pour que je te rencontre car tu me (10) manques 
beaucoup. Salut dans le Seigneur !

8. krour signifie « grenouille » ; est-ce un surnom d’Énoch ? Ou un anthroponyme (« fils de Pkrour ») ?
9/10. ai∂wt mmok = litt. « tu m’as manqué ».

137
O. 292348
[194], prov STO 7
11,1 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Lettre de Frangé à Presbutéros (plutôt un anthroponyme qu’un titre ecclésiastique, ici). La main est la sienne, 
mais l’écriture est relâchée.

^ anok frange
efsjaï efÒine
epresbu
teros anok

5 men †Òwne
aïtekeift 
ebol Óna
rike¿ eraï ∂e
Ópiei enjht

10 rpna ngei erhs
NTA[‡nt]k

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue Presbutéros. Pour ma (5) part, je suis malade, j’ai attrapé un clou. Ce n’est pas 
ma faute si je ne suis pas venu au nord. (10) Aie la bonté de venir au sud pour que je te rencontre.

6/7. Pour le mot eift au sens médical, cf. Chassinat, Un papyrus médical, p. 265 (n° CXXXVIII), 267 (n° CXLI : « Un 
clou à la face dorsale de la main ( ?) de quelqu’un : litharge et poireau sec ; broie-les ensemble ; mélange-les avec du miel ; 
emploie. ») ; le verbe utilisé ici est probablement twk qui, accompagné d’ebol, signifie « rejeter » et, dans certains cas 
« faire sortir, exsuder », qui convient bien ici au contexte médical.

138
O. 292525
[195], prov Z1-Z2
11,4 x 10,1 cm
Fragment d’amphore LRA7
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.46) 

Lettre de Frangé à son père apa Kalépèsé. Bien que le nom soit orthographié différemment, il pourrait s’agir 
de la même personne que le Kalapèsios de 1.

^ anok frange ef
sjaï efÒine epef
merit ı∂oeis ıeiwt
etnanouf apa

5 kalephse †
Òine on enapek
heï throu jÓp∂oeis
cairete : arita
gaph ngei

10 ejoun naï
ıta‡ıtk
∂e tecria te
ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher et bon seigneur et père apa (5) Kalépèsé. Je salue aussi tous ceux de ta 
maison. Dans le Seigneur, salut ! Aie l’amabilité d’entrer (10) chez moi pour que je te rencontre car il le faut. Salut 
dans le Seigneur !
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139
O. 292661 (+ O. 292670)
[163], prov STE 9
14,1 x 12,4 cm.
Fragment d’amphore LRA7. L’encre a un peu bavé.

Lettre de Frangé à Sabiné.

^ anok peielacisto[s]
fraNge efs[[…]]{i}sjaï ef
Òine epefmerit ı
son sabine mıpetro

5 nonios pefÒhre epi
te akEi erhs jıtei
prw ak∂oof ∂e †ou
wÒe e‡ıtk arita
gaph ekÒaneï ebol

10 amou ıta‡ıpek
jÓjal ou∂aï jm
p∂oeis pame
rit ıson

4/5. Lire petronios ?

+ C’est l’humble Frangé qui écrit et qui salue son cher frère Sabiné et Petro-(5)-nonios, son fils. Quand tu es venu 
au sud cet hiver, tu as dit « je désire te rencontrer ». S’il te plaît, si tu sors, (10) viens, que je rencontre ton serviteur. 
Salut dans le Seigneur, mon cher frère !

5-9. Ou: « Comme tu es venu... et que tu as dit... s’il te plaît... »
10/11. S’agit-il d’un vrai serviteur ou est-ce une formule ?

140
O. 291769
[163], prov STE 7
4,7 x 6,7 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Message crypté de la main de Frangé, adressé à Joseph. Le texte est crypté selon le système le plus répandu 
(« First type » dans CE, t.8, p. 65) : sont utilisées les 24 lettres de l’alphabet grec, auxquelles s’ajoutent le § 
(après le e), le «qof» – ici le f copte – (après le p), et le caractère Ç (après le w) ; ces 27 lettres sont divisées en 
trois groupes de 9 ; la première lettre de chaque groupe remplace la dernière, la deuxième l’avant-dernière (a 
= q, b = h), etc. Les lettres coptes (sauf le f) gardent leur valeur. Un aménagement supplémentaire intervient 
ici : g = n et n = g. Les trémas du i et du u restent présents sur les lettres qui les remplacent (reproduits ici 
par un simple point).

 ^ kqwlgƒs    ^ pason iw
 wbvifxs©wbw   shv fimwªshs
 gıeflc∂qƒ    ngei ou∂aï
 jxk∂lefw    jmp∂oeis
5 Òoboe∂sƒ    Òlhl e∂wï
 gqnqkb    ıagaph
 jqxbf     jamhn

+ Mon frère Joseph, prends Moïse et viens. Salut dans le Seigneur. (5) Prie pour moi par charité. Amen.
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141
O. 292069 + O. 292300
[194], prov STO 7
9,6 x 7,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de la main de Frangé à Thanael, peut-être un rappel de la demande exprimée dans 70.

qu
^ aritaga
ph pason qana
hl ng∂oou pa

5 termoute naï
tacu tacu Ó
pefswma et
Òoueit Ómate
Òlhl e∂wn

10 ıagaph ou
∂aï jÓ
p∂oeis

1. q(eo)u' ou, plus probablement, q(eou') u(iJov")

Fils de Dieu ! + Aie la bonté, mon frère Thanael, de m’envoyer en vitesse Pa-(5)-termouté, en personne et sans rien 
d’autre. Prie pour nous, (10) par charité ! Salut dans le Seigneur !

1. qu est surmonté d’un trait ondulé.
7/8. etÒoueit mmate, litt. « qui est vide seulement » ; cela signifie-t-il que Patermouté doit se présenter sans rien 
apporter (cf. 129) ? Cependant la forme Òoueit n’est pas attestée dans ce sens.

142
O. 291786 (+ O. 291892)
[174], prov STO 7; [163], prov STE 7
11,5 x 12,3 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à André et quelques autres personnes.

^ anok frange
prÓpetemout¿ petouhj
jÓptoou ı∂hme¿ efsjaï ef
Òine epefmerit ıeiwt {n}

5 andreas ıtELAN∂ou mı
ïwjannhs mısarra mı
tagaph¿ mıpetıheï
thrf ∂oou pason
ïsaak¿ ebol naï

10 ıta‡ıtf ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ C’est Frangé, l’homme de Pétémout, qui vit dans la montagne de Djémé, qui écrit et qui salue son cher père (5) 
André de Télandjou, Jean, Sarra et Tagapè, ainsi que votre maison tout entière. Envoie-moi mon frère Isaac (10) 
pour que je le rencontre. Salut dans le Seigneur !
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5. telan∂ou est probablement un toponyme, mais il est inconnu par ailleurs.

143
O. 291485
210, prov C3 
5,7 x 7 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Isaac. Noter la graphie « Franké ».

          ^ anok franke
          pielacistos ef
          sjaï efÒine epame
          rit ı∂oeis ıson et
5      nanouf apa ïsaak
          †Òine on erw
          me nim efjÓ
          pekhi jÓp∂oeis
                            caire

10       ^  aritaga
            ph ektejo ek
            ei ebol eï‡ı
            tk Ómon
            aï∂wt m
15         mok

+ C’est l’humble Frangé qui écrit et qui salue son cher seigneur et frère qui (5) est bon, apa Isaac. Je salue aussi 
chaque homme qui est dans ta maison. Dans le Seigneur, salut !
(10) + Aie la bonté de te décider à sortir pour que je te rencontre. Car tu me manques.

3. Litt. « mon cher … »
11/12. Le conjonctif que l’on trouve habituellement dans cette construction (ngtejo…ngei…nta‡ntk) est remplacé 
par des formes ek- et ei-  ; cette dernière est à interpréter comme un « apodotic efsôtm » (« et je te rencontrerai »), 
les deux autres peut-être comme des « protatic efsôtm »  ; seul le premier pourrait encore être interprété comme un 
circonstanciel.
tejo ( = tajo) est employé ici dans le même sens que twoun dans des contextes identiques (incitation à entreprendre 
une action).
14/15. Litt. « tu m’as manqué ».

144
O. 291246
[210], prov D3
5,5 x 7,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de la main de Frangé, dont il manque la partie droite

^ anok [frange …]
efsjaï [epefmerit n]
eiwt b[
∂e aritA[gaph]

5 ng¯ei naï J[mp]
swma mpoo[u]
[nt]AΩNTK O[u]
[∂ai jmp∂oeis] 

+ C’est [Frangé …] qui écrit [à son cher] père B[…]. Aie l’a[mabilité] (5) de venir à moi [en] personne, pour que 
je te rencontre. Sa[lut dans le Seigneur !]. 
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3. Peut-être b[iktwr

145
O. 291921
[159], prov STO 7
9,5 x 8,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Sarra (peut-être la même que celle de 184).

^ anok frange prÓ[petemout pe]
touhj jÓptoou N[∂hme efsjaï]
efÒine¿ etefmerit [mmaau mmaï]
noute sarra mı[nesÒhre … ]

5 ∂e anok ourefrno[be …]
 mpeirmÒa ıap[anta ero]

tenou †Òine ero [emate]
jÓpajht thrf [∂oou]
peou∂aï naï
jitıpapnoute

10 is pecs

+ C’est Frangé, l’homme [de Pétémout, qui] vit dans la montagne de [Djémé, qui écrit] et qui salue sa chère [mère 
pieu]se Sarra et [ses enfants …] (5) que je suis un pécheur […], je n’ai pas été digne de te ren[contrer]. Maintenant 
je te salue [bien] de tout mon cœur. [Envoie]-moi de tes nouvelles par l’intermédiaire de Papnouté. (10) Jésus-
Christ.

3. swne, « sœur », serait possible aussi ; seul le ton très respectueux invite à préférer le titre de « mère ».

146
O. 291622
[159], prov STO 6
9,2 x 13,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre incomplète de Frangé à Papnouté, Kôlbèouné et leur fils Jacob (mêmes destinataires dans 30 et 512).

^ anok frange efsjaï ef
Òine enefmerate ısnhu
papnoute mıkwlbhune
†Òine on epetımerit

5 ıÒhre¿ pason ïakwb
†Òine erwtı emate jÓ
pajht thrf¿ aritagaph
pason papnoute
ngei eptoou ı∂hme

10       naï ıtA[‡ntk

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frère et sœur Papnouté et Kôlbèouné. Je salue aussi votre cher (5) fils, 
mon frère Jacob. Je vous salue abondamment de tout mon cœur. Aie la bonté, mon frère Papnouté, de venir sur la 
montagne de Djémé (10) chez moi pour que je [te rencontre …
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147
O. 290847 (+ O. 290851)
[123], prov C2b
7,5 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7 ; l’encre est encore brillante.

Lettre de Frangé à Ananias (cf. 556) ; il manque la partie droite de l’ostracon, ce qui empêche de comprendre 
le contenu exact du message.

^ jaqh [mpa]
Òa∂e n[elac/]
†prosk[unei mpek]
aggelo[s … mn]

5 ısws †p[
 †axiou[
 eknat[ … n]

saune ısa[
caris ıta‡ı[tk japi]

10 jwb taas Ó[pa∂o]
eis ıson etT[aei]
hu ananias ji[tı]
frange pielac÷
ou∂aï jÓ

15 p∂oeis 

+ En humble avant-propos, je m’incline [devant ton] ange [… En]-(5)-suite, je […] je demande […] que tu […] 
sur le champ … […] …, que je te rencontre pour cette (10) affaire. À remettre à mon seigneur et frère vénérable 
Ananias, de la part de l’humble Frangé. Salut dans (15) le Seigneur !

5. †p[arakalei ?
7. †axiou [mmok ∂ekas] ?
9/10. Ou peut-être nta‡n[tf mpi]jwb.

148
O. 290698
[103], prov C2b
5,6 x 6,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message fragmentaire de Frangé à Pbellé.

[^ anok fran]ge
[efsjaï  efÒi]ne epef
[merit ıs]on etna
[nou]F Pblle arita

5 [ga]ph ng†jise nak
[ng]ei ebol naï jıou  
[‡e]Ph ıqe etek
 ] …

[+ C’est Fran]gé [qui écrit et qui sal]ue son [cher] et bon frère Pbellé. Aie la (5) bonté de te donner la peine de venir 
chez moi rapidement, comme tu […
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3. Quelque chose a été effacé après na ; peut-être Frangé s’est-il rendu compte qu’il n’avait pas assez de place pour écrire 
la fin du mot.

149
O. 292148
[194], prov STO 7
6,2 x 8,2 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Message de Frangé à Théodore. Le texte est inachevé. Psaté a-t-il fini par arriver, rendant ainsi le message 
inutile ?

^ frange ef
sjaï ıqeodwros
∂e Ópeyate ei naï
apajht jise Ómof

5 eÒwpe afei ebol
jitootk amou
naï tacu ∂

+ Frangé écrit à Théodore : Psaté n’est pas venu chez moi ; mon cœur se tourmente. (5) S’il est parti de chez toi, viens 
chez moi en vitesse ca(r) …

4. Litt. « s’est tourmenté » ; emploi réfléchi du verbe jise, rare dans cette expression.

150
O. 292519
[195], prov Z1-Z2
10,4 x 15,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
Message de Frangé à Ékôt, qui tourne court.

^ anok frange piref
rnobe¿ efsjaï efÒine
epefmerit ıson
ekwt mınefrwme throu

5 †jise nak ıouson
ngei eptoou ı∂hme
nÒine  ? ?

+ C’est Frangé le pécheur, qui écrit et qui salue son cher frère Ékôt et tous ses hommes. (5) Donne-toi la peine pour 
un frère de venir à la montagne de Djémé pour saluer ? ?

7. Cette ligne a pu être ajoutée après, comme un exercice ; elle se termine par des signes non intelligibles.

151
O. 292299
[194], prov STO 7
4,1 x 5,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Début de lettre  ; la main est appliquée et présente des similitudes avec celle de Frangé  ; ce pourrait être 
encore un exemple de sa main « débutante » (cf. 1.2.2.). Il est donc tentant de restituer en ligne 1 : anok 
[fragge ef]. Par ailleurs, les restitutions sont possibles grâce à la grande fréquence de la formule dans la 
correspondance de Frangé.

^ anok [
`sjaï£ Ópefs[on
∂e arita[gaph ng]
kw jwb N[im ıswk]

5 Ngei ejoU[n nta]
 [‡ntk …

+ C’est [… qui] écrit à son f[rère…]. Aie la bon[té de] tout abandonner (5) et d’entrer [pour que je te 
rencontre …

2. sjai a été ajouté en début de ligne, en caractères plus petits.

152
O. 292419
[194], prov STO 7
5,2 x 7,3 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces, mais quasiment effacé. Le contenu du recto est un peu plus facile à deviner, 
car il ne s’agit que de salutations.

Lettre de Frangé.

^ [is] pecs na nan
anok FRANGE EFs

   jaI EF∑INE EPEFme
  rit NSON ETNANOuf
5 p         …          Au

 ^      …
 s       …
 j        …
15 Q       …

ı        …
  q. . agia      … 

on       …          M
  mn       …        nek
  sNHU  ? OU∆AÎ JM
10 p∆[o]EIS +++
  h a[gi]a trias

mN     …     ∑hm
ı . . . . NGEÎ naï
tacu tacu

20 ıta‡ntk
pason et

 jol‡

recto : + Jésus-Christ, prends pitié de nous ! C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher et bon frère (5) … sainte… 
tes (10) frères. Salut dans le Seigneur ! Sainte Trinité !

verso : + …(15) … petit … et viens à moi très vite (20) pour que je te rencontre, mon doux frère.

153
O. 294438
[159], prov STO 3
9,2 x 9,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de la main de Frangé dont il manque le début. Le texte est très peu lisible dans sa partie gauche.
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 ]MP∂O . . . [
 Òi]ne ısapekoU[∂ai]
 [Nj]aj ısOP N …
 [.]N ı . . . . Sei : tenou
x+5 AriTagaph ng

EI EPToou ı∂hme
 …     Nta‡ıtk¯
OU∂aï jmp∂oe[is]
is pecs

] … […] demandé de tes nouvelles à plusieurs reprises … Maintenant (5) aie la bonté de venir à la montagne de 
Djémé … pour que je te rencontre. Salut dans le Seigneur ! Jésus-Christ !

154
O. 294066
[194], prov STO 7
10 x 13,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de « Fraggé », mais probablement pas de sa main. L’écriture est maladroite et la syntaxe peu correcte ; il 
s’agit probablement d’un exercice. Le nom du destinataire (l. 4 ?) ne ressemble à rien de connu.

^ anok frag
ge efsjaï ef
Òine epef
son paeasa

5 tagaph a
mou ejoun m
<p>jwb

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son frère … <Aie> (5) la bonté (d’) entrer pour l’affaire.

155
O. 291788
[174], prov STO 7
22,5 x 15,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Patermouté à un certain Hele?eos (Élisée ?). L’écriture ressemble beaucoup à celle de Frangé, il est 
fort possible que ce dernier ait ici servi de scribe (cf. 1.2.2.).

^ ıÒorp men
ÓpaÒa∂e nelac÷
eïsjaï eïÒine epame
rit nson jele . eos mı

5 napefhi throu jÓp∂oeis
cairete epidh aï∂oou
nak etbepjwb Ópkr
apokrisis naï Òate
nou ∂ekna†laau naï

10 ∂ımmon oude Ópek
sjaï ouÒa∂e naï ou
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de Ópekei ebol ıta
‡ıtk arispoudh
nim ngei nta‡ı

15 tk ıtatwÒ ou
jwb ıouwt
nÓmok nfaje
ratf taas n[je]
le . eos jitı

20 patermoute
ıjhlias
Óprrjote
eei ebo[l]
ou∂ai

+ En commençant mon humble propos, j’écris et je salue mon cher frère Hélé.eos et (5) tous ceux de sa maison, dans 
le Seigneur, salut ! Je t’ai envoyé un message au sujet de l’affaire, et tu ne m’as pas fait de réponse jusqu’à présent, 
pour me dire si tu vas me donner quelque chose (10) ou non. Tu ne m’as pas écrit un mot, ni n’es sorti pour que je 
te rencontre. Fais toute diligence pour venir, que je te rencontre (15) et que je conclue une seule chose avec toi, qui 
tienne. À remettre à Hélé.eos de la part de (20) Patermouté (fils) d’Élie ! N’aie pas peur de sortir ! Salut !

4 et 19. Dans les deux occurrences du nom du correspondant, la même lettre est difficile à lire : on attendrait un s, mais 
on ne peut le lire avec certitude, surtout à la ligne 19, où on croit plutôt lire un ∂ ; dans les deux cas, ce pourrait être 
une forme du nom Élisée.
15/16. « que je conclue une seule chose », c’est-à-dire « que je conclue une chose une bonne fois pour toutes » ?
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5. Occasions particulières (156-220)

Il s’agit de situations inhabituelles ou d’affaires litigieuses, certaines étant l’objet de plusieurs ostraca. 
Citons, entre autres, les relations difficiles de Frangé avec Pahatrè, Phoibamon et Azarias, ensemble ou 
séparément (156-162) ; avec Péloustré (163-166) ; un litige avec une femme anonyme à propos de lentilles 
et de son fils (167-171) ; plusieurs autres manifestations de colère, dont une contre un certain Mahenknout, 
à la suite d’une demande non satisfaite (175-177) ; des expressions de tourment (180-182) et de sentiments 
divers. Dans un certain nombre de textes, on décèle des désaccords ou des litiges, mais ils sont souvent peu 
explicites. Certains textes sont à interpréter comme des messages accompagnant un envoi (191-197). Une 
petite série de textes évoquant la condition monastique de Frangé conclut cette série (215-219).

156
O. 292471
[194], prov STO7
12,6 x 11,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Pahatrè, à propos de draps ou de vêtements de lin. On peut imaginer le contexte suivant : 
Frangé a tissé des draps de lin (cf. Heurtel, « Tissage et tissus funéraires »), qu’il a chargé Pahatrè d’échanger 
pour lui contre un skeuos, c’est-à-dire probablement un objet mobilier d’une certaine valeur, qu’il pourra à 
son tour mettre en gage pour obtenir une somme d’argent, selon un système bien attesté à Djémé (cf., par 
exemple, Bacot, « Avons-nous retrouvé la grand-mère de kolw∂e ?  », p. 244-245). Au cas où Pahatrè 
n’aurait pas encore réglé l’affaire, Frangé désire donner les draps à quelqu’un d’autre.

^ anok fran
ge efsjaï Ópa
jatrh ∂e eÒwpe
ak†ıjboos Ópr

5 ei ebol ÒantkÓpskeu
h naï eknhu ∂e tecri
a te emate emate eÒw
pe on mek†ıjboos
Òatenou ∂oou ta

10 pokrisis naï tac[u]
ıta∂oou peirw
me nffi ıjb[oos]
∂e frcria N[au]
ou∂aï jÓ[p∂o]

15 eis¨

+ C’est Frangé qui écrit à Pahatrè. Si tu as remis les draps, ne (5) sors pas sans m’apporter le skeuê en venant, 
car j’en ai très grand besoin. Si tu n’as pas encore remis les draps jusqu’à maintenant, envoie moi la ré-(10)-ponse 
rapidement ; j’enverrai cet homme prendre les draps car il en a besoin. Salut dans le Sei-(15)-gneur ! +

5. Litt. « jusqu’à ce que tu m’apportes… ».
5/6. Le pluriel skeuh (ou skeue) est généralement employé dans les textes thébains, même ici après un article 
singulier.
8. Pour mek- voir 4.3.3.
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157
O. 290861
123, prov C2b
7,2 x 7,7 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Lettre de la main de Frangé, dont il manque le début. Y sont mentionnés (en sont-ils les destinataires  ?) 
Pahatrè et Phoibamon, sans doute les mêmes personnages associés dans la sombre histoire de 159, où le ton 
est nettement moins lénifiant.

. . [… ta]
gaph [… pa]
jatrh N[
mıvoiba[mwn ∂e]

x+5 tecria te¿ eM[ate ema]
te ou∂aï jÓ[p∂oeis]
namerate ısnH[u]
etnanouou pa∂o
eis is pecs eferoeis

x+10 erwtı etetı
ouo∂ nasnau
etjol‡

[… la] bonté […Pa]hatrè […] et/avec Phoiba[mon car] (5) j’en ai très [grand] besoin. Salut dans [le Seigneur], mes 
chers et bons frères ! Que mon Seigneur Jésus-Christ vous garde (10) sains et saufs, mes doux frères !

11. Pour la forme snau (= snhu), cf. 134 et O.CrumST 243. Cependant, comme l’ostracon est peut-être adressé à deux 
personnes, on ne peut totalement exclure que ce soit ici snau = « deux », ou qu’il y ait un jeu entre les deux mots.

158
O. 291116 (+ O. 291170 + O. 291709 + O. 292303)
[163], prov STE 4 et STE 6 ; [194], prov STO 7
13 x 16 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de la main de Frangé. Le destinataire est probablement pajatrh (l. 1 et 14). Les trois dernières lignes 
sont écrites en caractères plus petits, sans doute par manque de place. La présence de formules récurrentes 
permet d’évaluer approximativement le contenu du texte qui manque entre les pièces quand elles ne sont pas 
jointives : peut-être sept lettres à la ligne 16 (et voir aussi l. 19 pour une proposition de restitution). Quoi qu’il 
en soit, Frangé est une nouvelle fois mécontent contre Pahatrè et Phoibamon, et l’affaire dont il est question 
ici pourrait bien être la même que dans 159 (notamment avec la mention de la couverture –lw`dix). Ce texte 
donne une précision importante concernant Frangé : il porte le schèma, marque de la condition monastique 
(l. 16-17).

Pa]jatrh p[
]†sjaï nak j . [
]Tre nak jwk N[ 
]ÒiPE Noujo[

5  ] . . t . . OO . E[
[ ?]sooun[ … ]mhne ∂e¿eÎ[
TphÒe ıtou∑[. .] . . . . . . . a[
ıf∂oous naï plhn aï . A . [
pajatrh eÒwpe Ksooun ∂E[
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10 sop enej ıqe etereKurikos[
 etbepnoute auw jws SON[

oulwtex naf nf[n]ts¯ naï ıtajabst Ómos
∂e mıtaï jı . [ . . . ]w aï∂ijenno‡ ıja∂e
jıtep . . P[noute] sooun pajatrh †na

15 ∂oo[u … ] nak Ópatımour ejoun
 etpas[‡e †wrk n]ak Ópeschma etmhr

mmoï ∂e ek[ … ]Wk ıte†rhnh ı∂h
me mıp[ … ].neÓpoou
mak[ei ejoun m]paro mı

20 voibamw[n … ]atefmıt 
 oujor ıt[ … ]Òipe ou

de m . [ … ] . P∑IPE

 … Pa]hatrè [...] je t’écris […] …(5) …et qu’il me l’envoie. Au reste j’ai […] Pahatrè, si tu sais que […] (10) 
fois jamais, à la manière dont Kurikos […] pour Dieu et comme un frère […] une couverture et qu’il me l’apporte 
pour que je m’en couvre, car je n’en ai pas dans […] j’ai eu de gros rhumes dans … . D[ieu] sait, Pahatrè, je (15) 
t’enverrai […] avant que nous n’entrions dans le jeûne de Pâ[ques. Je te jure] par le schèma que je porte, que si tu 
[…] et que la paix de Djémé et […] aujourd’hui, tu ne [franchiras] pas ma porte avec (20) Phoibamon […] sa 
« chiennerie » de […] honte ni […] la honte.

3. Peut-être †rmntre nak, « je te prends à témoin ».
4. [at]Òipe noujo[r ? (cf. l. 21).
7. « le milieu de la nuit ».
13. ∂e mntai jıT[epr]w , « car je n’en ai pas pour l’hiver », ou ∂e mntai jı.[ ? ? au]w, « car je n’en ai pas … 
et … » ?
Pour ja∂e, cf. jo∂e dans P.Mon.Epiph. 237 : à mettre en rapport avec le verbe jw∂, « être dans l’embarras, souffrant » 
(CD 742b) ?
14. jnteprw, « dans l’hiver » ?
15 : ∂oo[u tlwtex] nak ?
18. ∂]IneÓpoou, « à partir d’aujourd’hui » ?
19. Pour cette expression (« tu ne franchiras pas ma porte »), cf. 160.
21. Phoibamon est qualifié d’atÒipe dans 159.

159
O. 292017 (+ O. 292298 +O. 292473)
[194], prov STO 7
13,2 x 13 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé et Moïse à Pahatrè au sujet de Phoibamon l’impudent. Les six premières lignes, de la main 
habituelle de Frangé, sont beaucoup plus serrées que la suite du texte ; elles ont pu être ajoutées après. Le reste 
est d’une main qui semble moins adroite et se trouve rédigé à la première personne du singulier : c’est sans 
doute Frangé qui parle ; est-ce l’effet d’un calame différent ou doit-on reconnaître là la main de Moïse imitant 
celle de Frangé ?
Les circonstances de la lettre ne sont pas très claires. Il y a un contentieux entre l’« impudent » Phoibamon et 
Pahatrè, dans lequel la femme de Phoibamon a joué un rôle. Pahatrè est sommé de ne plus fréquenter ( ?) cet 
homme ; il est également sommé de fournir une couverture (la même que celle promise à Phoibamon dans 
les premières lignes ?)

^ ıtanrmaïje anON
  frange mımwªshs enR

Òphre ∂e ansjaï enwrk¯ ÓvOI
bamwn atÒipe ∂ena∂oou NTE
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5 lwtEx nak mmatnmour 
ejoun etpas‡e afston ebol
^ ksooun jwk pajatrh
∂e apiatÒipe twj mı
tefsjime¿ etbhtk aïrthpos

10 nim aïrthutı ıeirhnh tenou de
pnoute sooun ∂e maïtwj¿ etefeirhnh
nÓmak nÓ[m]af eïonj japjwb ıtef
sjime¿ auw eÒwpe k∂i Ómoï auw kpis
teue naï pajatrh ouıjaj ırwme

15 skantalize erok ∂ekmooÒe
 ejoun evoibamwn piatÒipe

eis jhhte aïsJAI AIrmıtre
nak ∂e mooÒe nak e . . ae Ó
piatÒipe mıTEouJise

20 tajak aïRMnTRe nak
 mıtek∂oou tlWTx

naï Óprei naï ıke
sop enej jaroÎ
rw jmoos nak Ópr

25 ei naï ıkesop

+ Nous sommes étonnés, nous Frangé et Moïse, nous sommes stupéfaits : nous avons écrit sous serment à Phoibamon 
impudent que nous lui enverrions la (5) couverture avant d’ouvrir le jeûne de Pâques, (et) il nous a rejetés.
+ Quant à toi, Pahatrè, tu sais que l’impudent s’est brouillé avec sa femme à cause de toi. J’ai fait tout mon possible 
(10) et je vous ai réconciliés. Maintenant Dieu sait que je ne me mêlerai de ma vie de faire la paix entre toi et 
lui pour l’affaire de sa femme. Et si tu me prends (en compte), si tu me crois, Pahatrè, beaucoup de gens (15) 
sont scandalisés que tu te rendes chez Phoibamon, l’impudent. Voilà je t’ai écrit et signifié de t’en aller … de cet 
impudent, de peur d’avoir des ennuis. (20) Et je t’ai pris à témoin, si tu ne m’envoies pas la couverture, ne reviens 
jamais me trouver du tout. Reste chez toi, ne (25) reviens pas vers moi.

1/2. Les deux temps seconds (parfait, l. 1 et présent, l. 2) ont une valeur performative.
4. Et passim : pourquoi Phoibamon est-il qualifié d’atÒipe ? Est-ce parce qu’il a accompli une action honteuse, ou 
parce qu’il se montre irrespectueux, insolent  ? L’absence de déterminant invite à considérer l’expression voibamon 

atÒipe comme un nom propre composé ad hoc (cf. aussi 162.1  : azarias atswtm)  : pour l’analyse de cette 
construction, voir Shisha-Halevy, The Proper Name, § 2.2.1.4.
5. mmatn- pour mpatn- ? (Cf. O.Vind.Copt. 154 pour Óe‡ef = mpe∂ef = pe∂af ?).
8 et 11. Il semble que le verbe twj a, dans chacun de ces deux emplois, un sens différent, et qu’il faut y voir deux homonymes 
d’origine distincte : cf. Dévaud, Études d’étymologie copte, p. 22-23 et Westendorf, Koptisches Handwörterbuch, p. 257.
18. Le seul mot qui puisse se terminer en -ae, au vu de la trace verticale qui précède, est nae (graphie possible de na, 
« pitié » : cf. notamment P.Kellis 19.51 et 43.21, 22) ; faut-il envisager une restitution mooÒe nak eRPNae, « va 
prendre pitié » ? Il semble étrange que Frangé recommande à Pahatrè de prendre en pitié Phoibamon, étant donné le 
qualificatif dont il accable ce dernier. À moins qu’il ne faille donner à l’expression mooÒe ejoun (l. 15/16) le sens de 
« aller contre » et que Frangé conseille ici une attitude conciliatrice. On comprendrait mieux alors qu’il exige que Pahatrè 
lui livre la couverture, peut-être destinée à Phoibamon. 
N.B. O.CrumST 130 est un fragment de papyrus que Crum désigne comme « Account of stibium (= antimoine) ». 
Les premiers mots sont pnae psaÒt coiak I[. En note il indique « pnae, cf. pnei in Aphrodito papyri ». Cette 
information ne semble pas reprise dans le CD.

160
O. 292055 (+ O. 292099 + O. 292190 + O. 292286)
[194], prov STO 7
12,7 x 10,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Lettre de Frangé à Azarias. Le ton est mécontent et les salutations d’usage sont absentes.

^ meksmi
ne enej aza
rias ∂eknasmi
ne nejoou tenou

5 makei ejoun Óparo
japisop oude pajatrh
etekqari erof eneoun
jote ıtepnoute jÓpjht Ó
pajatrh ıqe ıtafnau eroï

10 eïo ıcolh ‡ıts afei e
petemout af∂oos ∂e a
zarias twoun
pwt tach ‡ıfran
ge ∂e akwsk e‡ı

15 tf pisteue naï azari
as mAIÒa∂e nÓ
mak japisop
kouwÒ ‡ı
mwªshs

20 mooÒe maı
ïwshv
ng‡ı
tf

+ Tu n’es jamais correct, Azarias, pour l’être ces jours-ci. Alors (5) cette fois tu ne franchiras pas ma porte, pas plus 
que Pahatrè à qui tu fais confiance. Si la crainte de Dieu était dans le cœur de Pahatrè, quand il m’a vu (10) en 
colère, sois sûr qu’il serait venu à Pétémout et qu’il aurait dit : « Azarias, allons, cours en vitesse trouver Frangé parce 
que tu as tardé à le (15) rencontrer ». Crois-moi Azarias, je ne parlerai pas avec toi cette fois. (Si) tu veux trouver 
Moïse, (20) va chez Joseph et tu le trouveras.

3. La syntaxe de cette proposition ne nous est pas très claire. Il pourrait aussi y avoir une ellipse : « (je me demande si) tu 
seras correct » ∂eknasmine…
6 et 17. Ou peut-être « désormais » pour japisop.
18. Faut-il comprendre kouwÒ comme un « protatic efswtm » où le e n’est pas écrit ? Ou comme un présent en 
parataxe : « Tu veux trouver Moïse ? Va chez Joseph … » ?
21. Ce Joseph est peut-être le personnage qui habite dans l’ermitage de la tombe PIT 1152 (cf. Antoniak, PAM XVI, 
2005, p. 147).

161
O. 292262
[194], prov STO 7
6,9 x 8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé, non signée, probablement adressée à Azarias, qui est apostrophé à la ligne 13. Il y 
manque les salutations d’usage et le ton est mécontent et impérieux. Tout en reprochant au destinataire de ne 
pas être venu le voir (cf. 160), Frangé le charge d’aller avec Psaté lire un tesson à la mère de ce dernier (Psaté 
ne sait peut-être pas lire, ou bien il faut un témoin extérieur), afin de lui signifier un blâme pour une faute 
qu’elle a commise et qui semble n’être rien moins que d’avoir eu un enfant illégitime. La lettre se termine sur 
l’expression renouvelée du désir de voir Azarias.
Cf. 197 où Frangé demande à Phoibamon d’aller avec Psaté à la maison de Kôné pour lire le calcaire à sa 
femme.



138

Les ostraca coptes de la tt 29  

^ epidh A[i]
sjaï nak ıkesop
∂e amou ıta‡ıtk
mekei meksjaï oubl∂e

5 naï esmej Ómhmoou ıjir
mooÒe mıyate ngwÒ
tebll∂e etefmaau
∂e parike eros ∂e astwt
pesjht eros mespwt

10 ıtootf Ópirwme Ó
pateÒhre Òwpe ıteu
nou etÓmau nau nim 
azarias ekna
twÒ ng `ei n£ta‡ıtk

15 Óprei mıke
rwme ÒAP[e]k
Òhre ÓmATe

+ Voici que je t’ai écrit une seconde fois de venir pour que je te rencontre. Tu n’es pas venu, tu ne m’as pas écrit un 
tesson (5) (même) plein d’urine des rues. Viens avec Psaté pour lire le tesson à sa mère car le blâme est sur elle : elle 
n’a écouté qu’elle-même et elle n’a pas quitté (10) cet homme avant qu’un enfant ne vienne. À partir de maintenant, 
quel que soit le moment, Azarias, où tu te décideras à venir pour que je te rencontre, (15) ne viens pas avec 
quelqu’un d’autre, sinon seulement ton fils.

4 et 9. Les formes mek- et mes- semblent devoir être interprétées comme des formes distinctes de celles d’aoriste négatif 
(cf. 4.3.3.).
4/5. Frangé veut-il dire par là que son interlocuteur n’a même pas pris la peine de ramasser un tesson sale dans la rue 
pour lui écrire ?
8/9. Litt. « elle a accordé son cœur avec elle ».
15-17. Est-ce à dire que Psaté est le fils d’Azarias ?

162
O. 292484
[194], prov STO 7
10,4 x 10,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé. Son correspondant n’est pas nommé dans le texte, mais son nom a été ajouté, 
peut-être plus tard, en haut de l’ostracon : le ton très mécontent du message laisse supposer qu’il y en avait eu 
plusieurs autres précédemment ; en effet ce n’est pas la première fois que Frangé manifeste sa colère à l’égard 
d’Azarias pour des raisons analogues (cf. 160, 161). Le reproche de ne pas avoir répondu à l’appel est exprimé 
deux fois de manières très subtilement différentes (on relèvera notamment l’emploi répété de la forme mnte- 
(l. 7 et 12, cf. 4.3.1.).

a]ZaR[i]aS atswtÓ
^ ıtap∂oeis ∂oos
ınefmaqhths ∂e
petswtÓ erwtı efsw

5 tÓ eroï tenou eÒwpe
eï∂oou ıswk ıjaj ı
sop mıtekswtÓ ıswï
ıoua ısop ngei naï
ıta‡ıtk Ópajwb

10 ou te tecria ngei
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naï jwlws eÒwpe
 mıta∂oou ıswk ıoua

ısop ngswtÓ ıswï
ngei naï Ópajwb

15 makrÒau ıei naï
jwlws akpwj ıei

 Ópisop mooÒe ‡ı
mwªshs nak
makswtÓ mAK

20 ‡ıÓton
on ja
snau

Azarias désobéissant + Le Seigneur a dit à ses disciples « celui qui vous écoute, c’est moi qu’il é-(5)-coute ». Maintenant 
si je t’envoie chercher à plusieurs reprises, et que tu ne m’obéisses pas une seule fois ni ne viennes à moi pour que je te 
rencontre pour mon affaire, (10) quelle est l’utilité que tu viennes à moi du tout ? S’il ne suffit pas que je te mande 
une fois pour que tu m’obéisses et viennes à moi pour mon affaire, (15) tu n’as pas besoin de venir à moi (15) du 
tout. Tu as réussi à venir cette fois : va-t-en trouver Moïse. Tu n’obéis pas : tu ne (20) trouveras pas non plus la paix 
(20) auprès de (nous ?) deux.

4/5. Lc 10,16.
16-22. La fin du texte est particulièrement incisive du fait des deux constructions successives en parataxe : akpwj …

mooÒe et makswtm mak‡nmton. Frangé recourt volontiers à ce procédé stylistique (cf. 4.5.).
21/22. Ou « sous deux (jours) ?

163
O. 292154
[194], prov STO 7
5,7 x 6,8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse à Péloustré et sa famille. Le recto est occupé par des salutations, le verso comprend 
une demande qui concerne un certain Kurikos, peut-être le coursier habituel de Frangé.

     is [pe]Cs na nan
    ^ anok frange
     mımwªshs nie
     lacistos eusjaï eu
5   Òine¿ eneusnhu Ómaï
     noute peloustre mı
     tefsjime etanit mı
     neuÒhre ıjouo de
     ıjouo tıÒine¿
10  epetıÒhre Ò[h]M
     baqouhl ou
     ∂aï jÓp∂o
     eis

    ^ pason pelouS
15  tre epnoute twÒ
     pesmou nakuri
     kos fitf ngmoo
     Òe ıÓmaf jataga
     ph ngtalaf e
20  tjalme naf
      ∂e mı‡om
      mmof nE
      joou

Jésus-Christ, aie pitié de nous ! + Les humbles Frangé et Moïse écrivent (et) (5) saluent leurs frères pieux Péloustré, 
sa bienveillante femme et leurs enfants. Plus particulièrement, nous saluons (10) votre jeune fils Bathouèl. Salut 
dans le Seigneur !
(verso) + Mon frère Péloustré, (15) si Dieu accorde la bénédiction à Kurikos, prends-la, pars avec elle, par charité, 
et monte-la lui à (20) la fontaine car il ne peut pas ces jours-ci.
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15-19. Étant donné les verbes employés dans la phrase, smou semble avoir ici un sens plutôt concret  ; un tel sens 
(« don » ou « bénéfice ») est attesté dans les textes juridiques, cf. CD 336a et Richter, Rechtssemantik, p.260 (notamment 
la phrase : psmou de peterepnoute natoÒf eron, tpaÒe eroi tkepaÒe erok jwwk janekjise, 
« Et (de) la bénédiction que Dieu nous attribuera, la moitié est pour moi, l’autre moitié pour toi-même, pour ton 
travail »). Il est difficile de préciser davantage quelle sorte de bénédiction Kurikos reçoit ici.
20. jalme est un mot attesté jusqu’ici seulement dans les textes manichéens, son emploi est peut-être à rattacher au 
caractère « méridional » du parler de Frangé (cf. l’emploi de anit, voir 4.4.1.). Ce pourrait aussi être un toponyme.
21-23. La phrase n’est guère explicite ; Kurikos est-il empêché de se déplacer (ce qui est étonnant pour un coursier), 
immobilisé par un travail ou par une maladie ?

164
O. 292110
[194], prov STO 7
16 x 11 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé, qui ne se nomme pas et s’abstient de toute salutation, signe habituel de son 
mécontentement. Cette fois, Péloustré est l’objet de reproches. Il est question de blé qui doit transiter par Apé. 
Doit-il y être vérifié ou compté par une autorité quelconque ? Pour la localisation possible d’Apé et son rôle 
dans la situation de Frangé, voir 3.1.

^ epidh aï∂oou kurik[os]
nak peloustre meksw
tÓ ıswï ngtalo prtab
ısouo ngntf naï etecria

5 te emate emate¿ tenou 
on Ópr‡ılaï‡e ng∂oos
∂e ıtapapa mou Ópi‡ıqe
ıei eis papa men afswk e
bol kataptwÒ ırwme

10 nim etji∂Ópkaj tenou e
Òwpe ekeire Ópekjwb
nÓman etbepnoute aas
on etbepnoute ngta
lo prtab ısouo ngn

15 tf eape ngkaaf man
jllo kajkijt ıta
[. . . . n]Tafitf ∂e te
[. . .] . a ei naï rw
[. . .]Ankh erok

20 [. .]. Ot anok pe
[t]ÒwP jise
NouoeiÒ
niM

+ Alors que je t’avais envoyé Kurikos, Péloustré, tu n’as pas obéi à (ma demande) de charger l’artabe de blé et de me 
l’apporter alors que j’en avais un besoin (5) très grand. Maintenant, en plus, ne cherche pas d’excuse en disant « c’est 
que Papa est mort, je n’ai pas trouvé le moyen de venir ». Voilà certes que Papa s’est retiré selon la destinée de tout 
homme (10) qui est sur la terre. Maintenant, si tu fais ce que tu dois faire à notre égard selon Dieu, agis encore selon 
Dieu, charge l’artabe de blé, porte-(15) la à Apé et laisse-la chez l’ancien Kahkihet, pour que je […] et que je la 
prenne car […] … vient à moi … […] … pour toi (20) […]…, c’est moi qui subis un dommage à tout moment.

16. Ou « chez Hello (de) Kahkihet » ; ou encore « chez l’ancien Kah de Kihet » (un anthroponyme kaj est attesté dans 
P.Lond.Copt. 1075 et P.Lond. 4.426) ; aucun anthroponyme ou toponyme kajkijt n’est attesté.
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165
O. 291852
[174], prov STO 7
10,5 x 7,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de reproches de Frangé à Péloustré. Encore une fois, Frangé ne se nomme pas et les salutations d’usage 
sont absentes. Cf. 164 pour une autre manifestation d’amertume à l’égard du même personnage.

^ epidh AI
∂oou nak jws
son pelous
tre akston

5 ebol mekr
penÒipe ng
ei nan ekpHt
mıpkosmos
etnaparage

10 mıjnau nim
etıjhtf
aas etbepno
ute mıteku
rikos ‡ıpe

15 nej †ou
kouï naf
nfıtf
nan ef
nhu

+ Alors que je t’avais mandé comme un frère, Péloustré, tu nous as dédaignés, (5) tu n’as pas eu à notre égard la 
décence de venir nous voir, courant avec le monde qui passera (10) avec tout ce qui s’y trouve. Agis selon Dieu : si 
Kurikos ne trouve pas l’(15) huile, donne-lui en un peu, pour qu’il nous l’apporte quand il viendra.

7. ekpht peut aussi être interprété comme un présent 2.
8-11. Peut-être une réminiscence de 1Jn 2,17 (pkosmos naparage mnnkeuepiqumia).
12/13. Noter la coupe non syllabique, inhabituelle même dans un ostracon.

166
O. 292422
[194], prov STO 7
3,8 x 5,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Péloustré. Frangé aurait-il décidé de pardonner à ce Péloustré toutes ses incartades (164 et 
165) et de ne plus lui confier de message pour qui que ce soit ?

^ anok
frange¿ ef
sjaï Ópefson
peloustre ∂e

5 ekrjote¿ etbe
w mekei ıta
‡ıtk Òa

aïerht M
10 pnoute jÓpajhT

∂e maï†jise
nak ıkesop ıtA
sjaï ouÒa∂e ı
ouwt nak efi

15 tf ırwme a
mou ıta‡ı
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 poou tk tenou ja
 taGAph

+ C’est Frangé qui écrit à son frère Péloustré : (5) est-ce que tu as peur ? Pourquoi n’es-tu pas venu pour que je 
te rencontre jusqu’à aujourd’hui ? J’ai promis à (10) Dieu dans mon cœur que je ne t’imposerais plus d’effort et 
n’écrirais plus un seul mot à te faire porter (15) à quiconque. Viens, que je te rencontre maintenant, par charité !

5. Le présent 2 autofocal doit ici marquer une question ironique (« aurais-tu peur par hasard ? »)
6. Sur la forme mek-, cf. 4.3.3.

167-171
L’affaire des lentilles et du lin

Les quatre ostraca qui suivent se rapportent à la même affaire, dont l’interprétation est rendue difficile par 
le caractère incomplet de trois d’entre eux et leur contenu allusif. Frangé, dont la main est identifiable sans 
hésitation, ne s’y présente explicitement ni au début ni à la fin. Les messages sont adressés à une femme 
anonyme, sur un ton de vif reproche. Il y avait probablement aussi, dans cette affaire, des messages envoyés 
à Frangé par la femme en question, mais ils ne sont pas conservés, ou ils étaient simplement oraux. Le litige 
ponctuel qui provoque cet échange de « propos amers » concerne une transaction qui ne s’est pas faite dans 
de bonnes conditions. L’interlocutrice de Frangé pourrait être une de ces femmes de Pétémout qui sont 
chargées de l’approvisionner en denrées diverses. L’opération aurait dû se dérouler ainsi : Frangé a besoin de 
lin pour tisser. Une femme X lui fait proposer qu’il lui envoie un laau (mot aux sens multiples à interpréter 
ici comme « récipient »), qu’elle échangera contre du lin pour lui – ou contre une autre denrée monnayable 
contre du lin (167). Frangé disposait en effet de récipients vides, pots et paniers, qu’il faisait envoyer et remplir 
des denrées nécessaires. Ce n’est pas le récipient que X compte échanger, mais plutôt son contenu, à savoir 
ici des lentilles. Mais par suite d’un mélange malencontreux fait par X chez elle entre des lentilles de bonne 
qualité et des lentilles terreuses, le récipient envoyé par Frangé se trouve gâté, et par conséquent – ce dernier 
point n’est pas précisé, mais on le déduit – impossible à échanger. On comprend aussi que X essaie de faire 
retomber la responsabilité sur Frangé, puisque celui-ci affirme avec véhémence que le récipient envoyé par lui 
est « bon » (167 et 168) et qu’il avait conseillé de trier les lentilles (168).
X semble avoir envoyé son fils comme messager chez Frangé, ce qui complique beaucoup les choses. Deux 
expressions notamment reviennent plusieurs fois  : Frangé dit, à propos de ce fils, qu’il va (ou risque de) 
†jise naf jaiaau, « lui causer du tort pour du lin » (167), expression plusieurs fois reprise mot pour mot 
par X (168 et 169) ; il est possible que le véritable sens de cette phrase nous échappe. L’autre expression, liée 
à la précédente, est employée sur le mode du reproche par Frangé qui dit à X ereire mmoi naxa‡e ∂e 
ef†jise mpaÒhre jaiaau (168 et 169) : le sens semble être « tu me discrédites (/accuses/ridiculises) en 
disant “Il cause du tort”… » ; quel est le mot, probablement emprunté au grec, qui se cache derrière axa‡e ? 
L’adjectif e[xhco", « fou, stupide », peut être proposé, ou encore un mot en rapport avec le verbe ejxavgein, mais 
faute de certitude, on ne saurait être assuré du sens. Dans 169, axa‡e est employé derrière ouwÒ, mais 
la lacune qui suit empêche d’être sûr de la construction et du sens. Enfin la même expression est utilisée par 
Frangé à l’adresse d’un autre destinataire anonyme contre lequel il semble très en colère (172).
Le même fils semble être le centre d’un conflit plus grave et originel entre Frangé et X dans 170. On se perd 
en conjectures sur la nature des relations entre ces trois personnages : Frangé est-il le père naturel de ce fils 
et a-t-il dû s’exiler sur la montagne thébaine pour fuir le scandale ? Au contraire, est-il, plus ou moins contre 
son gré, chargé de la protection de ce fils et a-t-il dû le suivre dans ce désert ? Ce fils, qui pourrait s’appeler 
qewtre (cf. 169 et 170) est-il donc lié, d’une manière ou d’une autre à la « vocation » monastique de 
Frangé ? (cf. 1.1.2.).

167
O. 292476 (+ 292506)
[194], prov STO 7; 195, prov Z1-Z2
11,5 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre écrite par Frangé à une femme anonyme.
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^ w ne neÒa∂e
etsaÒe etırıbol
ıjhtou er‡Ópoua
poua ınarwme er∂oou

5 Ómof naï ∂e¿eÒwpe
ouıtaf oulaau maref∂oouf
naï ıtataaf jaïaau naf tenou
eÒwpe te† ısouıpe
ïaau nh an Óprouwj eto

10 ote e∂oou peÒhre ∂eïna†
jise naf jaïaau¿ ounobe nh
an pe ıta∂oou plaau eta
nit nh ıtefitma∂e ırÒin eto
ıkaj¿ etatkae ı∂hme

15 an jwlws te ıtebaks
etbire nstako tke
bire enerÒin eta
nit jÓpehï
Ópr∂oou pe

20 Òhre naï
ıkesop

+ Que sont ces propos amers que nous échangeons, quand tu vas trouver chacun de mes gens et que tu me l’envoies 
(5) (en disant) : « S’il a un récipient, qu’il me l’envoie et je l’échangerai contre du lin pour lui »? Maintenant, si tu 
ne te procures pas le prix du lin, ne recommence pas (10) à m’envoyer ton fils pour que je lui cause de la peine pour 
du lin. N’est-ce pas ta faute si je t’envoie le bon récipient et que tu prennes une mesure de lentilles terreuses, qui ne 
sont pas du tout du champ de Djémé, (15) et que tu l’ajoutes au panier de sorte qu’elle gâte aussi le bon panier de 
lentilles dans ta maison ? Ne m’envoie pas ton (20) fils une autre fois !

1/2. Il ne faut sans doute pas voir ici l’expression r-bol, « fuir, échapper », car c’est le contraire qui se passe ; le sens 
littéral de la phrase est « les propos amers par lesquels nous nous exprimons ».
8. te- pourrait aussi être mis pour †-, pronom de la première personne du singulier, mais cela rendrait l’interprétation 
encore plus difficile.
14/15. Que signifie le fait que la mesure de lentilles n’est pas du champ de Djémé ? Celles de Djémé étaient-elles de 
meilleure qualité ?

168
O. 292237 (+ O. 292479)
[194], prov STO 7 
11,2 x 13,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre écrite par Frangé à une femme. Manque le quart supérieur gauche.

 au∂o]os jÓ
[peuaggelion ∂]E jÓpÒi
[etetnaÒi mm]Of  senaÒi
[nhtn mmof t]Enou Òatma∂e

5 [n(a)rÒin . . ]erbwk Ómos ep
]M estako Ópkebir jap
]S mıpatniÒ aï∂oou nh

ıtooTF MpeÒhre ∂e Òals Ópsolf
ÓpetıswtÓ nswï etbepnoute rw

10 ∂e †∂oou laau eftakeuht
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nh an¿ plhn Óprouwj etootE
e∂oou peÒhre naï anok jwt
aïfi pjwb Ómau ∂e M[a]Î
∂oou rwme ıtaï nh ∂eR[a]

15 ∂oou colh naï ıtoto[u]
ereire Ómoï ıaxa
‡e ∂ef†jise
ÓpaÒhre ja
ïaau

… Il est] dit dans [l’Évangile] : « De la mesure dont [vous mesurerez], on mesurera [pour vous] ». Alors quant à la 
mesure (5) [de lentilles …] si tu l’ajoutes au […], elle gâte aussi le panier par […] et le … Je t’avais envoyé dire par 
l’intermédiaire de ton fils : « Trie-le au tamis ». Vous ne m’avez pas obéi. Mais par Dieu, (10) je ne t’envoie pas de 
récipient gâté ! Au reste, ne recommence pas à m’envoyer ton fils. De mon côté, j’ai clos l’affaire : je ne t’enverrai pas 
de mes gens pour que tu (15) m’exprimes ta rancœur par leur entremise et me discrédites en disant : « Il fait du tort 
à mon fils pour du lin ».

1-4. Mt 7, 2. Frangé joue ici sur les termes Òi et ma∂e.
5. erbwk mmos pourrait être un « protatic efswtm » ou un circonstanciel.
7. Le segment patniÒ résiste à l’interprétation, quelle que soit l’analyse, p-at-niÒ ou pa-t-niÒ ; même la coupure 
avec le mot suivant n’est pas sûre : en effet, s’il est préférable de lire un parfait (ai-∂oou) pour respecter l’accord avec le 
parfait négatif qui suit (mpetn-swtm), on ne peut, étant donné la syntaxe assez inhabituelle de ces textes, exclure la 
lecture Òai-∂oou ; mais le groupe patni n’est pas plus clair.
8. Le sens du verbe Òwl semble ici induit par le contexte et l’emploi du mot solf, « tamis » ; ce sens n’est pas très 
clairement attesté dans le CD (558a/b, parmi les « meanings obscure »), mais il l’est dans certains textes en rapport avec 
du blé ou des graines (cf. Bacot, Ostraca grecs et coptes, n° 109.6).
10. ∂e semble ici explétif après la particule rw ; on pourrait aussi penser à une ellipse, « (tu sais) que je ne t’envoie… ». 
Pour la traduction de laau par « récipient », cf. 167.
13. aifi pjwb mmau, littéralement « j’ai enlevé l’affaire » ?

169
O. 292292 (+ O. 292486 + O. 292505)
[194], prov STO 7
10,2 x 13,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre écrite par Frangé à une femme anonyme.

^ eï∂oou narwme nh etbepnoute[
er∂oou Òa∂e efsa∑e naï ereire [mmoi]
ıaxa‡e etootf ınarwme ∂e eF[†jise m]
paÒhre jaïaau te[N]ou ıtarnau n[

5 ∂hme ef†souo ırooue jaïaau[
tenou masaco¿ ouwÒ axa‡E[
qewtre naï ke[S]op ∂eïnaΩı.[
naf jaïaau anok jwt maï∂oou RWME
ıtaï nh ∂era∂[o]os nau ereire Ómoï ı

10 axa‡e etootou [∂]ef†jise ÓpaÒhre ja
[i]aau anok [ei]Ωırwme an ∂era
[  a]nok ouÒÓmo

           [  ]™ouhj jÓptoou
 [n∂hme etbe pe]Òhre p . .
15       ]E∂eM
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+ Je t’envoie mes gens au nom de Dieu […] tu m’envoies des propos amers et [me] discrédites auprès de mes gens en 
disant : « Il fait des ennuis à mon fils pour du lin », maintenant tu as vu [le/un … de] (5) Djémé donner du chaume 
de blé contre du lin […]. Maintenant ? ? ? veut/veuille aksake […] Théôtré pour moi une autre fois pour que je 
trouve […] contre du lin. Quant à moi je ne t’enverrai plus d’homme à moi pour que tu me (10) discrédites auprès 
d’eux en disant : « Il fait du tort à mon fils pour du lin ». Moi, [je]ne trouve plus d’homme pour que tu […]. Je suis 
un étranger […], j’habite dans la montagne [de Djémé à cause de ton] fils … 

1-4 : ei∂oou et er∂oou sont interprétés comme des présents 2 à valeur auto-focale (cf. Layton, A Coptic Grammar, 
§ 445 : etetnlobe) ; le parfait 2 de la ligne 4 pourrait marquer une question rhétorique (« as-tu vraiment vu… ? »).
2. efsaÒe est la lecture la plus plausible étant donné le contexte et les parallèles (cf. 167), mais le Ò n’est pas sûr ; 
peut-être y a-t-il eu hésitation avec une forme efsaje.
3. etootf nnarwme, noter la forme du pronom singulier qui anticipe un pluriel (cf. Shisha-Halevy, Coptic 
Grammatical Categories, § 6.0.1.2.3).
6-8. masaco pourrait être un nom propre (non attesté par ailleurs), ou bien saco, nom propre (?) précédé d’un préfixe 
verbal (habituel négatif, ou jussif, pour mare-) ; dans le premier cas, on peut même envisager que masaco soit le nom 
de cette femme anonyme ; ouwÒ serait alors un impératif ; dans tous les cas, la construction de axa‡e derrière ouwÒ 
est différente de celle des autres occurrences : peut-être faut-il donner à ouwÒ un tout autre sens, celui de (n)oueÒ- 
(CD 502a), et comprendre « assez de discrédit ! » ; puis, étant donné les formulations parallèles, on peut proposer dans la 
lacune de la ligne 6 [mpr∂oou] : « [N’envoie pas] Theôtré à moi une autre fois pour que je trouve […] à lui pour du 
lin » ; ainsi, qewtre pourrait être le nom du fils (voir aussi 170).
13/14 : cf. 170.

170
O. 292242 (+ O. 292266 + O. 292282 + O. 292478)
[194], prov STO 7
11,6 x 9,8 cm
Fragment d’amphore LRA7, très épaisse comme celle de 168.

Lettre fragmentaire écrite par Frangé et adressée à une femme.

^ epidh ar∂oos
Ópanteleu ∂e aqe
wtre ∂oos ∂e maïtwj
me etelwle ıfran

5 ge ıkesop enej¿ oukoun
eïouhj jÓptoou ı∂hme
etbepeÒhre pnou
te sooun ∂e tije
Ómoï te japeÒhre

10 [. . ]Mefe[i n]aï enej
]∆e Ópate . . .
]∑wpe anok †
]Ópate∂po pe

[Òhr]E jwlws
15 [eiou]hj jÓptoou

[n∂]hme ıto eT
 ?]ïaau naï  ? ?
 ?]nau etÓmau
 ?]On[  ?

en travers, à gauche : ar∂[oos  ?]
        nqe[wtre  ?] 
   ∆[
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+ Voici que tu as dit à Pantéléou que Théôtré (t’) avait dit : «Je ne t’inviterai plus jamais à la vigne de Fran-(5)-gé ». 
Or donc c’est à cause de ton fils que j’habite sur la montagne de Djémé. Dieu sait que ce mode (de vie) est mien pour 
ton fils (10) […] jamais. […] avant que […] arrive. Moi je […] avant que tu ne mettes ton fils au monde. (15) 
J’habite sur la montagne de Djémé. Toi …à ce moment …

1. Il y a une espèce d’accent aigu entre le d et le h de epidh.
2/3. On trouve aussi mention de Théôtré dans 169.7.
4/5. Qu’est-ce que « la vigne de Frangé » ? Un terrain viticole situé près de Pétémout et qui appartenait à Frangé avant 
qu’il ne se retire dans la montagne thébaine ?
14. Sur quoi porte jwlws ?
16/17. Faut-il comprendre que l’affaire du lin est déjà présente ici : « Toi, tu me procures du lin » ?

171
O. 296129
505, prov Y1
4,3 x 6,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre de Frangé. Étant donné les mots conservés, ce texte se rattache probablement à l’affaire 
évoquée dans les textes précédents. 

^ epidh aï∂oou nar[wme nh
jıteprw ar∂oou[
Òomıt ısop ∂e ∂oos[
 ?]jise naï jaïaau †‡[

+ Je [t’]ai envoyé mes gens […] cet hiver, tu as envoyé […] trois fois : « Dis […] me donner de la peine pour du 
lin…

172
O. 292493 (3 pièces)
[194], prov STO 7
7,1 x 9,5 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Lettre de la main de Frangé à un destinataire anonyme.

[^ ai∂o]Ou ıswk ek
[jnte]Kklhsia¿ ekeirE
[mmoi n]axa‡e jntpas‡e
 ]E etemefrpaÒi

5 [ ? pno]ute [s]ooun †wı
[co]lh ∂e aï∂oou ıswk
Jolws pnoute rw
Òe erok eÒwpe
knhu naï ıke

10 sop enej

[+ J’ai en]voyé te prévenir alors que tu étais à l’église : tu me discrédites pendant la Pâque […] il n’a pas fait mon 
… (5) [… D]ieu  sait que je suis en colère : je t’ai envoyé prévenir une fois pour toutes ; Dieu répondra de toi si tu 
reviens jamais chez moi.
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1 et 6. La traduction par « envoyer prévenir » semble préférable ici à « envoyer chercher » car, si l’on comprend bien, 
Frangé ne veut plus jamais revoir le destinataire du message.
2. ekeire est interprété comme un présent 2 « autofocal » (cf. 169.1 et 2) ; le circonstanciel est possible aussi, mais le 
sens serait moins satisfaisant.
4/5. Si l’on se réfère aux autres emplois de l’expression eire naxa‡e, on attend ensuite un ∂e qui introduit le contenu 
du grief ; une solution serait de rétablir [∂e eis q]e ete mefrpaÒi[pe pno]ute…, « Voici comment il ne me 
respecte pas/ ne m’a pas respecté » : cette expression r-paÒipe se retrouve chez Frangé (cf. 45.7) ; pour la valeur du 
mef-, cf. 4.3.3.

173
O. 290845
[103], prov C2b
12,5 x 13,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces, assez effacé.

Main de Frangé. La lettre est adressée à une femme et on y remarque l’absence des salutations d’usage, signe de 
colère chez Frangé en général. De fait, bien que la lecture soit souvent très incertaine, il semble qu’il souhaite 
la mort de cette femme.

^ eÒwpe pnoute
na∂inaÒlhl ı
tooT †pisteue ∂era
Mou jnou‡eph ıqe

5 ]. ™jise Ópajht
]efe™jise
]. jıamıte

aS[n]au ıson jıte
gravh mououT¿ ou

10 polis ırwme Jaou
swne ıtau ∂E
auqb¯ïaas  ıTOTF

 . mo . . . .

Traces d’une ou deux lignes
^ ernhu . . . nNan

15 pÒhre ndanihl . . ram[ ?
ÓM . . . . RWME¿ etjoou
paI ∂ . .  6/7 efjNou
mou . thrf FNHU nh¿ ER[e]
Pesstoeï lams ermeeue

20 ∂ea . . . . bwl ebol ıÓ
m . . . . . . . sooun
. ıT . . le¿ er .  ™napI
]. M . . . . sjime

 ]. H . N†me

Face a : 
+ Si Dieu reçoit mes prières, je crois que tu mourras rapidement. Comme (5) […] fait souffrir mon cœur […] puisse-
t-il faire souffrir […] en Enfer. Deux frères dans l’Écriture ont tué une (10) ville d’hommes à  cause d’une de leurs 
sœurs, parce qu’elle avait été déshonorée par... 

Face b :
+ Quand tu viendras … (15) le fils de Daniel … homme(s) mauvais …il est dans la mort tout entier, il vient à toi, 
son odeur (à elle) est puante. Si tu penses (20) que … délivrer … sais … je vais… femme …village.

8-13. Allusion à Gn 34, 1-27.
Dans les traces qui précèdent le texte de la face b, il semble qu’on puisse reconnaître le début de l’expression is pecs 
(na nan …), « Jésus-Christ, aie pitié de nous… ».

174
O. 291580 (+ O. 291582)
[163], prov STO 6
8 x 9 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Lettre de la main de Frangé, d’une écriture assez négligée, adressée à une femme.

. [

. . Nh jws swN[e
merswtm sanaÒa∂e
tenou rApwl‡

x+5 efshj ∂[e p]etÒou
Òou [mm]Of maref
[Ò]ou[Òou] mmof
[jmp∂]oeis
[Òlhl] e∂weï ∂e

x+10 [ei‡]a∂b

…] pour toi comme (pour) une sœur […] Tu n’as pas obéi à mes paroles. À présent tu seras satisfaite. (5) Il est écrit : 
« Celui qui se glorifie, qu’il se glorifie [dans le] Seigneur ». [Prie] pour moi car (10) [je suis] faible.

1/2. Peut-être ai]aas nh jws swne, « je t’ai traitée (litt. “j’ai agi pour toi”) comme une sœur ».
3. Pour mer-, voir 4.3.3. Noter la forme apocopée de la préposition nsa-.
4. ra- est une forme de futur 1. Cette phrase pourrait être ironique (cf. 326 pour le même genre d’énoncé).
5-7. 1 Co 1,31.

175
O. 291920
[159], prov STO 7
15 x 10,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Mahenknout demandant une rencontre.

is pecs
^ jaqh men Ó
paÒa∂e ıelac÷
eïsjaï eïÒine epa∂oeis

5 ıson Ómaïnoute
majıknout arita
gaph ng†jise nak ngei
ebol ıta‡ıtk Ómon
anok rw aïei ejoun

10 Ópi‡ıqe ıei epma
etekouhj ıjhtf
ıtaapanta
etekmntson
taas Ómajı

15 knout
jitı
frange

Jésus-Christ + Avant mon humble propos, j’écris et je salue mon seigneur (5) et frère pieux Mahenknout. Aie la 
bonté de te donner la peine de sortir pour que je te rencontre. Car vraiment, je suis entré (et) (10) je n’ai pas trouvé 
le moyen d’aller à l’endroit où tu habites pour rencontrer Ta Fraternité. À remettre à Mahen-(15)-knout de la part 
de Frangé.
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176
O. 292194 (+ O. 292217)
[194], prov STO 7
14,5 x 14,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Mahenknout. Ce message précède probablement celui de 177, où l’impatience de Frangé 
semble avoir tourné à l’exaspération. Frangé a dû confier à Mahenknout des objets lui appartenant ou 
appartenant « aux frères » (177) : le mot stebaeij, bien attesté dans les textes thébains, ici sous deux formes 
différentes, a le sens d’« outils, ustensiles » (CD 363b) ; si ce mot est synonyme de skeue (l.9), il pourrait 
s’agir d’objets à mettre en gage. Mahenknout aurait dû les rendre, mais il parti à Pétémout sans penser à les 
rendre avant de partir, ce qui a mis Frangé et les frères dans un grand embarras. Les « grands hommes » servent 
sans doute d’intermédiaires dans cette affaire, ce qui est une de leurs attributions (cf.  1.3.2.). Dans 175, 
Frangé avait demandé à Mahenknout de « sortir » pour le rencontrer : était-ce déjà dans le cadre de la même 
transaction ? Pour les variations de la main de Frangé dans les ostraca adressé à Mahenknout, cf. 1.2.3. La 
langue de ce texte présente plusieurs particularités qui ne se rencontrent pas ailleurs dans la correspondance 
de Frangé.
Un Mahenknout est attesté dans O.Theb. 24, où il contresigne un reçu d’impôt avec un certain David. Il 
est donc fonctionnaire de l’administration, et sa fonction se trouve précisée grâce à un ostracon récemment 
découvert à Gourna par T. Górecki (PIT 1152, KO 14 ; nous devons à l’amabilité de T. Górecki et I. Antoniak 
d’avoir vu cet ostracon sur place et d’en avoir une photo) : il y est désigné comme laÒane (chef de village), 
avec David et Jean (cf. aussi 188). Le nom étant de consonance rare, on peut supposer que ce personnage est 
le même que celui des ostraca de la TT 29.

 ¨ anok fragge efsjaï
efÒine epefmerit ıson
majı‡nout epeidh akei jaj
thï aïeis nÓmak jws son an

5 no‡ ırwme †nestbbaeij`
nak etbhht@ †nou eis pajht `af£jise
ıno‡ ırwme pejouo aritagaph pa
son ngouwÒ` ng†neskeue Ópeï
no‡ ırwme ıtaïeiejjise erof` ei

10 ∂oouf nak Ómon apajht jise ema
te †rÒphre Ómok ∂e akbwk
epetemout Ópkıtou
naï aritagaph Óprkaeï
e∂oou nak ıkesop :

15 ou∂aï jÓp∂oeis : ^^

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère Mahenknout. Comme tu es venu chez moi, j’ai agi envers toi 
comme un frère. Les (5) grands hommes t’ont donné les outils en mon nom. Maintenant, voilà mon cœur a souffert, 
(et) les grands hommes encore plus. Aie la bonté, mon frère, de bien vouloir donner les objets à ce grand homme que 
j’ai chargé (de cela) quand je (10) te l’enverrai. Car mon cœur a beaucoup souffert. Je m’étonne, venant de toi, que 
tu sois allé à Pétémout sans me les avoir apportés. Aie la bonté de ne pas m’obliger à te l’envoyer dire une autre fois. 
(15)  Salut dans le Seigneur ! +

3. majn‡nout : cf. majngnout 177.
4. ai-eis : cf. ak-aas 177. On ne rencontre qu’une fois cette forme dans la correspondance de Frangé.
5. stbbaeij, cf. stboeij 177.
8. Ou faut-il comprendre <n>nno‡ nrwme pejouo, « surtout pour les grands hommes » ?
9. On attend ouejjise : assimilation de ou à ei sous l’influence du /j/ qui précède ?
9/10. ei∂oouf ne peut être un circonstanciel (règle de Stern-Jernstedt) ; « protatic efswtm », dans une position non 
initiale ?
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14. mprkaei, pour mprkaat en sahidique standard. On ne rencontre qu’une fois cette forme dans la correspondance 
de Frangé.

177
O. 292118 (+ O. 292375)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
16 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Mahenknout. L’écriture est très droite, presque onciale, et ne ressemble pas à celle de 
Frangé. L’application de cette écriture contraste avec la sécheresse du ton.

^ Òorp men ÓpÒa∂e
†Òine erok mıısws
†tamo mmok epeïÒa∂e
∂e oude Ópkaas etbe

5 pnoute oude Ópkaas
Etbhht ∂e anok pekso(n)
alla akfiıstboeij ı
NSNhu akbwk epete
mout JN[ou]Mn<t>atsbw

10 akaas¿ tenou aritagap[h]
ng∂oou ıstboeij ıısnh
ou nau jıouspoudh Óm<o>(n)
pnoute sooun ∂e ektÓ
∂oousou jıou‡eph ıte

15 pjht ınsnhu jise pwk
najise epejouo au
w nG†Ose taas Ó
majngnout ji
tıfragge¿

+ En avant-propos, je te salue. Ensuite je te donne cet avis : tu n’as agi ni avec égard pour (5) Dieu, ni avec égard 
pour moi, qui suis ton frère, mais tu as pris les outils des frères et tu es allé à Pétémout. C’est sans discernement que 
(10) tu as agi. Maintenant, aie l’amabilité de renvoyer en hâte leurs outils aux frères. Car Dieu sait que, si tu ne 
les envoies pas rapidement et que (15) le cœur des frères en souffre, le tien souffrira encore plus et tu (en) pâtiras. 
À remettre à Mahenknout de la part de Frangé.

6. La façon d’écrire son en fin de ligne (so ¯) est conforme à la pratique des manuscrits. Même chose pour mm(o)n à 
la fin de la ligne 12 ; cf. aussi keso(n) (356).
11. La ligature du n avec le h en fin de ligne relève encore de la même pratique. Cf. 1.2.1.).

178
O. 292062 (+ O. 292221 + O. 292391)
[194], prov STO 7; [184], prov STO 7
13,4 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message anonyme de la main de Frangé. Ce dernier semble une fois de plus mécontent, à propos d’une 
visite qu’on ne lui a pas faite au bon moment, ou d’une course qu’on n’a pas faite pour lui. Le grief final est 
étonnant, tant dans sa formulation que dans son contenu. Puisque Frangé semble ne pas vouloir recevoir son 
correspondant, où faut-il supposer que se tient ce dernier : à l’entrée d’un enclos devant la cour de la TT 29, 
ou bien plus loin ?
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^ bwk nak poou rw †na
‡ıtk an¿ eÒwpe
kouwÒ ıt[a]‡ıtk
ekbwk epetemout EK

5 ei naï [. . . .]op tacu
      ]pisteue

        ]Wsk on
      ]tacu maï
      ]k on ıtak

10       ]W kÒine ısa
[ ?]rwme an ıÒÓmaï

 Òine ıswï pa
rarak ıÒe
ısop

+ Va-t-en donc pour aujourd’hui,  je ne te rencontrerai pas. Si tu veux que je te rencontre, tu iras à Pétémout et tu 
(5) [re]viendras chez moi en vitesse […] crois […] tarde encore […] vite, je […] …(10) […] tu ne recherches pas 
les gens ; les étrangers me recherchent cent fois plus que toi !

4. ekbwk : « apodotic efswtm »
5. Peut-être ei nai [nkeso]p tacu

6. Peut-être [tacu mmon] pisteue

9/10. ıtak [r]W kÒine ısa- : « Toi, vraiment, tu ne recherches pas les gens » (ou « tu ne recherches personne »).
12/13. l’expression pararok, « plus que toi », semble assez rare dans les textes documentaires si l’on en croit le Wörterbuch 
de Förster (deux attestations seulement).

179
O. 292215 (+ O. 292220 + O. 292358)
[194], prov STO 7
16,3 x 15 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Abraham. L’écriture, penchée à droite et très élégante, ne ressemble pas à celle de Frangé 
(voir 1.2.3.) ; l’usage des signes diacritiques pour séparer certains mots est également notable; la main est la 
même que dans 176 et, comme dans ce dernier texte, certains traits de langue constituent des raretés (tejaa// 
et tejo//, l. 10 et 16, teit l. 18). La 1re ligne, d’une écriture plus droite et moins exercée, a été ajoutée. Le 
contenu n’est pas tout à fait clair, en partie parce qu’on peut hésiter sur le sens juridique à donner ou non 
à certains termes : mooÒe, teja, pwr∂, swmnt. On a l’impression que Frangé demande à Abraham 
de lui faire une faveur. Comme il ne peut pas se déplacer il décide de passer sur ses anciennes disputes avec 
Abraham pour lui demander du blé. Si ce dernier le fait, ce sera uniquement par bonté d’âme.

is pecs frag[g]e
^ anok frange pielacistos
efsjaï efÒine eabrajam Óma
ria`¿ †Òine erok jÓp∂wk thrf

5 ıtayuch mıısws` †aspaze
 Ómok jÓpajht thrf †Òine e

nekrwme throu` jÓp∂oeis : chrin
aritagaph pason etbeıkere ng
Òine ısaoujo` ısouo` naï Ómon ı†

10 mooÒe an@ peteouaktejaaf †
 nataaf nak ıtepnoute rou

na` nÓ[m]ak kaï gar nentaupoR
∂k eroï mogis neNnaswmnt
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ıteije thrs †nou pason
15 mıtaïlaau erok tekaga
 ph te Óme stejoei ıte

rwme eï Òaroï eÒwpe
ekteit ∂aou` ısouo
naï erepnoute

20 smou erok ou
 ∂aï jÓp∂o

eis :
 
Jésus-Christ. Frangé.
+ C’est l’humble Frangé qui écrit et qui salue Abraham (fils) de Marie. Je te salue de toute la plénitude (5) de 
mon âme ; ensuite, je t’embrasse de tout mon cœur, je salue tous tes gens, dans le Seigneur, salut (caivrein) ! Aie la 
bonté, mon frère, pour les bandelettes, de chercher un ho de blé pour moi. Car je ne (10) me déplace pas. Ce que 
tu réussiras à avoir, je te le rembourserai, et Dieu aura pitié de toi. De fait, ceux qui t’ont séparé de moi (= nous 
ont départagés  ?)/ ou les choses qui nous ont séparés  ?), c’est à peine si nous serions liés de toute cette manière. 
Maintenant, mon frère, (15) tu ne me dois rien, ce sera ta bonté réelle se portant sur moi si quelqu’un vient chez 
moi. Si tu es d’accord, envoie-moi le blé. Que Dieu (20) te bénisse ! Salut dans le Seigneur !

7. Le tissage des bandelettes (keiriva) est une des activités de Frangé, cf. 1.4.1. et voir Heurtel, «Tissage et tissus 
funéraires».
11-13. Syntaxe difficile : il semble y avoir une rupture de construction entre la relative substantivée nentau- et l’apodose 
introduite par mogis, due au changement de pronom ; on relève la présence de mogis (très rarement attesté dans les 
textes documentaires d’après Förster, Wörterbuch).
13. Peut-être « c’est à peine si nous pourrions attendre (d’être réunis) » (suggestion de W.-P. Funk).

180
O. 291112
[159], prov STO 5
11,4 x 8,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message anonyme et allusif, de la main de Frangé, à un destinataire anonyme.

^ eis jhhte
anrwme¿ ei ıqe
ıtau∂oos¿ amou
ngÒa∂e nÓmau

5 Ómon peujht
jose¿ emate emate
jıouno‡ ı‡om
ou∂aï jÓp∂oeis
Òlhl e∂wï

+ Voici que les hommes sont venus comme ils l’avaient dit. Viens parler avec eux, (5) car leur cœur est très fortement 
éprouvé par une grande contrainte. Salut dans le Seigneur ! Prie pour moi !

181
O. 291162 (3 pièces)
[159], prov STO 5
5,6 x 7,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Lettre de la main de Frangé à un destinataire anonyme.

^ jaqh men
ÓpÒa∂e ıtamıtela
cistos eïsjaï <ei>Òine
etekmntson ena

5 nous auw etjal‡
aritagaph ngÒlhl
e∂wï Ómon pa
jht [jis]e twne
nnejoou ou∂aï

10 jÓp∂oeis

+ En avant-propos de mon humilité, j’écris et je salue Ta Fraternité bon-(5)-ne et douce. Aie la bonté de prier pour 
moi ! En effet, mon cœur souffre beaucoup ces jours-ci. Salut (10) dans le Seigneur !

182
O. 291163
[159], prov STO 5
6,6 x 11,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message anonyme de la main de Frangé. La lecture est gênée par de nombreuses lettres et mots parasites, 
probablement ajoutés plus tard comme exercices d’écriture. Il est difficile de savoir ce que désigne le « grand 
tourment » dont il est question l. 6-7 (cf. 1.1.1.).

^ †rÒphre Ómok
emate emate jıou
no‡ ı∂wk mnısws
†epainou Ómwtı ∂e ate

5 tıanecei ıteije thrs
Òan†teno‡ nba
sanos Òwpe Ó
mwtı ou∂aï jm
p∂oeis

+ Mon admiration pour toi est éperdue et absolument totale. Ensuite, je vous loue d’avoir (5) résisté de toute cette 
manière tant que ce grand tourment a été sur vous. Salut dans le Seigneur !

1-3. Litt. « Je t’admire beaucoup dans un grand accomplissement ».
4. Le verbe ejpainou`n, rare dans les textes documentaires coptes, pourrait être emprunté à 1Co,11 (trois occurrences).
6. On attendrait plutôt Òante-†-no‡ …

183
O. 290324 (+ O. 290346)
026, prov D2
9,7 x 12,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Condoléances de Frangé à son frère Jacob et à tous ceux de sa maison, pour la mort de sa mère Leia.
Cf. Heurtel, «Que fait Frangé...?», p. 185.
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^ pielacistos frange
efsjaï efÒine epefme
rit ıson ïakwb †Òine
erok emate mıpekhï thrf

5 pnoute sooun pamerit ıso[n]
Ópnau ıtaï‡wÒt jı
tepas‡e∞ ∂e atek
maau leia mou a
pajht jise twne

10 ∂e apejo¿ Òwt
ıouno‡ ı
sjime ıte
pnoute :

+ L’humble Frangé écrit et salue son cher frère Jacob. Je te salue beaucoup, ainsi que toute ta maison. (5) Dieu sait, 
mon cher frère (qu’) au moment où j’ai remarqué à Pâques que ta mère Leia était morte, mon cœur a beaucoup 
souffert (10) car la colonie a été privée d’une grande femme de Dieu.

7. pas‡e : cette graphie du mot d’emprunt pavsca est inconnnue de Förster, Wörterbuch.
10. Pour l’interprétation du mot ejo, voir 1.3.3. ; l’interprétation donnée dans Heurtel, «Que fait Frangé...?», p. 185, 
est à corriger.

184
O. 290868
[123], prov C2b
11,5 x 10,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à sa mère Sarra, l’encourageant à profiter de la Pâque pour aller chercher son père Hello et le 
ramener au sud. Sur l’importance du Carême et de Pâques, cf. 1.3.2.

^ pielac÷ frange
efsjaï efÒine etefme
rit Ómaau sarra∞ aïsw
tÓ ∂e ar∂oos ∂e †na

5 bwk enjht Ópaeiwt
jllo ıtaıtf erhs a
pajht rouno‡ nrHÒe
rpna ıtebwk jıte
paske∞ Ómon aïswtÓ

10 ∂e ar∂oos ∂eubwl e
bol †nabwk en 
jht efnau ero
fnhu erhs
ou∂aï jÓ

15 p∂oeis

+ L’humble Frangé écrit et salue sa bien-aimée mère Sarra. J’ai appris que tu avais dit : « Je vais (5) aller au nord 
chez mon père Hello et je l’amènerai au sud ». Mon cœur s’est beaucoup réjoui. Aie la bonté d’(y) aller pendant la 
Pâque. Car j’ai appris (10) que tu avais dit : « Quand on rompra (le jeûne) j’irai au nord ». En te voyant, il (Hello) 
viendra au sud. Salut dans (15) le Seigneur !

9. Graphie du mot pavsca non attestée dans Förster, Wörterbuch.
10. ∂eubwl = ∂e<e>ubwl.
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185
O. 290852
[123], prov C2b
8,8 x 9,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise abîmé. Le texte est endommagé aussi.

Lettre de Frangé à David, pour lui exprimer son désir de solitude. S’agit-il d’une réclusion ponctuelle, due par 
exemple à un temps liturgique particulier, ou d’un isolement définitif ?

^ anok frange
efsjaï ıdaueid ∂e pnoute
sooun ∂e mıtaicwlh nÓ
mak∞ oude mıt∂a∂e

5 alak∞ ∂e ıtok oua e
laau ıcristianos
alla ∞ aïÒWwt
ebol ∂e maï 
twj mıke 

10 rwme ıtaï
maï∂ilaau
ıT[. . .]U

+ C’est Frangé qui écrit à David. Dieu sait que je n’ai ni colère à ton égard, ni inimitié (5) contre toi, car tu es 
uni (avec moi) plus qu’aucun chrétien. Mais j’ai décidé de ne plus fréquenter (10) les miens et de ne recevoir aucun 
[…

5. Noter la forme alak (= erok), qui se rencontre sporadiquement dans les textes thébains.
5/6. Les dernières lettres de la ligne 5 pourraient aussi se lire oude, mais cela ne donnerait pas de sens satisfaisant. 
L’interprétation qui est donnée ici se base sur la comparaison avec le texte de 327 : anok ntof anan oua jmp∂oeis, 
« lui et moi sommes un dans le Seigneur ».
12. On aimerait lire ıJ[hto]U, mais les traces après ı semblent bien celles d’un t.

186
O. 292011
[194], prov STO 7
7,85 x 9,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Pélôs, s’excusant d’avoir été absent lors d’une visite de ce dernier. Trois personnes sont en 
cause dans les explications de Frangé ; le premier, Joseph le scribe, peut-il être identifié avec le Joseph qui 
semble avoir été l’habitant de l’ermitage PIT 1152 à la même époque (cf. Antoniak , « Recent Discoveries in 
the Hermitage of Sheikh Abd el-Gurna » p. 147) ? Le deuxième est qualifié de « grand frère », mais n’est pas 
nommé ; qu’il ait des liens privilégiés avec Frangé est possible (dans 327, Frangé parle de Pierre, très malade, 
comme de « son grand frère selon Dieu » : voir aussi 1.1.2.). Quant à Moïse, chez qui le défunt habitait, au 
nord, ce n’est évidemment pas le compagnon de Frangé, mais un autre.
Le texte hésite entre la première personne du pluriel (qui doit concerner à la fois Frangé et son compagnon 
Moïse) et la première du singulier.

 ¨ [t]nÒine erok e
mate emate jÓpenrw
me etjijoun penmerit ı
∂oïs ıson etanit Ómaïnou

5 te, pelws aritagaph

 taubwl ebol
Òapnau ıtateka[ga]
ph ei Ópek‡ınt ıta
pason ïwshv pekra

20 veus sw[t]Ó ∂e apa 
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ngkw nan ebol ∂e Ópek
‡ıtı jÓpma pisteue naï
anok frange perefrnobe ∂e
ıqe ıoukaj efobe ef

10 ‡wÒt ebol jhtf ıoumoou
taï te qe ıtaï∂wt Ómo[k]
eïouwÒ enau erok ∂e eï
mouj ebol ıraÒe
plhn Ópikw PamA

15 ebol ‡ı

no‡ ıson etÒoop janjht
maıpaeiwt mwªshs mou
ei epabhb effitı epefhï ef
tmmon ıouoeik Ómon

25 ‡ıtS akje eron jÓ
penb[h]b aritagaph
ngÒlhl e∂wn
ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ Nous te saluons très abondamment en notre homme intérieur, ô notre cher seigneur fraternel, bon et pieux (5) 
Pélôs. S’il te plaît pardonne-nous de ne pas nous avoir trouvés là. Crois-moi, moi Frangé le pécheur, comme une terre 
assoiffée (10) attend l’eau, ainsi tu me manques et je désire te voir car (te voir) me remplit de joie. D’ailleurs, je n’ai 
pas quitté ma résidence (15) depuis qu’on a rompu le jeûne jusqu’au moment où Ta Bonté est venue et ne m’a pas 
trouvé. Lorsque mon frère Joseph, le scribe (20), a appris que mon grand frère, qui habitait au nord chez mon père 
Moïse, était mort, (et qu’il) est venu à ma caverne, il nous a emmenés chez lui et nous a fait manger du pain ; sinon 
(25) sois sûr que tu nous aurais trouvés dans notre caverne. Aie la bonté de prier pour nous. Salut dans le Seigneur !

2/3. Pour l’expression « homme intérieur », cf. 32.
9-11. Litt. « tu m’as manqué ». Ce passage est une réminiscence de Ps 62,2 et surtout 142,6 ; cf. SBKopt. II 894.14-16 
(ostracon de calcaire) : « j’ai soif de toi comme tu as soif d’eau » (aieibe mmok nqe eÒakeibe mmoou).
12. Il n’est pas tout à fait exclu qu’il manque en fin de ligne une ou deux lettres (∂eeï[na] ?), qui donnerait alors le sens 
« pour être rempli de joie ».
22. Peut-être « près de chez mon père Moïse ».
23. Noter l’absence de sujet et de base de conjugaison devant ei : faut-il supposer que ntapason- (l. 19) soit en facteur 
commun pour swtm et ei ? Étant donné ce qui suit, nta- doit être interprété comme un parfait temporel.
23/24. Les deux formes effitn et eftmmon ne sauraient être interprétées comme des circonstanciels (la règle de 
Stern-J. excluant l’emploi de la construction directe de l’objet pronominal avec la conjugaison durative). Il faut les 
considérer comme des «  apodotic efswtm  »  : «  2.3 There may be found examples of efsotm apodotic in a logical 
sense, expressing the outcome, the natural consequence or sequel of a foregoing act or happening » (Shisha-Halevy, Le 
Muséon 86, 1973, p. 460-461 ; les exemples (23), (25) et (28) paraissent notamment assez similaires à la rédaction de 
notre texte).
24/25. Le geste de Joseph pourrait-il signifier qu’il convie Frangé et Moïse à partager avec lui une sorte de repas funéraire, 
en mémoire du frère défunt ? 
25. Sur l’emploi de l’expression ‡nts, voir 4.3.2.

187
O. 292441
[194], prov STO 7
4,6 x 7,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à David. L’une des faces est consacrée aux salutations à David et sa famille (charnelle ou 
spirituelle ?), l’autre contient une requête de venir célébrer une fête. Faut-il en déduire que David est prêtre ? 
Ou simplement qu’il doit venir participer à la fête ? Cette fête doit avoir lieu dans un sanctuaire (topos) du 
désert de Enchir, dont la localisation est inconnue.

[^ ano]k frange¿ ef
[sj]AÎ EfÒine epefei
wt daueid mıtef

 maau meseïanh †Òi
5 ne on enetıÒhre

10       [^ p]aeiwt daueid
[mp]RrpwbÒ Óp∂aïe
ııÒir nejoou meK
ei ngrpÒa jÓpto

 pos tenou de kw jwb 
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ıjouo de ıjouo †Òi
ne epason ananias
mısabek ou∂aï

 jÓp∂oeis

15 nim ıswk ngei jı
ou‡eph ngrpÒa
jıptopos Óp∂aïe
Ópnoute

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son père David et sa mère Mésianè. Je sa-(5)-lue aussi vos enfants et je salue tout 
spécialement mon frère Ananias et Sabek. Salut dans le Seigneur !
(10) + Mon père David, ne néglige pas le désert de Enchir ces jours-ci. Tu n’es pas venu célébrer la fête au topos. 
Maintenant donc, toute (15) affaire cessante, viens vite célébrer la fête au topos du désert de Dieu.

12/13. On pourrait aussi lire meN en fin de ligne 12, mais il faudrait alors faire de nejoou le début d’une phrase et 
la présence de l’infinitif ei (au lieu du statif nhu) serait difficile à justifier ici (le texte serait alors à comprendre ainsi : 
« ne néglige pas le désert d’Enchir. Certes les jours viennent pour que tu célèbres… »).

188
O. 292261
[194], prov STO 7
6,6 x 8,2 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse. Le texte est écrit sur la face interne.
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.42).

Message de Frangé à Jean le lachané. Il est rare que Frangé exprime, comme c’est le cas ici, sa satisfaction. Un 
lachané de ce nom est attesté dans l’ostracon KO 14 de PIT 1152 (cf. 176). On notera qu’il est appelé « apa », 
titre qui ne s’applique donc pas forcément une personnalité religieuse.

^ jaqh men ıjwb nim
anok frange efsjaï ef
Òine epefmerit ı
son etnanouf apa

5 ïwjannhs plaÒane
†rmıtre nak ∂e
pajht¿ tet e∂wk
emate
nejoou

+ Avant toute chose, c’est Frangé qui écrit et qui salue son cher et bon frère apa (5) Jean le lachané. Je te témoigne 
que mon cœur est très content à ton sujet ces jours-ci.

189
O. 292481
[194], prov STO 7
8,3 x 10,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Isa(a)c. L’écriture est assez relâchée. Deux lettres ont été écrites sur la cassure à droite.

^ anok frange
perefrnobe efsjaï
efÒine epefmerit
nson ïsak twoun

5 ngei erhs epek
heï nak anok 
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aïjwlE
aïrnobe
erok

+ C’est Frangé le pécheur qui écrit et qui salue son cher frère Isa(a)c. Allons, viens-t-en au sud vers ta (5) maison. 
Moi j’ai …, j’ai péché envers toi.

7. jwlE semble plus plausible que jwlB, qu’on aurait pu rapprocher du mot manichéen jalbjo (« deceiver », cf. CD 
668a). Il pourrait s’agir du deuxième verbe jwwle (CD 667b), avec le sens de « mal agir ».

190
O. 292004
[194], prov STO 7
3,5 x 6,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces (adresse au verso).

Lettre de Frangé à Azarias, qui accompagnait peut-être l’envoi de l’objet commandé. L’écriture du verso est 
de la main « professionnelle » de Frangé (cf. 100 et voir 1.2.3.). On voit ici Frangé dans son rôle d’ « écrivain 
public ». Cf. 191, où il fait attacher des bénédictions (qu’il a écrites ?) au cou d’une jument. On peut mentionner 
l’ostracon de calcaire O.CrumST 18, écrit par Frangé, qui contient précisément des bénédictions sur les deux 
faces : (recto) Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, garde les hommes et les bêtes de ce monastère (tejunete) et 
bénis-les par la bénédiction d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Frangé écrit de sa main. (verso) + Jésus-Christ, Fils du 
Dieu vivant, bénis/tu béniras ce monastère par toute bénédiction inscrite dans l’Écriture. Prends pitié de nous par 
charité, Seigneur Jésus-Christ. cmg. Amen.

^ paSOn azarias
epidh ak∂oos naï
∂e sjaï ouno‡ Óplax
ng∂oous naï ıtakaas

5 jaqh ııtbnooue
eis jhhte aï∂oous
pason etanit

^ taas ıazarias
Ópilatos Ópe

10 tros, jitıfrange
 pielacistos ^

+Mon frère Azarias, comme tu m’as dit : « Écris un grand calcaire et envoie-le moi pour que je le place (5) devant 
les bêtes », voici que je te l’envoie, mon bon frère.
+ À remettre à Azarias, (fils) de Pilate, (fils) de (10) Pierre, de la part de l’humble Frangé +

6. Littéralement « je te l’ai envoyé ».
9/10. On a rarement le nom du grand-père dans la filiation.

191
O. 292005
[194], prov STO 7
3,5 x 5,8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Message de Frangé à un destinataire anonyme. Cf. 190.

^ aritagaph
ngbwk
pikap etek

 jTwre ng

smou epes
mout ∂ekas
erep∂oeis na
smou eros



159

 Les ostraca du dossier Frangé

5 M[o]ur ne 10 nfjarej e
 ros nak

+ S’il te plaît, mets cette corde à ta jument et (5) attache-lui les bénédictions autour du cou afin que le Seigneur la 
bénisse (10) et te la garde.

192
O. 290302
[026], prov D2
9,1 x 5,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de Frangé à Éphraïm, qui accompagnait probablement l’envoi d’un autre ostracon.

^ aritagap[h]
pamerit ıs[on]
evraim¿ [ng†]
tebll∂e [m]

5 petros Òh[m]
pÒhre ı[. . .]
ıtok jw[wk]
Òine epdi[ak÷ an]
drea[s mpa]

10 ran[  ?

+ Aie l’amabilité, mon cher frère Éphraïm, de remettre ce tesson à (5) Pierre le jeune, le fils de […]. Quant à toi-
même, salue le diacre André [en mon] (10) nom [ ?

9/10. Pour l’expression mparan, cf. 63.

193
O. 291627
[159], prov STO 6
8,6 x 5,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de Frangé (qui accompagnait la livraison des draps ?).

[^ frange] efsjaï
[epefeiw]t qew
[dwro]S ∂e eis
[†]ou ısaeiÒ

5 [njb]oos aï∂oou
[sou] nak Òlhl
[e]∂weï ına
gaph Ómon
aï<r>nobe

10 emate
emate

[+ Frangé] écrit [à son pèr]e Théodore. Voici que je t’ai envoyé cinq paires de (5) draps. Prie pour moi par charité, 
car j’ai beaucoup, beaucoup péché.

4. La restitution est plausible, mais un peu courte; ce pourrait être aussi [so]ou.
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194
O. 292418
[194], prov STO 7
5,2 x 6,9 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face. Une ligne de vaguelettes et deux lignes de points surmontent le texte.

Message de la main de Frangé à Pécôch. Cet ostracon devait en accompagner un autre, au contenu plus 
développé, peut-être le 79, où le destinataire n’est pas nommé.

^ aritagaph
pason pe‡wÒ
ng†teplax
ıammwne

5 pbesnet
ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ Aie la bonté, mon frère Pécôch, de donner ce calcaire à Ammôné (5) le forgeron. Salut dans le Seigneur.

195
O. 292546
[159], prov STO 6
9,9 x 9,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé, qui accompagnait peut-être l’envoi mentionné ; le nom du destinataire manque.

^ anok frange[?
efÒine epefmeriT [n∂oeis]
ıeiwt etnanouf apa [ … mn]
napefhï throu J[mp∂oeis]

5 cairete eis ouma∂[e
aï∂oous nak e∑[
pkevalaion ı[
ne eR[

+ C’est Frangé [qui écrit?], qui salue son cher et bon maître et père apa [ … et] tous ceux de sa maison. [Dans le 
Seigneur,] (5) salut ! Voici que je t’ai envoyé une mesure [de …] Le plus important, …

196
O. 292127 (+ O. 292225+ O. 292290 + O. 292291 + O. 292394 + O. 295194)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
22 cm de diamètre x 6 cm de hauteur
Céramique commune en pâte alluviale

Un message de Frangé à des «  grands hommes  » est disposé sur le pourtour extérieur de l’assiette. Cette 
dernière était-elle destinée à être remplie et acheminée dans un sens ou dans l’autre ? Une inscription un peu 
semblable est disposée autour d’une assiette en céramique provenant du matériel (encore inédit) trouvé à 
Gournet Mourraï : c’est aussi une formule épistolaire et, semble-t-il, une demande de blé (l’assiette nous a été 
montrée par Pascale Ballet à l’automne 2005).

+ anok fr[an]ge efsjaï nıno‡ ırwme throu ETJN[. . . . .]N ntetnÒ[lhl e∂wi n]agaph 
ntepnoute kw naÎ ebol 
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+ C’est Frangé qui écrit à tous les grands hommes qui sont à […] pour que vous p[riiez pour moi par] charité et que 
Dieu me pardonne !

Il est possible qu’il y ait plutôt e∂wn et kw nan ebol.
Sous efsjai, il y a deux lettres : Òn

197
O. 292007
[194], prov STO 7
6 x 7,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse à Phoibamon. Les salutations à l’intéressé et à sa famille occupent l’une des faces 
tandis que, dans l’autre, Phoibamon est chargé d’une mission d’intermédiaire, avec Psaté, qui sait lire (cf. 
161), ce qui n’est pas le cas de Kôné ni de sa femme, apparemment. Quel est le rôle de Phoibamon ? Habite-
t-il près de chez Frangé et est-il juste chargé d’aller chercher Psaté et de l’amener chez Kôné ? Ne saurait-il pas 
lire non plus ? Cela paraît peu plausible puisque Frangé lui envoie des instructions écrites. Il sert peut-être 
de témoin à Psaté, si le message à transmettre a un caractère de sanction ou de convocation. L’ostracon que 
Psaté doit lire à la femme de Kôné est probablement un autre (non retrouvé à TT 29), car on ne voit pas quel 
message pourrait être contenu dans celui-ci.

      is pecs na na[n]
^ anok frange
mımwªshs eusjaï

 euÒine eneumerate 
5 ısnhu etanit Ómaï

noute voibamwn mı
marijam mıneu
Òhre ou∂aï jÓ

 p∂oeis nasnhu
10 etanit auw Ó

maïnoute

          ^  aritagAPH
pason voibamwn
ngmooÒe mıyate e

15 phï ı‡wne pÒhre Ópa
 pnoute ıtÒnPEtre nf

wÒ teplax etefsjime
mhpos ‡wne ouatb¯
etkae mareyate a

20 Òs¯ etefsji
 me pa

soN v

Jésus-Christ, aie pitié de nous ! 
+ C’est Frangé et Moïse qui écrivent et saluent leurs chers (5) frères bons et pieux Phoibamon et Mariam, ainsi que 
leurs enfants. Salut dans le Seigneur, mes frères (10) bons et pieux !
+ Aie la bonté, mon frère Phoibamon, d’aller avec Psaté à (15) la maison de Kôné, le fils de Papnouté de Tchenpétré, 
pour qu’il lise le calcaire à sa femme, au cas où Kôné se serait absenté au champ. Que Psaté le (20) lise à sa femme, 
mon frère Ph. !

16. tÒnpetre peut être un toponyme, ou un anthroponyme féminin composé (« la fille de Pétré »).
18-22. Le message est-il destiné à la femme de Kôné, ou bien le lui lira-t-on à elle en raison de l’absence de son mari (qui 
aurait peut-être su le lire) ? La syntaxe des cinq dernières lignes n’est pas sans équivoque : la proposition qui commence 
avec mhpos dépend-elle de ce qui précède ou de ce qui suit ? mhpos (mhvpw"), « de peur que » est généralement suivi du 
conjonctif, mais ce n’est pas le cas ici, où en plus la forme verbale ouatb semble être un statif (!). D’où l’interprétation 
proposée de mhpos comme « peut-être que », « au cas où ».

198
O. 291103 (+ O. 291106 + O. 292036)
[159], prov STO 5 ; [194], prov STO 7
9 x 12,7 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Message concernant un métier à tisser. L’écriture est de la main « débutante » de Frangé (cf. 1.2.2.). L’objet 
dont il est question doit lui appartenir (cf. Heurtel, « Tissage et tissus funéraires »).

∏ kmhr Ó
pemto ebol Ó
pnoute ∂e ınek
†panat nouw∂e

5 kerea ırwme ıse
[rj]wb jiïwf ısetakof
eimhti ıgrjwb jiïwf ı
tak mprTaaf ırwme 

+ Tu es lié en présence de Dieu : tu ne donneras pas mon métier à tisser (5) les bandelettes à des gens susceptibles de 
travailler dessus et de l’endommager. Si tu ne travailles pas dessus toi-même, ne le donne à personne.

4. Pour le sens du verbe ouw∂e, voir Heurtel, « Tissage et tissus funéraires ».
6 et 7. Noter le redoublement du i dans jiïwf.

199
O. 291629 (2 pièces)
[159], prov STO 6
10,6 x 12,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre incomplète de Frangé à apa David le prêtre.

^ anok frange
efsjaï efÒine¿ epefme
rit ıson Ómaïnoute
ettaeïhu katasmot

5 nim presbuteros apa
daueid aritagaph
ngamajte Ópa
eiwt∞ ptwrÒ
. . JNT[ku]Riakh

10 [ ]njht
[ ]Tf
[  ].
[  ]
[  ]Î

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère, pieux et vénérable en tous points, (5) le prêtre apa David. Aie 
l’amabilité de (re)tenir mon père Ptôrech … dimanche (10) …

8. Ptôrech n’est pas attesté comme anthroponyme, mais Ptêrech l’est.
9. Le début de ligne est très effacé, on peut peut-être y lire EEI, ce qui donnerait au message le sens suivant  : « Aie 
l’amabilité de retenir mon père Ptôrech de venir dimanche ».

200
O. 292080
[194], prov STO 7
10,1 x 9,4 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.38)
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Lettre de Frangé à Kurikos, pour lui demander de venir dormir chez lui pendant qu’il ira voir le « grand 
homme ». Est-ce pour garder la maison ? (Cf. 22). Kurikos est un des commissionnaires de Frangé, et c’est 
sans doute à ce titre qu’il lui rend ce service. On notera encore une fois le caractère d’urgence qui transparaît 
dans cette demande, ainsi que la curieuse insistance sur le fait que Kurikos doit venir seul (voir aussi 129).

is pecs
^ anok frange
efsjaï ıkurikos
∂e kw jwb nim ıswk

5 ngei ejou`n£ naï erou
je ngıkotk epma
ıtabwk ıta‡ıpi
no‡ ırwme Óprmwj
moou¿ oude Óprı

10 tew¿ ejoun eknhu a
mou ejoun naï erouj[e]
Ópekswma Ómate
ou∂aï jÓp∂o
eis :^ : :^ : :^ :

Jésus-Christ ! + C’est Frangé qui écrit à Kurikos : toute affaire cessante, (5) viens chez moi ce soir et dors ici, pour 
que j’aille rencontrer le grand homme. Ne puise pas d’eau, n’amène pas non plus (10) l’ânesse quand tu viendras. 
Présente-toi à moi ce soir en personne et seul. Salut dans le Seigneur !

201
O. 292430
[194], prov STO 7
6,6 x 10,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. La surface du recto a été grattée en plusieurs endroits, peut-être à fin 
d’égalisation, pour rendre l’inscription plus facile.

Lettre de Frangé à des destinataires qui ne sont pas nommés, ce qui s’explique ici assez bien. Il a en effet envoyé 
quelqu’un trouver Jonas à Pétémout. Son messager ne connaissant pas le chemin, il lui a donné cet ostracon 
qui lui permettra de se le faire indiquer par les gens qu’il viendra à rencontrer. De même, la mention « qui écrit 
de sa main », est ici justifiée, en quelque sorte pour authentifier le texte.

^ anok frange prm
petemout petouhj
jÓptoou ı∂hme¿ ef
sjaï ıtef‡i∂¿ arita

5 gaph ıtetıaas etbe
pnoute ıtetıtsabo pi
rwme ephï
ıïwnas pjÓ
jal prm

10 petemout
∂e te

cria te¿
emate e
mate ou

15 ∂aï jÓ
p∂oeis
h agia
trias
^

+ C’est Frangé, l’homme de Pétémout, qui vit sur la montagne de Djémé, et qui écrit de sa main. Ayez la bon-(5)-té 
d’agir selon Dieu et de montrer à cet homme la maison de Jonas, le serviteur, l’homme de (10) Pétémout, car il le 
faut absolument. Sa-(15)-lut dans le Seigneur ! Sainte Trinité ! +

8/9. « serviteur » (jmjal) est-il un titre ?
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202
O. 292487 (+ O. 292500 + O. 292529 + O. 292626) 
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2 ; [196], prov Chambre IV
13 x 13 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Isaac à propos d’un transport à effectuer vers la rive droite du Nil. Ce n’est pas la main 
habituelle de Frangé, mais plutôt sa main « débutante » (voir 1.2.2.). Il semble qu’on ait ici une des rares 
attestations dans les textes thébains d’un trafic régulier de traversée du Nil (cf. aussi 331).

^ anok fragge peielaci
stos ef[sjai ef]Òine auw efas
paze Ó[pefm]erit ıeiwt eï
saak mı[net]jajthf throu †

5 Òine ero[k e]mate jÓp∂wk
thrf ıtayuch aritaga
ph ng∂oou pason pa
pnoute nfbinielau
Òhm ep∂ieïor N

10 tamamen Ómo[n se]
sooune Ópmaeit
an ıSebwk e
p.[. .].wr ou∂aï
[jmp∂o]eis taas

15 [nisaak] jitn 
[frang]E

+ C’est l’humble Frangé qui [écrit], salue et embrasse [son] cher père Isaac et tous [ceux qui] sont auprès de lui. Je 
(5) te salue en abondance de toute la plénitude de mon âme. Aie la bonté d’envoyer mon frère Papnouté pour qu’il 
emmène les jeunes gens au bac de (10) Tamamen, car ils ne connaissent pas le chemin pour aller à P…ôr. Salut dans 
le Seigneur. À remettre (15) à [Isaac] de la part de [.

8. elau est une forme (non attestée dans CD) de alou ; il peut s’agir d’enfants ou de jeunes serviteurs.
13. Un bon candidat pour le toponyme qui doit se trouver là aurait pu être pÒnjwr (encore que la lettre qui suit le p 
n’ait pas l’air d’être un Ò), l’actuel Shenhur, situé à environ 15km au nord d’al-Madamud (Pétémout) sur la rive droite 
du Nil, soit très près de Tamamen (actuel Damamil), d’où devait partir le bac qui traversait le fleuve. Sur Shenhur, voir 
Timm, Das christliche Ägypten, vol.5, p. 2292, et une attestation supplémentaire dans SBKopt. II. 867,3 (non signalé dans 
l’index des toponymes) ; sur Tamamen, voir Timm, ibid., vol.2, p. 505-507 : le bac de « Timamen » est mentionné dans 
la Vie de Pisenthios (cf. Budge, Coptic Apocrypha, p. 121).

203
O. 292149 (+ O. 292443)
[194], prov STO 7
4,5 x 8,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé et Moïse à André. Bien que la lettre soit rédigée par Frangé et Moïse (recto), c’est Frangé qui 
a l’autorité. Il est donc probable que « mon fils Moïse » du verso soit le même Moïse, compagnon de Frangé 
(voir 1.3.3.).

^ anok frange mımw
ªshs eusjaï euÒine e
peumerit ıson andre

^ aritno‡ ıagaph
10        andreas ngfiproouÒ

 ıoueIw ngtalo
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as mınefrwme throu
5 ou∂aï jÓp∂oeis

peNmerit ısON
eT[nanou]f
[h agia] Trias

 paÒhre mwªshs
 erof

+ C’est Frangé et Moïse qui écrivent et saluent leur cher frère André et tous ses gens. (5) Salut dans le Seigneur notre 
cher et bon frère. Sainte Trinité ! Aie la grande bonté, (10) André, de te préoccuper d’un âne pour faire monter dessus 
mon fils Moïse.

204
O. 292143
[194], prov STO 7
6,7 x 7,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. Traces de grattage.

Lettre de Frangé à Abraham, le chargeant d’un message pour Pson.

^ anok frange
efsjaï efÒine e
pefmerit ı
son etnanouf

5 abrajam ari
tagaph ng
∂oos Ó
pson
prmıa

10 pe ng
∂i

†anzwnh
etm[.]r Ómof
ngnts naï ı

15 tabwk . e
. . . t eros
naf ıta
‡ıtk m
pijwb 

20 ou∂aï

+ C’est Frangé qui écrit et salue son cher et bon frère (5) Abraham. Aie la bonté de parler à Pson, l’homme d’A-(10)-
pé, de prendre (verso) la ceinture qui le ceint, et de me l’apporter (15) pour que je mette … sur elle (= la ceinture) 
pour lui (= Pson) et que je te rencontre pour cette affaire. (20) Salut !

9/10. Pour Apé, voir 3.1.
13. On attend m[h]r ou m[e]r; la lettre centrale a été grattée sans être remplacée.
16. Là encore des lettres ont été grattées sans être remplacées.

205
O. 292325
[194], prov STO 7
6,3 x 4,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de la main de Frangé à un destinataire anonyme. Il s’agit probablement d’un remboursement ; la 
somme est assez importante ; la formulation est peu explicite.

^ ‡wÒt
ejraï etpe
ngrpmeeue
mpnoute ng

5 ∂oou volo
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kotinos
ııno‡ ı
rwme nau
∂e apjwb

10 siÒe twne
emwj
on

+ Regarde vers le ciel, pense à Dieu et (5) envoie aux grands hommes leur holokottinos, car l’affaire (10) est très 
amère pour être remboursé.

10. Le e de twne tourne sur la tranche.
11/12. Ou « pour rembourser ». Est-ce à dire que l’affaire du remboursement est très pénible ?

206
O. 292438
[194], prov STO 7
5,9 x 6,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Frangé à Charisié. Il s’agit manifestement d’une affaire d’argent, mais le détail en est peu clair, à cause 
de l’imprécision de certains mots et d’une syntaxe assez hachée.

^ anok frange
petÒoop jÓptoou
ı∂hme efsjaï efÒine
etefswne etanit

5 auw Ómaïnoute cari
sie mprstoï ebol
japemeros jÓ
volok÷ etayaua
ba‡f e∂ına

10 snhu ı‡ons
eroï anok
frange

alla sjaï oubl∂e
naï tacu erouwrj

15 Ópemeros atajam
Óvoibamwn ouw
rj pesmeros erna
tajo ou gar Ó
prstoï ebol

20 ıtepejht ji
se eis jhht<e>
aï∂oou nh

+ C’est Frangé qui demeure sur la montagne de Djémé, qui écrit et qui salue sa sœur bonne (5) et pieuse Charisié. 
Ne m’éconduis pas au sujet de ta part dans le sou que Psaoua a placé sur mes (10) frères, par violence contre moi, 
Frangé. (verso) Mais écris-moi vite un tesson si tu renonces (15) à ta part. Taham (fille) de Phoibamon a renoncé à 
sa part. En effet, qu’as-tu à gagner ? Ne m’éconduis pas, (20) de peur que ton cœur souffre. Voilà, je t’ai prévenue.

8. eta- est très rarement attesté comme parfait relatif dans les textes de Frangé, mais on voit mal comment l’interpréter 
autrement.
9. ba‡f peut être une forme du verbe fw‡e, mais aussi du verbe bwk, qui est employé transitivement dans les textes 
thébains. Psaoua aurait-il tranché un litige en défavorisant Frangé ? N.B. Psaoua n’est pas un nom très courant ; il y en a 
un dans O.CrumST 94.2 (où il est le créancier d’une dette en blé).
14 et 15/16. Le verbe ouwrj est typiquement thébain (cf CD 491b). Frangé espère-t-il que les deux femmes renonceront 
à leur revendication, ce qui annulerait ou réduirait sa dette ?
17/18. Il faut sans doute sous-entendre après « Qu’as-tu à gagner », quelque chose comme « dans cette affaire », ou « si 
tu ne renonces pas ». On notera ici l’emploi du futur 2 attendu dans une interrogation de ce type et bien distinct des 
formes era-.
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207
O. 290354 (+ O. 290870)
[026], prov D2 ; [123], prov C2b
6,7 x 8,4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse. Inscrit sur la face interne ; la fin du texte est 
inscrite sur la tranche inférieure.

Message, probablement de la main de Frangé, à un destinataire anonyme. Le contenu n’en est pas clair.

^ pesnau
 ıÒwlj et

  ouabÒ pason
ver pentafÒal

5 jou ıtef‡i∂ afe
rht naï ıouma∂e ıR
Òin ∂erwme ıtaï
rlaÒane †na
†sıte Óma∂e ı

10 rÒin nak

+ Les deux marques blanches, c’est mon frère Pher qui les a tra-(5)-cées de sa main ; il m’a promis une mesure de 
lentilles : si quelqu’un des miens devient lachané, je te donnerai deux mesures de (10) lentilles.

7/8. ∂e<e>rwme, avec « protatic efswtm » ? La fonction de ∂e est difficile à établir : s’il introduit le discours de 
Pher, on se trouve dans une contradiction entre une mesure annoncée comme promise et deux mesures promises dans 
le discours ; s’il a un sens causal, on ne voit pas très bien le lien entre les deux phrases. Quant aux lentilles sont-elles 
destinées à récompenser ou à fêter une nomination ?
8/9. C’est-à-dire « je te rendrai » ?

208
O. 292367 (+ O. 292370 + O. 292498) 
[184], prov STO 7 ; [194], prov STO 7
15,5 x 14,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à plusieurs frères. Les circonstances sont assez obscures. Un certain Moïse, « père » de Frangé, 
a chargé le prêtre de l’église de Pétémout (Isaac  ?) de régler un ou des litiges entre lesdits frères. Une fois 
arrangée leur querelle au sujet de nattes ( ?), ils devront les remettre à Isaac qui les apportera à Moïse. Frangé 
ne semble pas directement intéressé ici, son rôle est plutôt celui d’intermédiaire, voire de secrétaire, peut-être 
aussi de garant (voir l. 20).

^ peielac÷
frange¿ efsjaï ef
Òine auw efaspaze
Ópejlo‡ ııkarpos ınef

5 merate ısnhu etnanouou ı
refÒÓÒenoute ïwjannhs mı
ïwshv mımaqqaios pason ïw
jannhs pjmıtwr anapanta
ENenerhu jaqh ∂enamour ejoun

10 tenou eis paeiwt presbuteros
ntkaqwlhkh ekklhsia Ópe
temout apaeiwt mwªshs
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∂oouf nhtı jajensw∂e ef
Òoop jajthf ıjoun ıtefek

15 klhsia eÒwpe pjwb ıısw
smant¯ taau ıïsaak pres
buteros nffitou napa
eiwt mwªshs qari
nhtı elaau ıjwb Òw

20 pe anok pe Óprrjo
te e∂oousou naf
ou∂aï  jÓp∂o
eis ^

+ L’humble Frangé écrit, salue et embrasse les doux fruits de ses (5) chers bons frères serviteurs de Dieu, Jean, 
Joseph et Matthieu. Mon frère Jean le témoin ( ?), nous nous sommes déjà rencontrés pour ouvrir le jeûne. (10) 
Maintenant, voici que mon père le prêtre de l’église principale de Pétémout, mon père Moïse vous l’a envoyé pour des 
contestations, alors qu’il (= Moïse ?) était chez lui (= le prêtre ?) dans son é-(15)-glise. Si l’affaire des nattes ( ?) est 
réglée, donnez-les à Isaac le prêtre pour qu’il les emporte à mon père Moïse. Soyez confiants, si quelque chose arrive 
(20), je suis là. N’ayez pas peur de les lui envoyer. Salut dans le Seigneur +

8. pjmıtwr (CD 678b) signifie « signe, mot de passe » ; pourrait-il s’agir ici d’un anthroponyme ? Ou d’un toponyme ?
9. jaqh est interprété ici comme un adverbe employé absolument et ∂e comme une conjonction finale ; une autre 
solution serait de compendre jaqh ∂e = « avant que », construction très rare, sinon inédite ; dans ce cas, na- serait un 
autre exemple de futur méridional (1re pers. plur.).
11. Pour le sens de l’expression kaqolikh ; ejkklhsiva, cf. Wipszycka, JJP 24, 1994.
13. « vous l’a envoyé pour des contestations », c’est-à-dire « l’a chargé de régler les contestations » ?
15. La lecture de sw semble à peu près sûre en fin de ligne.
16/17. Le prêtre Isaac est-il le même que le prêtre évoqué juste au-dessus ?
20. anok pe, litt. « c’est moi » : cf. Mt 14,27 ?

209
O. 292425
[194], prov STO 7
5,1 x 8,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces. Le texte du recto est souligné de trois traits ondulés. Le verso a été en partie 
effacé.

Lettre de Frangé à Chénouté. Le texte est trop abîmé pour donner un sens clair. L’envoi et la demande sont 
assortis d’une menace.

^ anok frange¿ ef
sjaï efÒine epef
merit ıson ÒenO[u]
te †Òine eroK [e]

5 mate emate jm[pa]
jht thrf [ou∂ai]

 jÓp∆OEIS

^ eis nEaShr aï
∂oousou nak roeis

10 eroou . . . . Òa jaroou
 ek . . . . . . . pnou
 [te]sooun . . jaroou ek
 [2/3] . Tak e∂ntekmaau
 ?] . O . . . Makei e
15 joun Óparo

enej

+ C’est Frangé qui écrit et salue son cher frère Chénouté. Je te salue (5) très abondamment de tout mon cœur. Salut 
dans le Seigneur !
+ Voici que je t’ai envoyé les objets. Veille (10) sur eux … pour eux … Dieu sait …pour eux, si tu … au sujet de ta 
mère … tu ne franchiras (15) jamais ma porte.



169

 Les ostraca du dossier Frangé

8. ashr. Terme vague, qui pourrait être l’équivalent de skeuos.

210
O. 292496 (+ O. 292623 + O. 292639)
[194], prov STO 7 ; [196], prov Chambre IV
10 x 10,3 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Frangé à Paham pour lui confier un frère. Il manque le quart supérieur gauche. La main est assez 
appliquée. Le message accompagnait peut-être Pson lui-même, qui devait aller se présenter à Paham (comme 
apprenti ?), ou l’annonçait.

[^ jaq]H
[men mpÒ]a∂e
[ntamnt]elac÷
[eisjai e]ïprosku

5 [nei epam]erit ıson
[ …    nr]efÒÓÒe
[noute †Òi]ne erok e
mate jÓp∂oeis caire :
epeidh aïtanjoutk 

10 jws eiwt aï†pson
nak edrektsabof
erjwb ∂ekas efe‡ı
ou‡inrjwb nfonj
nfsmou erok ınejoo`u£

15 throu Ópefonj
taas Ópason pajam
jitıfrag
ge : ou
∂aï

[+ En avant-pro]pos de mon humi]lité, […], je m’incli-(5)-[ne devant mon] cher frère […] serviteur de Dieu. Je te 
salue bien. Dans le Seigneur, salut ! Voici que je t’ai fait confiance (10) comme (à) un père ; je t’ai donné Pson pour 
que tu lui apprennes à travailler afin qu’il trouve un moyen de travailler et de vivre et qu’il te bénisse tous les jours 
(15) de sa vie. À remettre à mon frère Paham de la part de Frangé. Salut !

13 et 15. onj pour wnj.

211
O. 292621 (+ O. 292636)
[196], prov Chambre IV
14,8 x 10,7 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de la main de Frangé. Les correspondants ne sont pas nommés, mais l’ostracon devait peut-être 
parvenir d’abord à Paham (cf. l. 15-17), dont Frangé plaide la cause, pour que Paham le montre lui-même 
aux destinataires.

^ jaqe
men ıjwb 
nim †Òine erwtı
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emate jÓp∂wk
5 thrf ıtayuch

mıısws †tamo Ó
mwtı ∂ekas e
tetnaswtÓ
ısapason pa

10 jam ıtetıR
pefjwb ka
lws ou∂aï
jÓp∂oeis
h agia dri

15 as Òlhl e
∂wï pason
pajam :

+ Avant toute chose, je vous salue abondamment de toute la plénitude (5) de mon âme. Ensuite je vous exhorte à 
obéir à mon frère Pa-(10)-ham et à bien traiter son affaire. Salut dans le Seigneur ! Sainte Trini-(15)-té ! Prie pour 
moi, mon frère Paham !

14. h est surmonté d’un tréma.
14/15. drias = trias.

212
O. 290673
[102], prov C2b
8,4 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

La main est celle de Frangé. L’ostracon est cassé à droite, à gauche et en bas, ce qui empêche de saisir la teneur 
du texte. La lettre devait commencer de manière assez abrupte et contenir des reproches.

]natsbw name ıqe ntA[
pn]oute ∂oos ∂e †sbw ıni[atsbw
]Anpaeiwt pajam¿ eteT[
]son Òapı erof¿ anok[

5 ]N∂oos naf ∂etına[
]W ıniÒa∂e¿ etsaÒ[e
]jiptoou¿ tenou ar[itagaph 
e]tbepÒhre Ópnout[e
]TbaÒour pe¿ ∂I.[

10 ]etetnabwk en[
]thutı ebol jıt[
Ò]aenej ısetw[
]Swï  ef†ase ıT[
]ıteuÒh ∂e kna[

15 ]ws rw ıtwtı[
]. . . . .[

 …] indisciplinés en vérité comme […] Dieu a dit « Admonestez les [indisciplinés » …] mon père Paham […] frère 
nous accueille/a accueillis. Moi [… (5) …] lui ai dit « nous allons […] ces paroles amères […] sur la montagne ». 
Maintenant aie/ayez [la bonté], au nom du fils de Dieu, […] la scie [… (10) …] quand vous irez […] hors de […] 
pour toujours […] il subit un dommage […] de nuit, car tu vas [… (15) …] …, vous…

2. Citation de 1 Th 5,14.
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213
O. 292633
[196], prov Chambre IV
11,8 x 11,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé au sujet d’une tunique de lin qu’il a faite pour la fille de Pson. Ce dernier est appelé Òber, 
ce qui est assez rare dans la correspondance de Frangé. S’agit-il du même Pson que Frangé a confié à Paham 
(210) ?

^ anok frange ef
sjaï efÒine¿ enefme
rate ısnhu¿ pson mıpa
pas mıcarisie mınes

5 Òeere †Òine on¿ enetırwme
throu kataneuran jÓp∂oeis
cairete¿ epidh apamerit
ıÒber pson ∂oos naï jiptoou
manpaeiwt ïZahl pjagios ∂e

10 senau¿ ouÒthn ıjboos ıta
Òeere Òhm¿ eis jhhte¿ aïfi
pesroouÒ aï∂oous pnoute
petsooun aïtioukera
Tse jaros Ópi‡ıts eS

15 ‡ons ıkheti
ou∂aï jÓp∂oeis

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frères, Pson et Papas, ainsi que Charisié et ses (5) filles. Je salue aussi 
tous vos gens selon leur nom. Dans le Seigneur, salut ! Mon cher compagnon Pson m’a dit, sur la montagne, chez 
mon père Izael le saint, (10) « fais une tunique de lin pour ma petite fille ». Voilà que je m’en suis occupé et je l’ai 
envoyée. Dieu sait que j’ai donné un carat pour elle ; et je n’ai pas trouvé (15) … Salut dans le Seigneur !

13/14. Frangé a probablement payé un carat pour le lin.
14/15. Le sens nous échappe ; ‡ons est-il à rattacher à kwns, « transpercer, assassiner », à knos, « être en putréfaction », 
à kwns, « ensevelir » ? Le contexte est-il funéraire ? –s se rapporte-t-il à la tunique, à la jeune fille, au carat ? Comment 
analyser le segment nkheti (dans lequel e a visiblement été réécrit sur autre chose) ? Est-ce n-kh e-tai, « pour une 
autre que celle-ci » ?

214
O. 296701
[660], prov E1
6,5 x 7 cm 
Intérieur d’un fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre de Frangé. Azarias est nommé, mais n’est pas forcément le destinataire. Il s’agit probablement 
d’aller chercher des objets (skeue, ligne 3) quelque part et de les apporter à un endroit.

 AZarias nG[
 Ejoun¿ nG. .[
 ngfiısKE[ue
 tootk ejoun[
x+5 posion nge[
 ejraï eneÒM[
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 ngei etek .[
 naï[

4/5. sum]posion ?
7. etekK[lhsia ?

215
O. 292545
[159], prov STO 6
13,9 x 11,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Tsis la moniale. Sur le mot monacos, cf. 1.3.1. ; voir aussi Wipszycka, « L'ascétisme 
féminin », p. 567-611. C’est le seul exemple d’une monachv dans notre documentation. Il est probable que 
l’histoire racontée par Frangé est inspirée des Apophtegmes, mais nous n’avons pas identifié un tel texte dans 
les corpus existants. Cette lettre sonne un peu comme un reproche et en même temps comme une déclaration 
d’indifférence face à la négligence de Tsis, qui devrait ou aurait dû lui faire un vêtement. Dans la congrégation 
de Chénouté, c’étaient bien les moniales qui s’occupaient de fabriquer les vêtements (cf. notamment Krawiec, 
Shenoute and the Women, p. 47). Dans la montagne thébaine, cette tâche ne semble pas réservée aux femmes, 
mais peut-être certaines femmes ascètes pratiquaient-elles de préférence cette activité.
On notera les formes thébaines assez nombreuses : tamw (l.6) katf (l.12) ouanj (l.14).

frange
efsjaï ıtef

‡i∂
 ^ ıÒorp men MPA∑a∂e
5 nelacistos¿ eïsjaï eï

tamw ıtsis¿ tmwnach
∂e ouıoumwnwcos
OUHJ MaN∑iht¿ a

 Prwme¿ et†iakwni¿ EROF 
10 wsk eeï naf ıoujoou

aftwoun¿ ∂efnakapma
ebol¿ plhn¿ afkatf¯ ejoun
epefbhb¿ afÒlhl¿ apnoute

 †totf¯¿ tenou pjwb ouanj
15 ebol ∆E eRtÓouw∂e

joeite naï enej ıti
nabwÒ ebol ^

Frangé écrit de sa main. + Commençant mon humble propos, (5) j’écris à Tsis la moniale et je l’avise de ceci : un 
moine habitait à Scété ; l’homme qui le servait avait (10) tardé à venir à lui pendant un jour ; il entreprit de quitter 
l’endroit, mais il retourna dans sa caverne et il pria ; Dieu lui vint en aide. Maintenant la chose est claire (15) : 
(même) si tu ne tisses jamais de vêtement pour moi, je ne serai pas nu. +

216
O. 296274
[546], prov cour
20,5 x 15 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Entre certaines lignes, une autre main, peut-être celle de Moïse a 
inséré quelques mots sans suite. Le texte est précédé d’un trait ondulé.
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Lettre de Frangé à une « sœur » anonyme, avec une citation de Chénouté. Le fait que des sermons de Chénouté 
(authentiques ou pseudépigraphes) circulaient dans la région thébaine est attesté d’une part par un ostracon de 
calcaire contenant un extrait de l’un de ses Discours (P.Mon.Epiph 65, cf. Emmel, Shenoute’s Literary Corpus, 
vol. 2, p. 836-837), et par l’inventaire des livres d’une bibliothèque monastique de la région thébaine aux viie-
viiie siècles, qui mentionne plusieurs sermons de lui, à côté de sermons d’Athanase d’Alexandrie et de divers 
textes hagiographiques et ascétiques (Cf. Coquin, BIFAO 75, 1975). Le danger qu’il y a pour un moine à faire 
passer l’amour de ceux qui lui sont liés kata sarx (« selon la chair ») avant l’amour de Dieu est un thème 
fréquent chez lui, et d’ailleurs un topos de la littérature monastique. Par cet exemple, Frangé semble signifier 
à sa sœur qu’il ne veut plus avoir de relation avec elle, pour être un meilleur moine. De quelle sœur s’agit-
il ? Est-elle moniale ou laïque ? La citation n’a pas été précisément identifiée dans les œuvres de Chénouté. 
On retrouve le mot a[riston, « banquet », dans un sermon de son Discours 8, à deux reprises (éd. Leipoldt, 
Sinuthii Opera IV, n° 52, p. 38.20 et 39.17), dans des contextes proches : dans le premier passage, il s’agit des 
femmes : « Pourquoi n’irait-elle pas avec toi au repas et au banquet du Christ ? », tandis que l’autre blâme celui 
que les plaisirs physiques empêchent « d’aller au banquet véritable ». Le thème du banquet céleste est issu de 
Mt 22,4.

  frange
^^^ apaeiwt Òenoute †qe naï
ermonocos Ópi‡ıqe ıeire Òate
nou ıtaf paeiwt etouaab apa Òenoute

5 af∂oos ∂e ouaï ıneıtaubwk jı
roouÒ ıneukatasarx Ópout

          ton //Ò   neneiote
srfe¿ epariston ntpe¿   ete

                 Ómainoute
plogos pe Ópnoute mıjen
areth enanoou euna‡ıtou

10 eroou Ópnau ıteuanag
kh tenou tamerit
ıswne mıtanÒa∂e
Ómau e∂w 
marenmiÒe

               qo/
15 eron joswn

au†qe nan arhu
pnoute narouna

 nÓman Òlhl
                mw
 e∂weï jmpEjht
20 thrf mÒiN
 n

+++ Frangé. Mon père Chénouté m’a donné la manière de devenir moine. Je n’ai pas trouvé la façon de faire jusqu’à 
maintenant. Quant à mon saint père apa Chénouté (5) il a dit : « Malheur à ceux qui sont partis en restant attachés 
à leurs parents et ne se sont pas gardés libres pour le banquet du ciel, c’est-à-dire le Verbe de Dieu, et les bonnes vertus 
dont ils pourraient disposer (10) au jour de leur nécessité ». Maintenant, ma chère sœur, nous n’avons (plus) rien 
à (nous) dire. Combattons (15) contre nous-mêmes comme il nous a été indiqué ; peut-être Dieu aura-t-il pitié de 
nous. Prie pour moi de tout ton cœur !

5. « qui sont partis » = « qui sont morts » ou « qui ont quitté leur maison » ?
9. Lire enanouou

10/11. « le jour de leur nécessité » = le jour de leur mort.

On retrouve la même citation, avec quelques variantes, dans l’ostracon suivant, qui semble de la main de 
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Frangé et ressemble davantage à un exercice. 

217
O. 292472 (+ O. 292477)
[194], prov STO 7
9,1 x 16,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice ( ?), de la main de Frangé, avec interventions de Moïse ( ?). Brouillon ou modèle du précédent ? 
Pourtant, étant donné les variations, aucun des deux n’est une copie exacte de l’autre.

Une première ligne pourrait avoir été écrite (ajoutée ?) par Moïse :

mwushs mwush . . . EÒine

Puis on reconnaît la citation de Chénouté, sous une forme un peu différente :
›› 

^ w ouaï ınetamelei epeu
ou∂aï ÓminÓmoou eaubwk jıou
roouÒ ıneukatasarx  Ópou

5 srfe eparistwn etkh nau
ejraï etepatpe pe mnnswS

« O malheur à ceux qui négligent leur propre salut et qui sont partis en restant attachés à leurs parents et ne se sont 
pas (5) gardés libres pour le banquet disposé pour eux, à savoir celui du ciel ». Ensuite

2. Tréma sur le w.
3. Au-dessus de eau-, un m parasite ; puis entre les lignes 3-4 et 4-5 : jitnpouwÒ mpnoute mpno

6. mnnsws a peut-être été ajouté après. 
À la ligne suivante on peut encore reconnaître mwushs Òine, puis une série de vaguelettes.

218
O. 292616
[163], prov STO 6
5,8 x 5,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Petit aphorisme inspiré des « Béatitudes » de Mt 5 ou Lc 6 ? Main de Frangé.

^›› ›‹ naïa[tou]
ınenta[u]
rime¿ ero[ou]
jÓpikos

5 mos ∂e eu
rbol

+ Ô bienheureux ceux que l’on a pleurés dans ce monde car ils sont sauvés !

1. Noter le tréma sur le w.
5. Présent 2 autofocal.
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219
O. 292663 + (O. 292741)
[163], prov STO 9 ; [163], prov STO 6
10 x 20,5 cm
Fragment d’épaule d’amphore LRA7

Deux parties d’une même ( ?) phrase sont inscrites tout au bord de la coupe. Un texte un peu plus long, mais 
lui aussi inachevé, est inscrit au-dessous. Il s’agit d’une citation incomplète de 2 Ti 2, 3-4. La première phrase 
signifie-t-elle que les souffrances que subit le « soldat du Christ» ne sauraient égaler celles du Christ, qui les a 
toutes subies ? La main est celle de Frangé.

mıısa nai af†  jise nim

^ Òpjise jws
matoeï enanouf
ıtepecs is¿ me

5 relaau kar
efo Ómatoeï
tajf mıne

Ensuite, il a subi toutes les souffrances
+ Souffre comme un bon soldat du Christ Jésus ! (5) Nul, en effet, étant soldat, ne se mêle aux …

5. kar = gar

220
O. 291842 (+ O. 292064 + O. 292114 + O. 292117 + O. 292135 + O. 292742 [partie supérieure gauche, 
non jointive])
[174], prov STO 7 ; [194], prov STO 7 ; [174], prov STO 6
9 x 17 cm
Fragment de bord de céramique commune en pâte alluviale

Texte de Ro 14, 10-13, copié de la main de Frangé, qui devait courir sur au moins la moitié de la circonférence 
de la coupe ; il est palimpseste ; en-dessous sont dessinées quelques figures (une croix, un personnage et un 
motif plus difficile à interpréter). Le contenu de ce passage n’est pas sans rapport avec la morale monastique, 
puisqu’il recommande de ne pas juger ou mépriser son frère.

[n]tak d[e ajrok] kkreN[e m]pekson h ajrok kswÒf
[mp]ekson T[nna]ajhratk [gar] thrı epbhma mpnoute
[fs]hj kar ∂[e †on]J aNOk pe∂ep∂oeis ∂e pht nim na
[kwl∂ nai auw l]AS NIM naexomolokei mpnoute Eïe

5         [erepoua poua mm]on na†lokos jarof Ópnoute Ó
[prtrenkri]ne ‡e ∂ntenou ıenerhu aLla

Le texte est établi grâce à la comparaison avec celui édité par Thompson, The Coptic Version, p. 114 (Horner, The Coptic 
Version, vol. 4, n’avait à sa disposition qu’un manuscrit défectueux et ses restitutions ne sont probablement pas toutes 
justes) :

ıtok de ajrok [k]krine Ópekson h ajrok jwwk kswÒf Ópekson∞ tnaajeratı gar thrı 

epbhma mpnoute∞ fshj kar ∂e †onj anok pe∂e p∂oeis ∂e pat nim nakwl∂ naï∞ auw las nim 

naexomologei mpnoute∞ eïe [e]repoua poua Ómon na†logos jarof Ópnoute∞ Óprtrenkrine 

‡e ∂intenou ınenerhu alla krine ıtof Ópaï ıjouo etÓka∂rop Ópekson∞
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6. Messages brefs à contenus divers (221-246)

Les ostraca de cette section n’ont peut-être pas été envoyés, du moins peut-on le supposer pour la plupart 
d’entre eux, car il ne s’agit pas de lettres. On trouvera d’abord une série de messages laissés par Frangé à 
l’attention d’éventuels visiteurs, nommés ou non, quand il s’absente (221-225), puis quelques aide-mémoire 
(226-230 et 244), des messages qui ont pu accompagner un envoi (231-234), des textes du type reconnaissance 
de dette ou reçu (235-243), enfin deux textes qui semblent contenir une sorte de récapitulation dont le sens 
n’est pas très clair (245-246).

221
O. 290343 (+ O. 290664)
[026], prov D2 ; [103], prov C2a
8,9 x 10,2 cm
Fragment de fond d’amphore pseudo-assouanaise

Message de Frangé à l’intention d’un éventuel visiteur
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 186.

^ frange efsjaï
Ópefeiwt ppres
buteros daueid
∂e jmoos n[t]aei ı

5 sautı

+ Frangé écrit à son père, le prêtre David : attends, je reviens tout de suite.

222
O. 290401
[026], prov D1c
9,4 x 11 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.35).

Message laissé par Frangé à un éventuel visiteur, pendant qu’il est allé à l’église. De quelle église s’agit-il  ? Est-
ce celle dont il reste quelques éléments devant la TT 97, décrite par Doresse, Revue des Conférences françaises 
en Orient, 1949, p. 8 ?
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 187.

Òlhl e∂wï
^ anok frange
efsjaï Ópef
merit ıson¿ apa

5 qwmas¿ ∂e aï
bwk etekkhl
sia¿ esunage
aritagaph
ngjmoos

10 ıtaei ısau
tı

Prie pour moi ! + C’est Frangé qui écrit à son cher frère apa (5) Thomas : je suis  allé à l’église pour la synaxe. Aie 
l’amabilité d'attendre, (10) je reviens tout de suite.
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223
O. 291938
[159], prov STO 7
10,2 x 8,6 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Message anonyme. La brièveté du contenu contraste avec la calligraphie très soignée. Il y a peu de doute que la 
main soit celle de Frangé, qui utilise ici son écriture de copiste (noter par exemple la façon d’écrire pnoute, 
et les invocations de la fin). Peut-être cet ostracon était-il destiné à servir régulièrement, à chaque déplacement 
du même genre.

^ aïbwk ep
moou jmoo[s]
taei tach
jmpouwÒ

5 mpn`o£(u)te
cmg
fq

+ Je suis parti à l’eau. Attends, je reviendrai vite, si Dieu le veut. cmg. Amen !

1/2. Frangé est-il parti chercher de l’eau ? 
6/7. On retrouve les mêmes invocations dans 560 et dans O.CrumST 18. L’interprétation de cmg, en début ou en fin de 
document, a suscité de nombreuses hypothèses, parmi lesquelles on peut citer C(risto;n) M(ariva) g(enna`/) (« Le Christ 
est engendré par Marie »), ou un nombre qui serait la somme des valeurs numériques de hJ a{gia triva". Cf. Di Bitonto 
Kasser, Aegyptus 78, 1999 (édition d’un fragment de parchemin où l’expression est écrite in extenso), p. 124, note 3, pour 
une récapitulation bibliographique de la discussion. Voir aussi Kotsifou, « Bookbinding and manuscript illumination », 
note 33, où est mentionné un texte qui commence par « Christ, Michael, Gabriel ».

224
O. 292171 (+ O. 292340) 
[194], prov STO 7
11 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message apparemment sans destinataire précis, qui pouvait servir à Frangé pour prévenir un visiteur éventuel. 
Il s’est rendu chez Élie et Isaac, c’est-à-dire au « monastère d’Épiphane » (cf. 1.1.2.).

^ aïbwk
epma Ó
paeiwt
jhlias mı

5 paeiwt
ïsaak
jmoos ıta
eï Òlhl
e∂wï

10 ou∂aï jm
 p∂oeis

+ Je suis allé chez mon père Élie et (5) mon père Isaac. Attends, je reviens. Prie pour moi. (10) Salut dans le 
Seigneur !
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225
O. 296455
[638], prov E2
6,4 x 6,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message probablement laissé par Frangé chez lui au cas où on le chercherait.

^ Òine
nswï e
pma Ópason
ïwshv

+ Viens me chercher chez mon frère Joseph.

L’endroit où habite Joseph est peut-être l’ermitage PIT 1152, (cf. Antoniak, « Recent Discoveries... », p. 147).

226
O. 290306
[026], prov D2
5,8 x 5,4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Texte de trois lignes (aide-mémoire  ?) suivi d’un trait ondulé, puis d’un texte effacé. La main est celle de 
Frangé.

^ Òomnt
manpa
jam

+ Trois chez Paham.

227
O. 290644
[116], prov C1b-2
6,6 x 6,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan, lettres effacées par endroits, dont il reste l’empreinte

Fragment de lettre ou aide-mémoire de la main de Frangé.

s]nau ıbir ı
]Ópason daueid
]ws aïmouj
]ıbire naf on

5 fran]Ge efsjaï

… deux paniers de […] pour mon frère David […] . . .j’ai rempli […] paniers pour lui encore (5) [… Fran]gé 
écrit …
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228
O. 291680
[178], prov D2
5,5 x 7,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Des traces d’encre laissent supposer que l’ostracon portait un texte qui a été effacé. Il reste une ligne, qui peut 
être un aide-mémoire, mais dont le contenu n’est pas clair.

+ Óma ndaueid ÓpaÒife

+ Les lieux de (ou Chez) David de Pachifé.

Pachifé est probablement un toponyme.

229
O. 292431
[194], prov STO 7
2,4 x 3,5 cm
Calcaire

Aide-mémoire ( ?), probablement de la main de Frangé.

^ ne
  jhu

+ Les gains.

230
O. 292434
[194], prov STO 7
2,4 x 3,5 cm
Calcaire

Aide-mémoire ( ?) de la main de Frangé.

^ mour
   ejoun

+ Ouvrir le jeûne.

231
O. 290849
[123], prov C2B
2,5 x 8 cm
Calcaire

Message, probablement de la main de Frangé accompagnant un envoi de dattes.



180

Les ostraca coptes de la tt 29  

^ eis ıbıne 
jÓpi∂ap [ ?]
pmhï . . .

+ Voici les dattes dans cette coupe …

3. mhï : cf. mot identique de sens inconnu (peut-être un récipient) cité dans CD 158b.

232
O. 292156
[194], prov STO 7
3,9 x 7,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.32).

Le message, de la main de Frangé, devait accompagner un objet envoyé en échange d’un autre.

^ eis ouoïpe¿
 asei etootk
 jatkati
 twne

5          Òlhl e∂wn
 ıagaph

is pecs qu

+ Voici qu’une mesure te parvient en échange de la tunique. (5) Prie pour nous par bonté ! (verso) Jésus-Christ Fils 
de Dieu !

1. Soit la précision de la denrée est omise, soit il s’agit plutôt d’un contenant.
2. Litt. « t’est parvenue ».
3/4. katitwne est une forme de ‡a‡itwne (CD 844).
7. qu = Q(eou') u(iJov").

233
O. 290864
[123], prov C2b
9,8 x 8,8 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Invitation à manger du raisin, de la main de Frangé. Un seau de raisin est mentionné dans un autre ostracon 
écrit par Frangé à Paul (O.CrumST 320) : pason paulos eis ıoeik ıtbhse ıelale mpa∂oeis 
nson apa petros ai∂oousou nak, Mon frère Paul, voici que je t’ai envoyé les pains du seau de raisin de/
pour mon seigneur et frère apa Pierre ; Frangé aurait-il échangé du pain contre du raisin  ? Ou faut-il comprendre 
ıoeik comme « les roseaux »  ? Autre mention d’un seau de raisin dans O.Crum Ad56. 2-3.
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p.189.

^ eis oubhse
ıelale
apen∂oeis
taÒs nan

5 amou ıtı
ouams¯
Òlhl
e∂wï
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+Voici que notre seigneur nous a fourni un seau de raisins. (5) Viens, que nous le mangions ! Prie pour moi !

3. Il est vrai que le verbe twÒ est souvent lié à Dieu, mais étant donné l’attestation de O.CrumST 320, c’est plutôt d’un 
« maître » ascétique qu’il s’agit ici, et non de « Notre Seigneur ».

234
O. 292146
[194], prov STO 7
4,8 x 7,3 cm
Calcaire

L’ostracon porte juste un nom : « Samuel fils de Tsaié » ; il accompagnait peut-être un envoi au personnage en 
question (sans doute le même que dans 92 et 130).

^ samouhl
ıtsaïe

235
O. 290806 (+ 290823)
[103], prov C2b
5,6 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7

Reconnaissance de dette « informelle » de Frangé à Théodore : ce message ne contient pas le terme usuel pour 
les reconnaissances de dette (crewstei), mais une formule peut-être moins « officielle » (pour un emploi 
simultané des deux formules, cf. Hall, Coptic and Greek Texts, pl. LXXXIII.1, p.120) ; il n’est pas daté et ne 
donne pas non plus d’échéance de remboursement.

^ anok frange efsjaï Ó
pefson qewdwros
∂e ouıtak yeis ougas
ırtab ısouo eroï ja

5 pektremhse¿ e 
pnoute twÒ †na
majk Ómoou¿

+ C’est Frangé qui écrit à son frère Théodore : je te dois neuf artabes et demie de blé en échange de (5) ton trimèsion. 
Si Dieu (le) veut, je te les rembourserai.

5. En fin de ligne il y a une tache ; quelque chose a pu être effacé (e[[re]]  ?). Cf. 4.2.3.

236
O. 292078 (+ O. 292094+ O. 292112)
[194], prov STO 7
8,5 x 8,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Reconnaissance de dette entre Frangé et Joseph (cf. 235, reconnaissance de dette de Frangé à Théodore). 
La main est celle de Frangé. On notera l’emploi du verbe grec crewstei'n pour la dette de Frangé et de 
l’expression copte ountai (litt. « je possède ») pour sa créance. Pour un échange qui pourrait se rapporter à 
cette dette, cf. 237.
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^ frange efcriwsti
nïwshv ıoutremhse
mıoulok ınej anok
frange jwwt oun

5 taï ÒóÓtÒe ıkwr
ıjomıt epason
ïwshv mımht
ınoumes ^

+ Frangé doit à Joseph un trimèsion et un pot d’huile. Quant à moi, Frangé, j’ai fait (5) crédit de trois cents piécettes 
de cuivre à mon frère Joseph, ainsi que de dix noumes.

3. Le lok doit avoir une contenance à peu près équivalente à un xevsth", soit environ ½ litre.
5. Pour kwr, unité de monnaie inférieure au carat, cf. 70.
7/8. Le nou'mmo" (latin nummus) se retrouve assez souvent dans les documents thébains ; sa valeur doit être inférieure à 
celle de la piécette kwr.

237
O. 292389
[184], prov STO 7
12,1 x 13,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message complet, mais qui ne contient aucun nom d’expéditeur ou de destinataire, et dont les termes sont 
fort elliptiques. Les objets échangés rappellent cependant de très près ceux de 236, reconnaissance de dette 
réciproque entre Joseph et Frangé, et cet ostracon pourrait être une proposition de remboursement d’une 
partie de la dette.
L’écriture, très régulière et penchée à droite, n’est pas celle de Frangé. Si Joseph est celui qui a écrit si élégamment 
cet ostracon, il pourrait bien s’agir de Joseph le scribe (cf. 186).

∏ eis ÒÓ∂e mıte
aïtınoous rpna ng
tınoou pxesths naï
pnoute sooun ∂e †

5 nafi proouÒ mpke
mht ınoumos ıta
tınoousou nak eÒ
∂e ekpiqe {e}eie kalwS
eÒ∂e kpiqe an fi

10 pÒht nak ngtıno
ou plak naï
Òlhl e∂wï

+ Voici que je t’ai envoyé trois cent quinze. Aie la bonté de m’envoyer le xestès. Dieu sait que je (5) m’occuperai de 
t’envoyer encore les dix noumos. Si tu es d’accord, alors c’est bien. Si tu n’es pas d’accord, prends (10) les deux cents 
pour toi et envoie-moi le pot. Prie pour moi.

1/2. Étant donné le nombre élevé, il pourrait s’agir de piécettes de cuivre (kwr), comme dans 236, où Joseph en doit 
trois cents (ÒmtÒe) à Frangé, ainsi que dix noumes (cf. ici, l. 5-6). Les quinze supplémentaires restent un peu 
problématiques (y avait-il des intérêts  ?), ainsi que la forme tnnoous, alors que l’on attendrait tnnoousou : Joseph 
était-il pressé par le temps  ? (Ou faut il voir là une coalescence graphique, entre la forme tnnoouse que l’on rencontre 
parfois dans les textes thébains et la voyelle contenue dans r : tnnoous<e>rpna  ?)
3. Dans 236, Frangé devait à Joseph, en plus d’un trimèsion (dont il n’est pas question ici) un lok d’huile, qui est à peu 
près l’équivalent du xevsth". Est-ce cela que demande ici l’expéditeur  ?
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9-11. La solution de repli est assez difficile à comprendre : si le destinataire n’est pas d’accord avec ce qui est proposé, qu’il 
prenne deux cents (au lieu des trois cents quinze  ?) et qu’il envoie le pot (lak = lok ; au lieu du xevsth"  ?) ; doit-on 
supposer que le lok est moins grand que le xevsth" et qu’il coûte moins cher  ? S’il en est ainsi, il faut en conclure que 
l’expéditeur manque davantage d’huile que d’argent liquide, et qu’il devra se contenter de ce que le destinataire pourra 
ou voudra lui envoyer.

238
O. 296000
[019]-[031]-[033], prov A3
7 x 8 cm
Calcaire

Règlement partiel de dette ; main de Frangé. Destinataire non nommé.

^ ∂itema∂e ıs[ouo]
nak : epnoute : twÒ
jıtpe auw ji∂Ó
pkaj : mntak¿

5 kelaau ısouo¿
eroï Òakema∂e
ısouo¿ †na
majk mmos j[Ó]
pouwÒ Ópnout[e]

10 Òlhl e∂wï

+ Prends pour toi la mesure de blé. Si Dieu dirige dans le ciel et sur la terre, je ne te dois (5) plus de blé, sauf une 
autre mesure de blé. Je te la rembourserai, par la volonté de Dieu. (10) Prie pour moi !

239
O. 291836
[174], prov STO 7
8,6 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Aide-mémoire pour une dette, de la main de Frangé.

^ ouıte dau
eid¿ ib ıÒe
eroï

+ Je dois douze ché à David.

240
O. 292081 (+ O. 292263 + O. 292304)
[194], prov STO 7
10,1 x 9,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. L’ostracon a été utilisé plusieurs fois.

Sorte d’aide-mémoire qui récapitule des dettes. Étant donné l’importance des nombres, il pourrait s’agir 
de petite monnaie de cuivre. Cf. 70 où Frangé demande à Thanael – probablement le même qu’ici – de lui 
envoyer deux cents piécettes de cuivre contre de l’huile.
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L’écriture est celle de Frangé (voir particulièrement les e) ; dans les six dernières lettres de la première ligne, il 
s’est appliqué à calligraphier en onciale (voir 1.2.1.).

^ ouıÒÓótÒe, e 
roï mandaueid¿ ouı
†ou ıÒe eroï man
ıJmhu 

5 qanahl  t :
Òene . . m

+ Je dois trois cents à David. Je dois cinq cents aux artisans.
(5) Thanaèl : 300.
Chéné  ? ?

4. « les artisans » sont souvent cités au pluriel dans les textes thébains (cf. CD 674b), peut-être formaient-ils une sorte 
de confrérie.
4, 5, 6. La fin des lignes semble avoir été effacée ; la ligne 6 faisait peut-être partie d’un texte antérieur, mais on pourrait 
aussi proposer le nom Òenetwm, qui serait à ajouter à la liste des créanciers.

241
O. 292539
[195], prov Z1-Z2
7,2 x 8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces (pour l’autre face, voir 483).

Aide-mémoire pour une dette, de la main de Frangé.

^ ouıte kame
∂ouwt ıÒe
Ntootı eueron

+ Kamé a vingt ché (en crédit) chez nous ; ils sont à notre débit.

242
O. 292090
[194], prov STO 7
8,4 x 9,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Reçu pour du lin. La main est celle de Frangé. Des traces de textes antérieurs sont visibles dans la partie 
inférieure de l’ostracon (^ Òomnt écrit tête-bêche). Il doit s’agit ici de fils de lin, peut-être conditionnés 
en écheveaux ou en pelotes (cf. Égypte, la trame de l’Histoire, p. 110, n° 57). D’habitude le lin sous cette 
forme s’échange plutôt contre des denrées, il est difficile de savoir quelle quantité de lin un trimèsion permet 
d’obtenir. Pour un autre reçu, mais sans mention d’argent, cf. 243.

∏ eis jmesnoous
nïaau auei e
toot jÓptremhse

Voici que quarante-deux lins me sont parvenus contre le trimèsion.
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243
O. 292492
[194], prov STO7
6 x 6,2 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Reçu pour du lin ; main de Frangé ; le texte occupe le haut du tesson ; en dessous, un texte, peut-être antérieur, 
a été effacé. Pour un reçu du même genre, cf. 242.

^ maab ıiaau
auei etoot

+ Trente lins me sont parvenus.

244
O. 292010
[194], prov STO7
4,5 x 6,6 cm
Calcaire

Aide-mémoire, ou tesson accompagnant un envoi, probablement de la main de Frangé.

^ paulos
ıtajam
vi ıle
sabek

+ Paul (fils) de Taham. Phi (fils) d’Élisabeth.

3. vi est attesté comme anthroponyme dans O.Vind.Copt 259.2. On se souviendra aussi du nom de l’ostracon « pseudo-
crypté » (484), qui pourrait être ve.
3/4. lisabhk et lesabhk sont relevées comme formes d’elisabet dans l’index des P.KRU, p. 434, et lesabek 
p. 444.

245
O. 292120 (+ O. 292495 5 + O. 292532)
[194], prov STO 7 ; 195, prov Z1-Z2
9,8 x 12,8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Liste (?) de fils et filles, assez déroutante dans sa formulation (s’agit-il de couples  ?), et dont la fonction nous 
échappe. L’écriture est droite et appliquée.

∏ tÒinpatermoute
mntoulite tapÒin
frange ouarjs tÒin
jelisaios pÒinsa

5 neq abrajam nshq
pÒinpesıte ılas
tapie ouıtef ou
ei on ^ ou∂aï jÓp∂o

eis ^^^^
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+ La fille de Patermouté et Toulité ; celle du fils de Frangé ; libère-la ! La fille d’Élisée (et  ?) le fils de Sa-(5)-neth, 
Abraham de Seth, le fils de Pésenté de Lastapié, il en a une de nouveau + Salut dans le Seigneur ++++ !

Faut-il comprendre que la fille de Patermouté et Toulité est la femme du fils de Frangé, que la fille d’Élisée va avec le 
fils de Saneth (fils qui s’appelle Abraham et qui est aussi fils de Seth), et que le fils de Pésenté de Lastapié a une nouvelle 
femme  ?
2/3. La mention d’un fils de Frangé est déconcertante.
7/8. « une », c’est-à-dire « une femme »  ?

246
O. 290684
102, prov C2b
10,2 x 9,3 cm
Fragment d’amphore LRA7. Il manque toute la partie droite de l’ostracon.

Compte à propos de «  trônes  », de la main de Frangé. Le texte reste assez obscur, notamment faute de 
comprendre le sens du mot abrégé epik÷ (l. 8). Peut-être le mot qronos a-t-il ici un sens particulier, qui 
nous échappe.

^ nai N[e
etereneq.[
PÒorp ıqro[nos
ıjmeÒmhN[e

5         Auw pmejsna[u
SaÒfe ıÒe ıE[ … pmejÒo]
Ónt ıqronos peJ[
tase ıepik÷ enef[
qronos petaN.[

10        Ómıt[

+ Voici les […] que les […] Le premier trô[ne …] quarante-huit […] (5) Et le deuxième […] sept cents … [… Le 
troi]sième trône … […-]six epik(…) pour ses […] trône … […] (10) …

6. Ou …-sept ché de [
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7. Correspondance de Frangé et Tsié (247-345)

Cet ensemble de textes a déjà fait l’objet d’une étude détaillée (cf. Heurtel, «  Une correspondance 
copte », où de nombreux ostraca publiés ici sont cités et commentés). Il est une contribution importante 
au dossier des « lettres de femme », tant sur le plan paléographique que linguistique et social (voir 1.2.5. et 
1.3.4.). Comme il a été dit, les lettres de Tsié sont souvent difficiles à lire et à comprendre, d’une part parce 
qu’elle utilise une terre cuite de qualité médiocre, d’autre part parce que son orthographe et sa syntaxe sont 
souvent peu standardisées, sinon fautives. Nous avons assez peu normalisé les textes (mais peut-être encore 
trop), sauf en cas d’erreur graphique  : par exemple ∂oeie est manifestement une erreur ponctuelle pour 
∂oeis (248.8), mais l’apocope systématique du premier m de mmon est plutôt une habitude graphique de 
Tsié. Nous avons proposé en apparat les lectures rendues hasardeuses par l’ambiguïté ou la déformation.

Les textes sont classés de la manière suivante : lettres envoyées ou écrites par Tsié (parmi lesquelles deux 
lettres ne sont pas de sa main [263 et 264], et deux lettres sont de sa main, mais les expéditeurs sont d’autres 
femmes [265 et 266, voir aussi 340]), des plus complètes aux plus fragmentaires (l’écriture très caractéristique 
de Tsié a permis de repérer même de très petits fragments : 294-318) ; lettres d’autres femmes de Pétémout 
(319-322) ; lettres de Frangé à Tsié et à quelques-unes de ces femmes de Pétémout (323-345), y compris le 
couple David-Tanasté, où Tanasté semble être la personnalité la plus marquante (340-345).

N.B. Parmi les petits fragments, certains sont si peu lisibles qu'il a semblé inutile d'en donner une reproduction.

247
O. 291787
[174], prov STO 7
14 x 8,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Message de Tsié à Frangé, qui ne contient que des salutations et accompagnait peut-être une lettre plus 
importante.

^
anok teiatÒau
nrefrnobe
tsie eisjai ei

5 Òine epameri`t£
nson fragge
jnp∂oeis ari
takaph Òlhl
e∂wi jnfi ejrai

10 nek‡i∂ etou
aab ou∂ai jn
p∂oeis

+ Moi l’indigne pécheresse Tsié, j’écris et je (5) salue mon cher frère Frangé dans le Seigneur. Aie la bonté de prier 
pour moi en élevant (10) tes mains saintes. Salut dans le Seigneur !

248
O. 292232 (+ O. 292235 + O. 292239 + O. 292289 + O. 292489)
[194], prov STO 7
15,1 x 12,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié à son frère Frangé.
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^ anok teiat{Ò}
Òau tsie eisjai ei
Òine epamerit nson
fragge jnp∂oeis †Òine

5 erok emate jnpajht thrf
aritakaph Òlhl e∂wi jn
fi ejrai nek‡i∂ etouaab
ntep∂oeis eire ouna nan
mon anok ro eisorme nqe

10 enou<e>soou essorme es
mht n‡wlle nNsau
jalwm snte
ou∂ai jnp∂oeis

8. p∂oeie ostr. _ 9. mon = mmon, ro = rw _ 11. Lire mn soou ou mn snau  ?

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon cher frère Frangé dans le Seigneur. Je te salue (5) abondamment de tout 
mon cœur. Aie la bonté de prier pour moi, en élevant tes mains saintes. Que le Seigneur ait pitié de nous. Car moi, 
vraiment, je suis perdue comme (10) une brebis égarée. Voici dix galettes et deux fromages, ensemble. Salut dans le 
Seigneur !

11/12. Pour trancher entre « deux » et « six », on peut se référer à 324, où Frangé demande « envoie-moi deux fromages » 
(∂oou snau ıjalwm naï).
12. snte est sans doute l’équivalent de ntsnte, « les deux (ensemble) » (cf. CD 347a).

249
O. 292533
[195], prov Z1-Z2
11,8 x 9,8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Tsié à son frère, probablement Frangé, même s’il n’est pas nommé.

^ anok
tsie eiso
ps pamerit
nson jnp∂o

5 eis ∂ekas ekr
pameeue jnfi [e]
jrai nek‡i∂ eto[u]
aab anok rw ai
Tepason twt

10 [†]eire pmeue ne[k]
[Ò]a∂e pjoou <m>n
te<u>Òh ou∂ai
jnp∂oeis

+ Moi Tsié, je supplie mon cher frère dans le Sei-(5)-gneur que tu te souviennes de moi (dans ta prière) en élevant 
tes mains saintes. Moi, vraiment, j’ai fait que mon frère soit content, (10) je me souviens de tes paroles jour et nuit. 
Salut dans le Seigneur !

8/9. aitepason = aitrepason (  ?)
10. Ou ne[f]  ?
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250
O. 291165 (+ O. 294433)
[159], prov STO 5
13 x 15,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Inscrit sur les deux faces, la face interne, probablement de la même 
main, étant quasiment illisible (on distingue les traces de six lignes de texte).

Lettre fragmentaire de Tsié  ; il manque le début, qui se reconstitue assez aisément, et la salutation finale. 
La lecture est rendue difficile par le mauvais état de la poterie et la langue très approximative. Il s’agit 
probablement d’une espèce de récapitulation de ce que Tsié a procuré (à Frangé ?). Les quantités sont un peu 
plus importantes que dans les messages où elle ou lui font état de tel ou tel envoi.

 [^ anok teiatÒau tsie]
 [eisjai eiÒine] epa[me]
 [rit nson fragge j]np∂oe[is]
 [†Òine ero]K emate J[n]
5 P[ajht] thrf Es mht
 jaL[w]m Mnsau ‡wle
 IesNnte npe‡oeik a ?
 es ouRTab soou MnA .
 saf ma∂e aroMepa
10 nnsos eS †ou N<s>oeiÒ 
 kere aitaau ÒaP
 wne aritakaph Òlhl
 e∂wi jnf[i] ejrai
 [nek]‡I∆ etoUAAB

6. Lire mnsoou n‡wle _ 7 eis snte n ou eis mnth n ? _ 8 ourtab nsouo _ 10 mnnsws 

[+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon cher] frère [Frangé dans] le Seigneur. [Je te salue] beaucoup de (5) tout 
[mon cœur]. Voici dix fromages et six galettes, voici deux/quinze morceaux de pain …, voici une artabe de blé et  
… mesures de …, (10) ensuite voici que j’ai donné cinq paires de bandelettes … Aie l’amabilité de prier pour moi 
en élevant tes mains saintes.

6. Ou peut-être mns<n>au, « et deux ».
7. pe‡- pourrait être une forme atone (non encore attestée  ?) de po‡e (cf. CD 286a).
9. Il semble difficile de lire arake après la mesure, même si le mot conviendrait bien pour le sens.
12. À mettre en rapport avec la mesure wne vue dans 60  ?

251
O. 291934
[159], prov STO 7
13,3 x 13,5 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié à Frangé. Une partie du contenu reste obscur. Tsié semble se défendre du reproche de ne pas 
donner de nouvelles.

[^] anok tei<atÒau> tsie
eisjai eiÒine epason
fragge jnp∂oeis e
Òwpe ekouwÒ ∂aujen

5 kere nai etec<r>ia aI
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∂au paou∂ai ebol npeu
‡njnma narike jiwT
pnoute sooun ∂e jaj n{S}
sop eiÒine ∂ena∂au

10 paou∂ai ebol meiapaN
 te jnousatn ∂ete

mere te aritakaph
Òlhl e∂wi jnfi
ejrai nEKΩI∆

15 etou[aab]
 [

8. Lire  jaj n[[s]] ? _ 9 ∂e eina∂aau ( ?) _ 11 jnousautn ( ?)

+ Moi l’ (indigne) Tsié, j’écris et je salue mon frère Frangé dans le Seigneur. Si tu veux, envoie-moi des (5) bandelettes 
pour (parer à) la nécessité. J’ai envoyé mon salut. On n’a pas trouvé de reproche à me faire. Dieu sait que souvent je 
cherche à envoyer (10) mon salut sans (te  ?) rencontrer directement, car c’est … Aie la bonté de prier pour moi en 
élevant tes mains (15) saintes. [Salut dans le Seigneur !]

5. Il est possible que Tsié ait écrit ^ pour -cr-.
9. Plutôt que de corriger la lecture, on pourrait reconnaître dans ∂ena∂aau une 1re personne du pluriel, à première 
vue un peu discordante, mais voir 252.9/10 pour un mélange similaire du singulier et du pluriel.
10/11. Faut-il comprendre meiapante comme « je n’ai pas rencontré (ajpantavw) »  ? (pour la forme mei- distincte 
de l’habituel négatif, cf. 4.3.3.).
11/12. S’il s’agit du mot mere, « chaîne, lien », on pourrait supposer un sens abstrait ou moral («  restriction », ou 
« contrainte »).

252
O. 292044
[194], prov STO 7
13,7 x 13,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Tsié à Frangé.

^ Òorp men ™∑i
ne epamerit nson
fragge jnp∂oeis epiDH
ak∂oou nhi ∂eÒwpe ere

5 pisteu<e> nhi ∂oou tjoite nhi JI
totf npekwÒ tenou †pisteU<e>
auw †jupwtase nÒoeiÒ n
nekourhte etouaab {te}
aLal eie∑tkei ejouN nAI

10 ntnapante erok mon
jwb smtwt aritagaph

     [n]g<ou>ejjise erok ngei
    [jo]un ngfi <t>joeite
             ou∂ai jnp

15 {p}∂oeis

4. Lire ∂e<e>Òwpe _ 9 Lire alla ei<ou>eÒ _ 10. mon = mmon _ 11 <p>jwb sbtwt (  ?)
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+ D’abord, je salue mon cher frère Frangé dans le Seigneur. Tu m’as envoyé dire : « si tu me (5) fais confiance, envoie-
moi le vêtement par l’intermédiaire de Pecôch ». Maintenant je suis confiante et je m’incline sur la poussière de tes 
saints pieds. Mais je voudrais que tu viennes à moi (10) pour que nous te rencontrions. Car la chose est prête. Aie la 
bonté de te donner la peine de venir et de prendre le vêtement. Salut dans le (15) Seigneur !

9. aLaleie∑tkei. Faut-il interpréter -tk- comme une forme de conjonctif construite directement derrière oueÒ, 
ou plutôt interpréter la séquence comme ei<ou>eÒ-t<re>kei (ce qui ne change pas le sens)  ?

253
O. 292047 (+ O. 292092 + O. 292136 + O. 292293 + O. 292474)
[194], prov STO 7
18,8 x 12,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié à son frère Frangé.

^ a
 n<o>k t[eiat]Òau
tsie ei[sjai e]iÒi
ne epaso[n fra]gge

5 jnp∂oeis aU[w s]a
neQ Òine erok aritA<kaph>
Òlhl e∂wi jnfi ej<r>ai
nek‡i∂ etouaab es
koule aI∂oos nak

10 ns<n>hu throu pettH
Joun epma tenA
tas erof mareF
Òlhl <e>∂wI Men
Sw<s> <a>gn ouatÒau

15 ei‡wÒt jht pe
tnÒlhl ou∂ai
jnp∂oeis

9. Lire <t>koule ( ?) _ 10. Lire mınsnhu, pet{t}<na> e- ( ?) _ 14. ang _ 15. Lire  jhtf mpe-

+ Moi l’[in]digne Tsié, j’[écris] et je salue mon frère Frangé (5) dans le Seigneur. Et [S]aneth te salue. Aie la bonté 
de prier pour moi en élevant tes mains saintes. Voici la jarre, je l’ai dit à toi (10) (et) à tous les frères ; celui qui 
entrera ( ?) dans le lieu, je la lui donnerai (et) qu’il prie pour moi ! D’ailleurs je suis indigne (15) d’attendre votre 
prière. Salut dans le Seigneur !

9. Il faut peut-être reconnaître ici le mot kle/kelh (CD  102a), ou bien une forme du mot kelwl/koulwl 
(CD 104a) ; à moins qu’il ne s’agisse de koukle (kouvklion, « cuculle »).
14/15. Ou « je suis indigne, je compte sur votre prière ».

254
O. 292209 (+ O. 292314 + O. 292071 [qui s’y rattache par un point]).
[194], prov STO 7
19,6 x 12,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Tsié à son frère Frangé.
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[^] anok teiat
Òau nrefrnobe
tsie eisjai eiÒine
epamerit nson 

5 fragge jnp∂oeis a
ritagaph Òlhl e
∂wi <a>gn ouatÒau aNOk
nrefrnobe pnoute
sooun <p>jht nprwme ∂e

10 †Òine nsok Qe pason
sop nim ekna∂oos ∂e †
Òwne pajht Òwne jA 
rok alal ak∂of∂A[
[ . . . . .]W . . wr nef.[

15   ] . . [ . . a‡.[
  ]erete[
 Joun aritA[kaph Òlhl]
 e∂wi jnfi e[jrai nek]
 ‡i∂ etoua[ab ou∂ai]
20 jnp∂oE[is]

7. ang _ 10. nswk nqe mpason (  ?) _ 13. alla

[+] Moi l’indigne pécheresse Tsié, j’écris et je salue mon cher frère (5) Frangé dans le Seigneur. Aie la bonté de prier 
pour moi ! Je suis, moi, une indigne pécheresse. Dieu connaît le cœur de l’homme (et sait) que (10) je m’enquiers de 
toi comme de mon frère. Chaque fois que tu diras « je suis malade », mon cœur est malade à ton sujet. Mais tu as … 
(15) … Aie la [bonté (de) prier] pour moi en élevant [tes] mains saintes. [Salut] (20) dans le Seigneur !

255
O. 292119 (+ O. 292213 + O. 292249)
[194], prov STO 7
10,2 x 13,9 cm
Fragment d’amphore d’Assouan. Deux lettres ont été écrites à partir de la même poterie cassée en deux 
(cf. 256 pour l’autre).

Ces deux lettres ont été écrites en même temps : dans un premier temps, Tsié a dû commencer par 255, où elle 
s’identifie et nomme le destinataire, Frangé, mais la lettre n’est pas finie parce que l’ostracon était trop court. 
Elle a pris alors l’autre moitié (256) où elle s’identifie, mais sans nommer son destinataire et reprend l’objet 
de la lettre qui est de choisir un lieu de rendez-vous ; la lettre se clôt par la formule habituelle de salut. Elle a 
dû envoyer les deux lettres.

^
anok tei`at£Òau
tsie eisjai eiÒine
epamerit ıson fr<a>gge 

5 anok rw †sooun an
nsjai auw on ntai
Òa∂e <nm>mau e∂ws <j>ws ™
Ònmo mooÒe ebol an
eapante erok ∂e †R

10 <m>peÒa an nEpa[
ÒaAKEI [euma n]

          teou[twt]
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+ Moi l’indigne Tsié j’écris et je salue mon cher frère Frangé. (5) Moi certes, je ne sais pas écrire, et de nouveau j’ai 
parlé avec eux, comme ( ?) je ( ?) ne peux pas sortir pour te rencontrer, car je ne (10) suis pas digne de … jusqu’à ce 
que tu viennes à un endroit et qu’un accord (exit).

7/8. Ònmo mooÒe ebol : cf. teÒmmon moÒe ebol an (260).
11. Òaakei = Òantekei  ?

256
O. 292187
[194], prov STO 7
12,3 x 13,6 cm
Fragment d’amphore d’Assouan ; même vase que 255.

[ano]k TEI
ATÒau tsie
†soun <a>gn<ou>at
Òau †sthu ebol

5 nanobe jhp erw
me se<ou>w<n>j epnoute
†MOUr <m>MOk pnoute
PetÒÓÒe naf gnei
Euma nteoutwt njht

10 Ò<w>pe nAn pajht jase tw
ne aritagaph gnei †<ou>wÒ
nrwme an Pma ∂e na
. Luph ngouwÒ epw
r∂ eroi ∂e †<r>Òau nak an

15 ouwÒ marefÒwpe
  [o]U∂ai jn
  [p∂oei]s

8. et 11. gn = ng

[Je] suis l’indigne Tsié. Je sais (que) je suis indigne, et (que) je suis objet de rebut. (5) Mes péchés sont cachés 
des hommes, ils sont visibles pour Dieu. Je t’adjure par Dieu (et) celui qui le sert de venir à un endroit et qu’un 
accord (10) se produise pour nous. Mon cœur souffre beaucoup, aie la bonté de venir. Je n’aime/ne veux personne 
(d’autre  ?). L’endroit … chagrin. Tu souhaites te séparer de moi parce que je ne suis pas digne de toi. Veuille que 
cela se produise ! Salut dans le Seigneur !

3/4. Lire ang ouatÒau.
4. Pour l’expression sthu ebol dans un contexte monastique, cf. Chénouté, Canon 8, XO 258 (à propos d’une 
moniale) : eiÒa∂e e†jnau etsthu ebol ∂e tllou, « je parle de cet objet de rebut, à savoir Tellou » (édition 
du texte en préparation par A. Boud’hors).
12. Lire <m>pma, « dans l’endroit »  ?
13-15. Il faut peut-être comprendre « si tu veux te séparer de moi…, que ta volonté (<pek>ouwÒ) soit faite ». Que 
signifie une telle séparation  ? La rupture de tout contact  ? Faut-il mettre ce texte en rapport avec 216 (« Maintenant, 
ma chère sœur, nous n’avons plus rien à nous dire »)  ?

257
O. 292197
[194], prov STO 7
12,4 x 9,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Lettre de Tsié à à son frère Frangé.

^ anoK TEIA[t]
Òau tsie eI
<s>jai eiÒine
epamer<i>t

5 nson fraggE
jnp∂oeis {a}
aritakaph Òlhl
e∂wi jnfi ejrai
nek‡i∂ <e>touaab

10 Mon <a>gn <ou>refrnobe
ntepnoute rouna
n<m>mai es oubatan<e> 
tbt sau jalwMe
mnth n‡wle

15 ou∂ai jnp∂oeis
aritakaph
ÒLHL

10. mmon ang _ 13. snau ou soou  ?

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon cher (5) frère Frangé dans le Seigneur. Aie la bonté de prier pour moi 
en élevant tes mains saintes, (10) car je suis une pécheresse, que Dieu me fasse miséricorde ! Voici un(e) batané de 
poissons, deux fromages et quinze galettes. (15) Salut dans le Seigneur ! Aie la bonté de prier.

12. Autre emploi du mot batane pour du poisson dans 262 ; il semble que ce soit la première attestation en copte du 
grec batavnh ; il n’est en tous cas pas attesté dans le Wörterbuch de Förster. 
13. Ou « six fromages » ?

258
O. 292312
[194], prov STO 7
10,6 x 12,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié à Frangé. Elle y fait état de l’impossibilité de trouver quelqu’un pour transporter ce qu’elle a 
préparé. La rédaction de ce message est particulièrement peu soignée.

^ anok teia<t>Òau [tsie]
[eisj]ai <ei>Òine epamerit [n]
son fragge jnp∂oeis
[p]noute sooun ∂e es Òo

5 MT njoou pebir mer
Òatenou eIΩinja<l>me
je †‡nprwme an plH[n]
[k]sooun ∂e gnous<j>ime
<m>n‡om nmoi arita

10 gaph Òlhl <e∂wi> jnfi e
jrai <nek‡i∂> etouaab ou
∂ai jnp∂oeis
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+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon cher frère Frangé dans le Seigneur. Dieu sait que cela fait trois (5) jours 
que le panier est rempli ( ?)  ; jusqu’à maintenant, (même) si je trouve un bateau, je ne trouve pas la personne. 
D’ailleurs [tu] sais que je suis une femme, je n’ai pas de pouvoir. Aie la (10) bonté de prier (pour mo)i en élevant tes 
saintes (main)s. Salut dans le Seigneur !

5. On attend mej ; il se peut qu’il y ait eu une confusion de consonnes ; une traduction par « le panier est attaché » est 
possible, mais moins directement compréhensible. La mention d’un panier, où Tsié met probablement ce qu’elle envoie 
à Frangé, rappelle l’affaire du panier de lentilles (167, 168, etc.).
6/7. eIΩin- est probablement un « protatic efswtm » ; quant à †-‡n-prwme, qui contrevient apparemment à la 
règle de Stern-Jersntedt, il faut peut-être l’interpréter comme un présent générique (cf. Shisha-Halevy, Topics in Coptic 
Syntax, p. 215-217).
12. La ligne 12 est écrite sur la tranche.

259
O. 292317
[194], prov STO 7
16,2 x 11,4 cm
Fragment d’amphore LRA7. Inscrit sur les deux faces.

Écriture de Tsié, plus soignée que d’habitude. Grammaire et orthographe très approximatives. Nous donnons 
après la transcription du texte l’équivalent en sahidique (un peu plus) standard. Tsié a promis un carat à 
Frangé, mais elle ne sait comment le lui faire parvenir, étant donné les mauvaises conditions de circulation. 
Les tergiversations de Tsié laissent perplexe. Elle ne peut envoyer un carat, mais elle a pu envoyer un ostracon. 
On admettra qu’elle accepte, pour un tesson, un risque qu’elle ne veut pas prendre pour faire transporter de 
l’argent. Mais en quoi les chemins de Frangé sont-ils plus sûrs (littéralement « droits ») que ceux du coursier 
David   ? S’il faut faire le trajet entre la colline de Djémé et Pétémout, y a-t-il un sens de circulation plus 
facile  ? Frangé connaît-il des chemins particuliers  ?

 anok teia[tÒau tsie]
 eisj{r}ai eiÒine [epason]
 fragge `te£ jnp∂oe[is ek]
 sooun ∂e airHt N[ouke]
5 ratse njmot npi‡n[qe]
 e∂oo<u>s nak auw an™oS[e]
 eTIs nrwme ∂e jioou joo[u]
 ntok men nekjioou so`u£
 twn ekÒanouwÒ eÒin`e£
10 knaÒine aritagaph
 eÒwpe n‡om gnei e
 jo{o}un MMon daueid
 ojote emooÒe ebol
 ∂e jio<o>u joou pnout`e£
15 sooun ∂e <m>piameile
 noujo<o>u <nou>wt npiÒi
 ne sapekjwb al
 la einaro<u> ∂e te
 mooÒe ebol an
20 aritagaph Òlh`l£
 e∂wi  ou∂ai
              jnp∂o
           eis

 [jnfi] ejrai nnek
25 [‡i∂ e]touaab nper‡w
 [mpe]Kei ejo{o}un npaTek
 [m]Our ejo{o}un {npa} <m>pr‡n
 arike eron ∂e tnÒine
 nswi an anok men gnou
30 atÒau gnei <e>ratn
 alla aritagaph
 gneis japnoutE
 gnei {n}ou∂ai
 jnp∂oeis
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anok teia[tÒau tsie] eisjai eiÒine [epason] fragge jnp∂oe[is ek ?]sooun ∂e airHt N[ouke]-

(5)-ratse njmot npi‡n[qe] e∂oous nak auw an™oS[e] etis nrwme ∂e nejiooue joo[u] ntok 

men nekjiooue soutwn ekÒanouwÒ eÒine (10) knaÒine aritagaph eÒwpe oun‡om ngei 

ejoun MMon daueid rjote emooÒe ebol ∂e nejiooue joou pnoute (15) sooun ∂e mpiamelei 

noujoou nouwt npiÒine nsapekjwb alla einarou ∂e temooÒe ebol an (20) aritagaph Òlhl 

e∂wi  ou∂ai jnp∂oeis (verso) [jnfi] ejrai nnek(25) [‡i∂ e]touaab mper‡w

[mpe]Kei ejoun npatek[m]Our ejoun mpr‡narike eron ∂e tnÒine nswi an anok men angou (30) 

atÒau ngei eratn alla aritagaph ngaas japnoute ngei nou∂ai jnp∂oeis

Moi l’in[digne Tsié] j’écris et je salue mon frère Frangé dans le Seigneur. [Tu] sais que j’ai promis un ca-(5)-rat en 
remerciement. Je n’ai pas trouvé la façon de te l’envoyer et nous ne nous sommes pas risqués à le confier à quiconque, 
parce que les chemins sont mauvais. Quant à toi, tes chemins sont sûrs et si tu veux, (10) tu peux venir (le) chercher. 
Aie la bonté, si possible, de venir car David a peur de sortir parce que les chemins sont mauvais. Dieu (15) sait que 
je n’ai pas négligé un seul jour de chercher une solution pour ton affaire, mais que puis-je faire puisque je ne sors 
pas  ? (20) Aie la bonté de prier pour moi dans le Seigneur, en élevant tes (25) mains saintes. Ne reste pas sans venir 
avant d’être lié (par le jeûne). Ne nous reproche pas de ne pas chercher après toi. Certes je suis (30) indigne que tu 
viennes chez nous, mais aie la bonté d’agir selon Dieu et viens. Salut dans le Seigneur.

3. On ne voit pas ce que signifie ce te écrit au-dessus de la ligne (cf. aussi 252). En fin de ligne pnoute serait un peu 
long ; « je sais » ([†/ei]sooun) serait également possible.
13. o <n>jote n’est pas attesté pour « avoir peur », on attendrait plutôt rjote ; mais cf. o ncolh (172.5/6).
19/20. temooÒe ebol an, « je ne sors pas » ; apparemment Tsié a autant de réticences ou de difficultés que Frangé 
à se déplacer (cf. Frangé dans 179 : mmon n†mooÒe an), c’est pourquoi ils utilisent les services d’un coursier pour 
leurs échanges.

260
O. 292357 (+ O. 292361 + O. 292371)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7 
18 x 15,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié à Frangé. Plusieurs séquences de lettres résistent à l’interprétation. Une nouvelle fois Tsié dit 
probablement qu’elle ne peut se déplacer (cf. 259).

^ anok
tsie eisjai e<i>Òine
epason fragge jnp∂o`eis£
eisops eiparakale nmok

5 ™sooun ∂e anon eTnpwt era
tOU nnettouab ∂e [. . ]E
jmot e∂wn alla pnoute
sooun ∂eteÒmmon
moÒe ebol an ∂e ana

10 snhu Sa†wntonmoo[.]
aritakaph gnei eu 
ma tn‡n<t> eis mntW
n‡wle sntare
MHt jalw[m]

15 ou∂ai
jnp∂oeis

+ Moi Tsié j’écris et salue mon frère Frangé dans le Seigneur. Je te supplie et te prie. (5) Je sais que c'est nous qui allons 
aux pieds des saints (hommes) pour … grâce sur nous, mais Dieu sait que je ne peux pas sortir parce que mes (10) 



197

 Les ostraca du dossier Frangé

frères ont… Aie la bonté de venir à un endroit pour que nous te rencontrions. Voici onze galettes-sntaré ( ?) (et) dix 
fromages. (15) Salut dans le Seigneur !

5. anon eTnpwt semble être une phrase coupée qui présente deux particularités : 1) La présence du pronom-suffixe 
sujet dans la relative (on attend etpwt) ; 2) l'infinitif pwt au lieu du statif attendu pht : peut-être encore un exemple 
de présent générique (cf. 4.2.3.): une formulation semblable se trouve probablement dans 269.4/5.
8. teÒmmon moÒe ebol an : le sens paraît bien être « je ne peux pas », compte tenu de contextes parallèles, mais 
l’analyse du premier segment n’est pas claire (cf. 255 pour une autre occurrence de la même forme) : faut-il y voir une 
déformation de †(Ò)‡m‡om  ? Il paraît plus difficile d’envisager la particule mmon, « car, certes », à cette place, car 
elle ne se trouve jamais en position enclavée, mais toujours en tête de phrase.
12. tn- est une forme de conjonctif ; mntW = mntoue  ?
13. sntare est-il une spécification attachée aux ‡wle  ? Ou est-ce un lien syntaxique entre ‡wle et jalwm  ?

261
O. 292350 (+ O. 292512)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
12 x 14,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié à Frangé.

^
anok tei
atÒau tsie
etsj{r}ai eiÒine epa

5 son fragge jnp∂oeis
†Òine erok <e>mate jnpe
pnau anok men <a>gn ouatÒau
eirat pnoute sooun ∂e ei
‡w`∑£t jhtk ∂e meÒek

10 anei ejoun nte
pejmot tajoN
aritagapH 
Òlhl e∆
wi

7. ang _ 8. <ng>ei <e>rat (?) _ 10. <k>naei (?)

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon (5) frère Frangé dans le Seigneur. Je te salue abondamment dans le … 
Quant à moi, je suis indigne que tu viennes chez moi. Dieu sait que je t’attends (dans l’espoir) que peut-être (10) tu 
viendras et la grâce nous atteindra. Aie la bonté de prier pour moi.

6/7. Après emate, on attendrait une formule du genre de « de tout mon cœur » ; l’expression pnau ne donne pas grand 
sens : faut-il comprendre jÓpapna, « de mon esprit »  ?
8. Pour une formule parallèle à la proposition de correction, cf. 259. 29/30  : anok men <a>gnouatÒaou 

gneiratn.

262
O. 292522 (+ O. 292526)
[195], prov Z1-Z2
15 x 9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise, propre et claire
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.45)
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Lettre complète de Tsié à Frangé énumérant des denrées.

^ anok tsie
etsjai eiÒine e[pa]
son fragge jnp∂o[eis]
†Òine erok jnpaJHT

5 thrf aiswtm ∂e aUHR
jnw aItaf nkerakos
pnoute so<o>un ∂e ai
nef jme nai oeik
nntase n‡wle

10 . Òomt{t}e bata
ne tbt s<n>au ja
lwm aitau
naf etou
nak aritaga`ph£

15 Òlhl e∂wi jn
fi ejrai nek
‡i∂ et{t}ouab
ou∂ai jn
p∂oeis

8. Lire mai oeik (?) _ 9. mntase _ 13. e<n>tou (?)

+ C’est moi Tsié qui écris et je salue mon frère Frangé dans le Seigneur. Je te salue de tout mon cœur. (5) J’ai entendu 
dire (que tu demandais) combien de choses j’avais données à Kérakos. Dieu sait que je lui ai donné quarante … 
pains, seize galettes, (10) trois batané de poissons, deux fromages. Je les lui ai donnés pour te les apporter. Aie la bonté 
(de) (15) prier pour moi en élevant tes mains saintes. Salut dans le Seigneur !

6. Kérakos est sans doute une forme du nom de Kurikos, coursier habituel entre Tsié et Frangé.
7/8. Noter l’ellipse du verbe † : cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 251 et Emmel, «Proclitic Forms of the Verb 
†», p. 136-137.
8. mai, forme de moui, « nouveau » ? Cf. 267.9.
10/11. Pour une autre attestation de batane, cf. 257.
11. « deux » ou « six » (soou).

263
O. 292091
[194], prov STO 7
12 x 10,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié, mais la main ne semble pas être la sienne ; l’orthographe et la syntaxe sont d’ailleurs nettement 
plus standardisées. La salutation finale (ou∂ai jmp∂oeis) est écrite sur la face interne du tesson.

^ anok
teiatÒau
tsie eïsjaï
eïÒine epame

5  rit nson frange
jmp∂oeis epeidh
ak∂oou naï etbeP™OU
ısaeiÒ nkere eis jhte
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auei etoot erÒan{rW}
10   Rwme ei ejoun etbe

ısouo nkolbuwn
ek∂oou nau nta
t<a>lo pkamoul n
souo¿ naK jÓp

15 twÒ mpnoute
{E}eis tprosv
ora aei∂oou
s ntotf [m]
PapNO[ute]

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon cher (5) frère Frangé dans le Seigneur. Tu m’as fait demander à propos des 
cinq paires de bandelettes : voilà qu’elles me sont arrivées. Si donc (10) des gens se présentent pour le blé de Kolbuôn, 
tu leur feras dire que je vais charger le chameau de blé pour toi, selon l’ (15) ordre de Dieu. Quant à la prosphora, 
je l’ai envoyée par l’entremise de Papnouté.

11. Le nom féminin Kolbèuné est attesté plusieurs fois, associé à celui de son mari Papnouté et de leur fils Jacob (30, 
146, 512,) On trouve aussi ce nom, au masculin, dans un exercice (445) et dans un papyrus grec de Gournet Mourraï 
(cf. Gascou, BIFAO 99, n°1, face B, ligne 9 :ºno;c Buvwn est à corriger en Kolbuwn). De quel personnage s’agit-il ici  ? 
Est-ce de son blé qu’il est question, de celui qui lui est destiné ou de celui qu’il/elle doit  ?
Frangé a peut-être emprunté du blé à Kolbuôn et, pour le rembourser, il a tissé des bandelettes qu’il a chargé Tsié 
d’échanger contre du blé.
12. ek∂oou est un « apodotic efswtm » ; la protase a le conditionnel erÒan-.

264
O. 292178 (+ O. 292412)
[194], prov STO 7; [184], prov STO 7
11,7 x 10,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la même main que celle de 263 (adressée, mais non écrite, par Tsié). Le style ici ne ressemble pas à 
celui de Tsié, mais les préoccupations semblent les mêmes que dans d’autres lettres d’elle (par exemple 259).

aritaga
ph ngÒlh
l e∂wï nteta
jiH soouTN¯ Enh.

5 Òarwtı nraste eÒw
pe ıtatmeï ıraste
aritagaph ngei e
PÒw nsaraste
aritagaph ngÒlhl

10 e∂wn jnıekÒlhl
etouaab ou∂aï
jÓp∂oeis
mequmwn

4. Lire e<i>nhU ( ?) _ 13. meqæ hJmw'n ( ?)

Aie la bonté de prier pour moi, et que mon chemin soit droit quand je viendrai (5) chez vous demain. Si je ne viens 
pas demain, aie la bonté de venir à Pchô après-demain. Aie la bonté de prier (10) pour nous dans tes prières saintes. 
Salut dans le Seigneur avec nous.
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4. Pour l’expression « chemin droit », qui signifie probablement « chemin sûr », cf. 259.
6. Emploi inhabituel du conjonctif après eÒwpe.
7/8. pÒw peut être un toponyme, ou bien signifier « le sable ».
13. Formule finale grecque assez inhabituelle dans les ostraca (Qeo;" meqæ hJmw'n, « Dieu avec nous ») ; aucune attestation 
dans Förster, Wörterbuch.

265
O. 292218 (+ O. 292343 + O. 292373 + 292527)
[194], prov STO 7; [184], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
16,5 x 8,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Il y a une assez grande différence d’épaisseur (1,5 cm) entre le haut 
et le bas de l’ostracon.

Lettre de Taham (fille de  ?) Kirakinet, écrite par Tsié.

^ anok ta
jam ‡irakin`e£
t eisjai eiÒine
epamerit <n>son

5 fragge eisopE
eipwj<t> mmoi nak
ei<ou>wÒt janeK[ou]
rhte aritak[a]
ph gnsppes

10 p∂oeis jaroi
fnrouna Nm
mai <m>mon ouNo‡
ditkes jnpa 
swma areu

15 pnoute n[a]
swtm epeK
sops EIRe ou
na n<m>mai ∂e
<a>gn ourefrno

20 [b]e meÒhk
[fsw]Tm erok
[ . . . ].ok ou[

]TN[

5. Lire sops _ 9. Lire ngseps ou ngspsp _ 11. nfrouna _ 13. ditkes = †tkas _ 17/18. <nf>eire ouna 

nmmai ( ?) _ 19. ang

+ Moi Taham (fille de  ?) Kirakinet, j’écris et je salue mon cher frère (5) Frangé. Je (te) supplie, je m’incline devant 
toi et je me prosterne à tes pieds. Aie la bonté de prier (10) le Seigneur pour moi, pour qu’il me soit miséricordieux, 
car une grande souffrance est dans mon corps. Peut-être (15) Dieu écoutera-t-il ta supplique et aura-t-il pitié de moi, 
car je suis une péche-(20)-resse. Peut-être qu’il t’écoutera …

2/3. Le nom propre doit peut-être se décomposer en kira- (grec Kuvra, « madame ») kinet.
22. [∂e n]tok ou[…, « car tu es un … »  ?
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266
O. 292234
[194], prov STO 7
10,4 x 10, 6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Taréké à Frangé. La main est celle de Tsié.

^
anok tarek
e eisjai eiÒine
epason fragge

5 jnp∂oeis †Òine 
erok emate jnp∂w`k£
thrf npajht aRita
gaph Òlhl e∂wi jn
fi ejrai nek‡i[∂]

10 etouaab
OU∂ai

+ Moi Taréké, j’écris et je salue mon cher frère Frangé (5) dans le Seigneur. Je te salue abondamment dans toute la 
plénitude de mon cœur. Aie la bonté de prier pour moi, en élevant tes mains (10) saintes. Salut !

1/2. Le e en début de ligne 2 peut appartenir à l’anthroponyme précédent, ou bien être une graphie eei- pour ei-.
11. Peut être [jnp∂oeis] en lacune en dessous.

267
O. 292270
[194], prov STO 7
14,2 x 15,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié à Frangé, qui mentionne deux denrées non identifiées ; elle s’interrompt avant les salutations 
finales pour faire place à des salutations de David et Tanasté, toujours de la main de Tsié (l. 10-15).

^ anok teiatÒau tsie
eisjai eiÒine epason frag`ge£
jnp∂oeis †Òine erok ema
te pamerit nson jnp∂oeis

5 aritakaph Òlhl e∂wi jn
fi ejrai nnek‡i∂ etouaab
ntep∂oeis trar<m>peÒa nnau
nkesop es ouma∂e phr∂e es
nntenai n‡wle soe nabre

10 anok daueid nn
[[anok]] tanaste <e>isjai eiÒine
epamerit nson emate
aritakaph Òlhl e∂wN
pamerit nson oU

15 ∂ai jnP[∂oe]IS

9.Lire mnth mai ( ?), abrem ou orbe ou <n>napre ( ?) _ 10. mn
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+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon frère Frangé dans le Seigneur. Je te salue abondamment, mon cher frère 
dans le Seigneur. (5) Aie la bonté de prier pour moi en élevant tes saintes mains, et que le Seigneur me rende digne 
de (te) voir une autre fois. Voici une mesure de …, voici quinze… galettes, six gaufrettes.
(10) Moi David et [[moi]] Tanasté, j’écris et je salue mon cher frère abondamment. Aie la bonté de prier pour nous, 
mon cher frère. Sa-(15)-lut dans le Seigneur !

8. phr∂e est une denrée non identifiée que l’on retrouve dans 326 et, en même quantité, dans O.Ashm.Copt. 17,2/3.
9. On retrouve le segment mai dans 262 ; à rapprocher de moui, « nouveau »  ?

268
O. 291619
[159], prov STO 6
11,8 x 11,8 cm.
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié à Frangé. Elle semble s’adresser aussi, contrairement à son habitude, à tout un ensemble de saints 
hommes qui devaient être dans l’entourage de Frangé, et plus particulièrement à un certain Presbutéros ( ?), 
à moins qu’il ne s’agisse du prêtre de la communauté. La fin de la lettre devait concerner l’envoi de quelques 
denrées.

^
anok te[i]
atÒau
tsie eisjai

5 eïÒine epa
merit nson fragge
jnp∂oeis †Òine eneT
touaab throu jnp∂oeis
kataneuran <m>npaei

10 wt prwsbitaros arita
kaph Òlhl e∂wi jnfi
ejrai netn‡i∂ etouaab
noN agn ouatÒau[ ?
refrnobe  ? es m[… ja]

15 lwm Snte[
Mnth n‡A[
nDauE[id
NA[

10. Lire presbuteros _ 13. Lire mmon ang

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris (et) (5) je salue mon cher frère Frangé dans le Seigneur. Je salue tous les saints (hommes) 
dans le Seigneur, suivant leurs noms et mon père (10) Presbutéros. Ayez la bonté de prier pour moi en élevant 
vos saintes mains. Car je suis une indigne pécheresse. Voici [… fro]-(15)-mages, deux […], quinze … […] à 
Dav[id …

10. Un Presbutéros est attesté en relation avec Frangé dans 137.
15. Étant donné la ligne précédente cette lecture paraît préférable à lwmS nte[, bien que Tsié puisse dire parfois 
eilwms, « je suis de la pourriture ».
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269
O. 292177 (+ O. 292240 + O. 292356)
[194], prov STO 7
16 x 17,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié, adressée très probablement à Frangé.

^ anok teiat[Òau tsie ei]
sj{r}ai eiÒine E[pason fragge]
jnp∆oeis eK.[
†soun pason[

5 npwt eratou . [
eu∂i jmot e∂wn ∆E[
nrefrnobe alal †soun
ouwÒ an ntepetqo 
ou Òw¿pe nmon aritA

10 Kaph eÒwpe ı‡om gn
ei ejoun gnsal
sl penjh`t£
ou∂aï
jnp∂o

15 eis

7. Lire alla _ 8/9. Lire <eu>ouwÒ  ? _ 10. Lire ouı‡om  ? _ 10/11. ngei _ 11/12. ngsalsl

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon frère Frangé dans le Seigneur […] Je sais, mon frère […] (5) d’aller chez 
eux […] ils obtiennent grâce pour nous car […] pécheurs, mais je sais (qu’)ils ne veulent pas que le mal nous arrive. 
Aie la bon-(10)-té, si tu peux, de te présenter pour consoler notre cœur. Salut dans le Sei-(15)-gneur !

4/5. voir 260.5.

270
O. 291840 (+ O. 291870 + O. 294048)
[174], prov STO 7
14,8 x 10,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié. Le début, après les salutations habituelles, fait état d’une inquiétude qui n’est pas tout à fait 
claire. Les lignes 17 à 20 concernent peut-être l’envoi de vêtements, avant la salutation finale (l. 21-23).

[   ]
[  ]eiÒine
[epamerit] nson fragge
[jnp]∆[o]E[i]S aritak<a>ph

5 ∑LHl e∂wi jnfi nek‡i∂
etouaab ntepnoute <†>
outwk njht nai eÒwp

 ou<n>taioujoou eiwnj
Non air‡abjHt jana

10 rwme nqe thrs tai
. w . . jiousop ntoK meN
 ?pnoute na†qe naK
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 PIsteu<e> nai paSON . .
[.]Jwbs tanA . . . E

15 [. .]SW ak . [.]S peÒau
[. . . .]. swma KW NAI e
[bol e]s snte joEIT[e] 
 ] . w JaToouE
 ]ai EBAkou

20  ]. ise ANOK
 ]e aritakaph
[Òlhl e]∂wi ou∆AI jn

   p∂oei[s]

9. Lire mmon

…] je salue [mon cher] frère Frangé [dans le Seigneur]. Aie la bonté (5) (de) prier pour moi en élevant tes mains 
saintes, pour que Dieu me donne du courage, si j’ai un jour à vivre. Car je me suis mise à craindre pour les (10) 
miens de toute cette manière … à la fois. Mais toi, Dieu te donnera le moyen. Crois-moi, mon frère, … (15) … 
[…] corps. Pardonne-moi. Voici deux vêtements […] … chaussures ( ?) […] pour les mettre (20) […] … Je […] 
Aie la bonté de [prier] pour moi. Salut dans le Seigneur.

14. tanaste  ?

271
O. 290805 (+ O. 290814 + O. 291564 + O. 291791)
[103], prov C2b ; [167], prov B5
13,4 x 9,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tsié à Frangé. On retrouve quelques-unes de ses formules habituelles, mais le contenu précis du 
message échappe.

^ a[nok teiat]
Òa[u tsi]e
{e}eis[ja]i eiÒi
ne epamerit

5 nson fragge jn
p∂oeis arita[ga]
ph pason nG[ei]
nai ebol ™[
eilwms ei∂[

10 ntaipasi[
∂w ouÒa∂e[
tnto ebol[
kajjik mmO[
SoUn ∂e J.[

15 AiswBte pA[
prwme te[
Nak arit[agaph
Òlhl e∂w[i jnfi]
nek‡i∂ e[touaab]

+ Moi l’indigne Tsié, j’écris et je salue mon cher (5) frère Frangé dans le Seigneur. Aie la bonté, mon frère de sortir 
vers moi. Je […] je suis de la pourriture, je […] (10) … […] dire une parole […] … sait que […] (15) j’ai préparé 
[…] l’homme […] pour toi. Aie la bonté de prier pour moi en élevant tes mains [saintes …
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272
O. 290317
[026], prov D2
9,6 x 9,3 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié à Frangé.
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 183-184.

^ anok
teirefrno
[be] tsie eisjai ei
Òine epamerit

5 ıson fragge jnp[a]
jht thrf arit[aga]
ph pason eÒ[wpe  ?]
[‡]om gnei ep[
[. . ]rtwÒ n[

10  ] . as[

8. Lire ngei

+ Moi la pécheresse Tsié j’écris et je salue mon cher (5) frère Frangé de tout mon cœur. Aie l’amabilité, mon frère, si 
tu peux, de venir à […] … […] (10) …

273
O. 291267
[159], prov STO 4
12,8 x 9,4 cm 
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise, sale

Lettre fragmentaire de Tsié. Tanasté est citée (l. 6). L’ostracon est trop abîmé pour pouvoir proposer des 
restitutions. La partie gauche manque.

[^ anok teia]T∑AU tsie
[eisjai eiÒine] epamerit
[nson fragge jn]P∂oeis pnoute
[  r]wme ∂emhte

5 [  ]neiwt Npi∂oi
[  ].ta tanaste
[  ]e npepajht
[  ]s ntok men pa
[  ]aslswl auw on

10 [  ]nawnj nsws
[  ]son etouaab
[  ]pnoute †qe nai
[  ].ra jaros Mon ak
[  ].ne es mnth n‡w

15 [le … ] nak ou[∂]ai [j]N
p∂OEIS

10. Lire mnnsws  ? _ 13. mon = mmon  ?
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[+ Moi l’in]digne Tsié [j’écris et je salue] mon cher [frère Frangé dans] le Seigneur. Dieu […] …(5) […] … […] 
Tanasté […] Mon cœur n’a pas[…]Et toi […] consolation ( ?) et aussi (10) […] vivra. Ensuite […] Dieu me donne 
le moyen […] … Car tu […] Voici quinze ga-(15)-lettes [je te les ai envoyées.] Salut dans (15) le Seigneur.

274
O. 291390
[124]  ?, sans prov
13,5 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de la main de Tsié. À part la formule initiale et la salutation finale, le contenu reste obscur  : il est 
question d’une femme (l. 3 et 7) et peut-être d’un village (l. 8).

]tsis e[
so]n frag[ge
]S epjwb nG[
npetsjime ‡[

5 nai aikas ejrA[i
rwme Òine sos
NjoLon eTsji[me
E∑ . . †me A . [
Òlhl jnfi e[jrai nek‡i∂]

10 etouaab ou[∂ai]
jnp∂oeis

1. Lire tsie  ? _ 3. ou nT[ ou nP[ _ 6. sos = nsws

275
O. 292023 (+ 292516)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
16,2 x 12,8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre fragmentaire de Tsié à son frère (très probablement Frangé, bien qu’il ne soit pas nommé). Grammaire 
et orthographe très approximatives, qui ne facilitent pas l’interprétation de ce texte. Cependant il semble qu’il 
y ait une allusion à la situation non désirée de Frangé sur la montagne de Djémé (cf. 1.1.2.).

^ anok
teirefrno
be tsie ei
sjai eiÒine e

5 <pa>son jnp∂oeis
paouwÒ an 
nek<ou>hj ji<p>toou
<n>tÒeme kemeros
nmoei sooun erof

10 alla thtjhtn
nak <mn>nsws eisjai nA
Òa∂e nak jws son [<m>me]
RIt eisooun ∂e ou‡oM
.ou∂oin nak <k>alws [ ?]

15 .ere eroK eite eI
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wnj eite ainT.[
].oiou jnp . . . .

11. nsws = mnnsws

+ Moi la pécheresse Tsié j’écris et salue (5) <mon> frère dans le Seigneur. Ce n’est pas ma volonté (que) tu habites sur 
la montagne de Djémé. Une part de moi le sait (10) mais … Ensuite, je t’écris mes paroles comme à un frère chéri, 
je sais qu’une force…bien pour toi. (15) … à toi que je vive ou que je …

2. La deuxième lettre est plutôt un s, ou un e sans barre centrale.
3. Elle avait peut-être commencé à écrire sj à la fin de la ligne, puis l’a effacé pour écrire sjai en entier au début de la 
ligne suivante.
7. nek- pour enek- ou pour ng-  ?
7/8. Une graphie presque identique de Djémé (tÒhme) se retrouve sur un fragment de papyrus trouvé dans la tombe 
TT 29 : inv. n° 291972 (cf. Boud’hors, « L'apport de papyrus postérieurs à la conquête arabe », p. 120).
8/9. « une part de moi le sait » n’est pas réellement clair.
10/11. On peut interpréter l’expression comme un impératif : tet<pek>jht {n}nak, « sois-en paix avec toi-même ». 
Ou bien le sens est-il : « je te fais confiance, je t’approuve » (†tetjht nak)  ?
13. Ou peut-être ou<n>‡om, « il est possible ».
14/15. Peut-être †/ei-qere erok, « je te fais confiance » (qere serait une forme de qarrevw).

276-277
O. 290664 et O. 290662
Ces deux ostraca, bien que ne se raccordant pas, sont probablement deux fragments du même texte. Terre 
cuite et écriture sont les mêmes.

Lettre de la main de Tsié

O. 290664
[103], prov C2a
7,5 x 4,5 cm
 Fragment d’amphore LRA7

  [^ anok t]eiatÒa[u 
              sj]ai eiÒin[e epa

                           j]Np∂oeis[
                s]on eto[uaab

5       Òlhl e]∂wi jn[fi ejrai
       nek‡i∂] Etoua[ab
                  ]. .[

[+ C’est l’indig]ne …, j’écris et je salue [mon  … ] dans le Seigneur […] frère saint […(5)   Prie] pour moi en 
[élevant tes mains] saintes  …

O. 290662
[103], prov C2a
6,7 x 8,9 cm
 Fragment d’amphore LRA7
 

]…
]out nta



208

Les ostraca coptes de la tt 29  

 ]se jaros e
 ]Kales arita

5  agaph n]gna™emou
 ]∑ine sasorT

  o]u∂ai jn
  p∂oeis

6. sa = nsa

 … Aie l’a-(5)-mabilité de […]  aller chercher de la laine [  ? S]alut dans le Seigneur ! 

4. tkales ( ?) : cf. 5, 6, et 279.
5. Ou agap]H gn…

278
O. 292207
[194], prov STO 7
13,7 x 8,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié à Frangé ; il manque toute la partie droite.

^ anok [teiatÒau]
ts<i>e eisjai ei[Òine epa]
merit nson f[ragge 
nnesnhu thr[ou

5 †Òine erok e[mate
aritagaph e∑[wpe
joun gnrptw . [
efshj nteje jN[
ntepnoute . [

10 p name fra[gge
pnoute[
 ?]PΩ . O.[

4. Lire mnnesnhu ( ?) _ 7. ngrptw…

+ Moi [(l’indigne)] Tsié, j’écris et je [salue mon] cher frère F[rangé …] et tous les frères [ …]. (5) Je te salue 
a[bondamment…] Aie la bonté, si [… d’en]trer et de … […] il est écrit ainsi dans […] (et) que Dieu […] (10) 
en vérité Frangé […] Dieu […]

1. Il n’est pas sûr qu’il manque quelque chose après anok.
6. Probablement « si [tu peux,…] »
7. Peut-être rptw∑

9. Ou « de Dieu [… »
12. O ou R.

279
O. 291620 (+ O. 292547 + O. 292410)
[159], prov STO 6 ; [184], prov STO 7
16 x 14 cm 
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Lettre fragmentaire et très effacée de la main de Tsié. Il est fait mention de pains (kake, l. 4) et de « six 
fromages » (l. 6). Tanasté est citée (l. 11) et peut-être David (l. 10). La fin contient les prières habituelles de 
Tsié (« Aie la bonté de prier pour moi en élevant tes mains saintes. Salut dans le Seigneur »). Au-dessus de la 
ligne 4 et entre les lignes 6 et 7, une main postérieure s’est exercée à écrire mwu puis mwushs.

^ a . [
… [. . .] eisjai
[ … s]on FR…E jn
P∆OEIS jM[. .] . Ai nkaKe nn

5 … aK[.]sAK  … ATa
… soou jalWM …
… etoun …    
sWS Es tkales nA . . .
et … ejo …

10 WTE taueid W . .
. . . taNAste n .
ei ebol aritakaph
Òlhl E∆wi jnfi
EjrAi ne[k]ΩI∆

15 etouaab [ou]
∂ai jnP[∂oeis]
. . . . [
. . [

 
3. Probablement FRAGGE.
8. t-kales est sans doute t‡ooles, « la couverture », cf. 5, et aussi 277, une autre lettre de Tsié.
17/18. Peut-être une salutation à la « sainte Trinité ».

280
O. 292318
[194], prov STO 7
12,8 x 11,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Tsié à Frangé, dont le contenu échappe du fait qu’il manque toute la partie droite. Sur l’ostracon 
probablement déjà cassé, Frangé a écrit entre les lignes, à partir de la ligne 3, un texte qui semble un 
exercice.

^ anok [teiatÒau tsie eisjai]
eiÒine ep[ason fragge jnp∂oeis]
†Òine erok [emate …]
soun NNSum[

5 jnpaHR mmoN[
 ? eÒwpe Te oun[
te pnoute naJ[
mmon tenou ro ™n[
∂o nmos ∂e †nhu eB[ol ari]

10 tagaph Òlhl e∂wi [
ou∂]ai jn
[p∂o]eis
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^ jaqh men
njwb nim
eïsjaï 

  mwªshs anok[ ?
mn aarwn mwª
mnaarwn
mwªshs
mwªshs  jaqh men
mwªshs (à l’envers!)

Moïse peut être le compagnon de Frangé  ; quant à Aaron, peut-être ce nom n’est-il mentionné que par 
association avec les deux frères de l’Exode, sans avoir d’existence réelle, puisqu’il s’agit d’un exercice.

281
O. 290265
[026], prov C2-C1
4,5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Tsié à Frangé.

^ anok T[
Re eisjaI [eiÒine]
epam[erit nson]
FrA[gge

C’est[… qui écrit [et salue] son cher [frère] Frangé…

1. anok t[sie ou anok t[eiatÒau tsie ? Mais le début de la ligne 2 ne donne pas de solution satisfaisante.

282
O. 290310
[026], prov D2
4,7 x 6,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Tsié. L’ostracon 333, où Frangé envoie à Tsié cinq éléments pour réparer un livre, porte le 
numéro de fouille précédant celui-ci : ils étaient donc très proches.

^ anok [teiat]
Òau tsie [ei]
Òine epa[merit]
fragge jN[

+ Moi [l’in]digne Tsié [je] salue mon bien-[aimé] Frangé…

283
O. 290407
[026], prov D1c
4,4 x 6,8 cm.
Fragment d’amphore LRA7
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Fragment de lettre de Tsié à son frère Frangé. Elle a réutilisé un ostracon qui a gardé trace de 3 lettres, qui 
pourraient avoir été tracées par Frangé (. as).

ano]k tsie ei[sjai 
eiÒ]Ine epa[merit
ıs]on fragge[
]aritagaph[

5 ] ?[

Moi] Tsié j’[écris et sa]lue mon [bien-aimé] frère Frangé[…]. Aie la bonté […

284
O. 290408
[026], prov D1c
4,6 x 3,7 cm.
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre de Tsié à Frangé.

^ a[nok tei]
atÒa[u tsie]
eisja[i eiÒi]
ne epa[son ?]

5 frag[ge jn]
p∂oeis
[ ?]

+ Moi l’indigne [Tsié] j’écris [et je sa]lue mon [frère  ?] (5) Frangé [dans ] le Seigneur [

285
O. 291250
[163], prov STO 3
5,3 x 8,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Tsié à Frangé.

 ^ anok teiat[Òau]
 tsie eisjai ei[Òine]
 epamerit n[son]
 fragge jn[p∂oeis]
5 †Òine ero[k emate]

+ Moi l’indigne Tsié j écris et je salue son cher frère Frangé dans le Seigneur. (5) Je te salue bien …

286
O. 291807
[159], prov STE 3
5,2 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Début de lettre de Tsié à Frangé.

 ^ a[n]ok tsie [teiatÒau]
 eisjaï eïÒine [epamerit n]
 son fragge jN[p∂oeis]
 †Òine erok [emate  jn]
5 [p]ajht [thrf . . .

+ Moi [l’indigne] Tsié j’écris et je salue [ … mon]  frère Frangé dans [le Seigneur]. Je te salue [bien de (5) tout] mon 
cœur …

287
O. 291888 (+ O. 291993)
[159] , prov STO 7
11,2 x 9,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre fragmentaire de Tsié à son frère Frangé.

[^ anok t]eiatÒau tsie eisja[i]
[eiÒine epamerit n]son fragge jnp∂oeis
    ]twn oUnoute
    ]a∂e nsoou Òoop

5    ]†na∂oos naK
    ]of ei ebol n
    ]ron tnΩine
    ]joSeta . .

    ]oK ari . .
10    ]Jn . .

[+ Moi] l’indigne Tsié j’écris et je salue mon cher frère Frangé dans le Seigneur …

288
O. 296047 (+ O. 296533 + O. 296541)
[509], prov X1
11,5 x 9,5 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Début de lettre de Tsié à son frère Frangé.

 ^ anok
 teiatÒA[u]
 tsie eis[jai eiÒine e]
 pame[rit nson fragge]
5 jnp∆[oeis †Òine erok]
 [e]mat[e 
  ] . F. . e[
  . . .]jnfi ejra[i
  Nek]‡i∂ etoua[ab
10   a]gn ouat[Òau
  a]nok .
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+ Moi l’indi[gne] Tsié j’é[cris et je salue] mon cher [frère Frangé] (5) dans le Sei[gneur. Je te salue] bien [… Aie la 
bonté de prier pour moi] en élevant tes saintes mains. (10) Je suis indigne, quant à moi.

289
O. 296128
[505], prov Y1
8,1 x 7 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Tsié à son frère Frangé.

 [anok] teiatÒau
 [tsie eisj]ai eiÒine
 [e pameri]t nson
 [fragge jn]p∂oeis
5 [               ]pason
 [               ] nek
 [                ]ok R.

290
O. 296045
[509], prov Y1
6,3 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. Main de Tsié.

 ] .TeireF[rnobe
 ]Iesjai [eiÒine e]
 [p]ason fra[gge]
 [jn]p∂oeis ari[
x+5 ]∑lhL [

[Moi Tsié] la pécheresse [j’] écris [et salue] mon frère Frangé [dans] le Seigneur. Aie [la bonté de] (5) prier …

291
O. 290807
[103], prov C2b
6,4 x 5,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Main de Tsié, fin de lettre. On reconnaît le nombre « vingt-cinq » (l. 3).

to]uaab ntn
]nejise et
]es ∂outh
]. eÒope

x+5 ou∂ai jmp]∂oeis
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292
O. 290844
[103], prov C2b
5,1 x 7,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fin de lettre de Tsié. 

]soN etOUaab[
]etouaab esn[
] . snte nab[
]ou∂aï jn[ 

… frère saint… qui est saint… deux …. Salut dans …

293
O. 291079
[161], prov STO 5
7,4 x 6,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de fin de lettre de Tsié.

  ]tSI.[
  ]kosmos N[
  ]pnoute so[oun
  ]sOOei na.u M[
x+5  ]nim airbol[
  ].Òb ebol ari[tagaph 

]jnfi ejrai n[
  ]ou∂ai jn[p∂oeis]

6/7. On reconnaît la formule aritagaph Òlhl e∂wi jnfi ejrai (n)nek‡i∂ etouaab (« Aie la bonté de prier 
pour moi en élevant tes mains saintes »).

294-318 : fragments de lettres de la main de Tsié

294
O. 292268
[194], prov STO 7
7,7 x 6,3cm
Fragment d’amphore d’Assouan

]t . [
]Òine ePA[me
]rit nson[ fragge
]†∑ine em[ate

x+5 jnpa]jht th[rf
] . aje .[
].oua[
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295
O. 290928
[114], prov puits IV
5,5 x 5 cm
Fragment d’amphore LRA7

  ]Òine[
  ]p∂oei[s
  ]twne[

etou]aab e [

296
O. 291100
[019], prov D3
6 x 4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

 Ò]ine e[
 ]jn wne[
 ]. eite[
 ]bir pei[
x+5 ]ou∂ai[

297
O. 291109
[159], prov STO 5
4,9 x 6,2 cm
Fragment d’amphore LRA7 ; (Tsié a écrit entre les côtes)

 ]oue[
 ]neteK[
 ]ouaab ∂e[
 ]NE anon[

298
O. 291249
[159], prov STE 4
6,2 x 5,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

 ]∆I . . . . [
 ]son pnoU[te
 ]Moou nA[
 ]aritag[aph
x+5 ]Òlhl E[∂wi
 ]ntafi .[
 ]Pw‡e[

299
O. 291460
Retrouvé au bord de la cour
8,5 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
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 ]iwan . [
 ]Emepiw[
 ]mejw .[
 a]ritakaph[
x+5 e]JRAI[ 

4/5. a]ritakaph[Òlhl e∂wi jnfi e]JRAI[ nek‡i∂ etouaab

300
O. 291490
[210], prov B3-C3, fosse 
7,4 x 6,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

]hKr .[ 
]tme pe .[
]ok pe T[
] . ∂h f .[

x+5 ]S wp A[
…
∂e

301
O. 291931
[159], prov STO 7
8,5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

 e]∂wn jn[fi ejrai
 nek]‡i∂ etou[aab
 ]. t n‡hMe[
 ]ja∞lu . e[
x+5 ]. ou∂ai [
 ] . .

302
O. 292316
[194], prov STO 7
4 x 3,4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

]. ej .[
]o†[
]K  our.[
]aritA[gaph

303
O. 292467
[163], prov STO 6
4,6 x 3,5cm
Fragment d’amphore LRA7

 ] . E [
 ]tow[
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 ].ai∂oo[
 ]tak te[
x+5 ]Emef[
 a]ritaK[aph

2. ou ]toÒ[

304
O. 292254
[194], prov STO 7
3 x 5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

. . .
] ejrai  [
] a  .  .  u`l£
]jnp∂oe`is£

305
O. 296049
[508], prov Y1
10 x 7,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

 ] . . . [
 ] . ou nie [
 ] . ai∂naje[
 ]TWt jhte[
x+5 ]ntoot ekl .[
 ]™m . jn`en£[   
 ] Jaros[
 ]Pajh[t
 ]ten[
x+10 ]ta[

306
O. 296086
[516], prov X1
3,8 x 2,9 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

^ an[ok
tsie[
frag[ge
. . .

307
O. 296393
[509], prov Y1
6,3 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

 ] jnfi [ejrai]
 nek‡I∆ etou
 Aab [ou]∂ai
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 jnp∂o[e]
x+5 [i]s +

308
O. 296755
Sans UF ni prov
5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

]eisj{r}aI e[
fra]gge Jn[p∂oeis
arita]kap[h
g]N . [

309
O. 296756
Sans UF ni prov
9,8 x 5,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

]KL[
]∂en.[
]paeiwt[
]∂e no‡ .[

x+5 ]eiÒ euÒiN[
]apklhko[
].Potou ma[
]jou neu∂.[
]EtmaA[u

x+10 ]Òhm[
] ak .[
 ? ?

310
O. 296092
[516], prov X2
3,3 x 2,8 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

]O . . . [
]our . [
]M . [
.  .

311
O. 296411
[600], prov E1
3,8 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

] .  .  .  rw . [
] . ourwme[
]BaqOA . [
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312
O. 291584
[163], prov STO 6 
8 x 9,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture diffuse ; l’inversion des lettres du conjonctif masculin 2e personne (l. 4) est bien dans la manière de 
Tsié.

           .  le
    AMe
 . n . ÒoPJou  AN  ten`ou£
 aritakaph gn∂oou
x+5 .  .  naï n
 f/mE m
 .  Aïos
 .

4/5. « Aie la bonté de m’envoyer … »

313
O. 291154
[161], prov STO 5
6,7 x 4,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

]e[
] . Òt.[
] . ari[
]ite eÒ[wpe

x+5 ]e .[
]o[

314
O. 290428
[026], prov. D1c
3 x 3,9 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

]Fi[
]. nth[
] . E . [

315
O. 291832
[174], prov STO 7
6,7 x 4,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

]a[
]n[
]Nw . [
]jnp[
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316
O. 290881
[123], prov C2b
3,5 x 3,5 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

Deux ou trois lettres de Tsié.

317
O. 296139
[505], prov Y1
5,1 x 5,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

On distingue anok et eisjai au bas du fragment.

318
O. 296169
[159], prov STO 4
7 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

Les traces de lettre semblent être de la main de Tsié.

319
O. 292039
[194], prov STO 7
8,5 x 10,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre complète de Tsaié, d’une écriture différente de celle de Tsié  : ce n’est probablement pas la même 
personne. On la rencontre aussi dans 92 et 234.

^ anok tsaie e<s>sJAI ES
Òine epamerit nson
paiwt frangi mnmw
hshs ∂e rtakaph

5 ngÒlhl e∂wi ntepe
prosmos nrwme Òe n
af ebol mmoi auw on
ng∂oou oubl∂e ng
∆AUS ejoun
 nAI +

+ C’est moi Tsaié qui écris et salue mon cher frère, mon père Frangi, ainsi que Moïse. Aie la bonté (5) de prier pour 
moi pour que la tentation (?) humaine se retire de moi. Et aussi  d’envoyer un tesson et de me le faire parvenir +

6. Le mot qui se cache sous la forme prosmos pourrait être le grec peirasmov".

320
O. 292073 (+ O. 292307)
[194], prov STO 7
12,2 x 12,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Écriture un peu penchée, régulière et exercée  ; h remarquables  ; nombreux diacritiques dont la plupart 
semblent servir à séparer les unités accentuelles.
Accusée de vol par Mésianè, femme de David (pour cette femme, cf. 83, 187), Tsia fait écrire à apa Phranka 
(Frangé) pour lui demander de l’aide. La personne qui écrit doit être Ézéchiel, qui se nomme à la fin de la 
lettre. Faut-il identifier Tsia à Tsié, la « sœur » de Frangé  ? Nous connaissons dans la région une Tsia qui est 
dépositaire d’objets mis en gages (cf. Bacot, « Avons-nous retrouvé la grand-mère de kolw∂e ?») : cette 
activité en ferait une bonne candidate dans le contexte de notre ostracon.

^ pa∂oeis` ıeiw`t£ etouaab∞
auw ırefÒmÒenoute jıoume apa vranka∞
tsia∞ teïrefrnobe` ^ Òorp men †aspaze 

 Ópjupopodion nnourhte ıtekagaph∞ ettaeihu
5 †tamw∞ ıtekagaph∞ ∂e amesianh∞ tsime` ıdaueid`

ılazaros∞ eneKe¿ naï pe∂as∞ ∂e ar∂ioue eroï¿
tek`a£gaph¿ soo[u]N ıtagnwmh∞ pnoute sooun∞ ek
tÓrpna∞ ngbohqEi erOï∞ ng∂oou oujwb∞
ejoun∞ etbhht` p∂oeis o¿ <m>mıtre¿ ouaï

10 bwkeè` ejraï∞ epiero@ h∞ ouÒwte∞ ıtamou
eïqarE[i g]arè¿ epnoute mıtekagaph∞
ounÒ‡om` gar` Ómok∞ ngouwnj peïjwb
eb[ol] MıÒa∂e gar ıteïje najwp` e
Rok∞ †tarko` ıtekagaph¿ h ıekÒlhl` e

15 touaab marepekna∞ tajoï ng∂oou∞
pouw` ejoun¿ ^ h agia trias` anok
ïezekihl pekjÓJA[l]
Òlhl∞ e∂wï

+ (À) mon seigneur et père saint, vrai serviteur de Dieu, apa Phranka, Tsia la pécheresse. Tout d’abord j’embrasse 
le reposoir des pieds de Ta Charité vénérable. (5) J’informe Ta Charité que Mésianè, la femme de David (fils de) 
Lazare, a porté plainte contre moi. Elle a dit : tu m’as volée. Ta Charité connaît mon état d’esprit. Dieu sait, si tu 
n’as pas la bonté de m’aider et d’envoyer quelque chose en ma faveur, le Seigneur m’est témoin que j’irai (10) me jeter 
dans la rivière ou dans un puits pour mourir. J’ai confiance en Dieu et en Ta Charité, car tu as le pouvoir d’éclaircir 
cette affaire. En effet, aucune parole de cette sorte ne t’échappera. J’adjure Ta Charité et tes prières (15) saintes, puisse 
ta pitié m’atteindre et envoie des nouvelles. + Sainte Trinité ! Moi Ézéchiel, ton serviteur, prie pour moi !

1. Le t de eiwt est écrit au-dessus du w.
6. eneKe est une forme du verbe ejnavgein.
8/9. S’agit-il d’envoyer une caution pour la libérer si elle est déjà emprisonnée, ou bien un témoignage écrit en sa 
faveur  ?
10. bwke est une forme du verbe fw‡e.

321
O. 292137 (+ O. 292250 + O. 292294 + O. 292380)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
12,3 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Tpianthaména à Frangé et Moïse. Il semble que cette femme ait été maltraitée. Grande écriture 
droite, assez épaisse et peu exercée ; les trois dernières lignes sont écrites avec un calame plus fin ; plusieurs 
occurrences inattendues de surlignes.

^+ anok tp¯ï¯a¯nqam
ena` eïsjaï eiˆÒine
epamerit neïwt
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franke mnmwªshs
5 epidh ak∂oou ajo

un ak‡ıpaouwj
pnoute sooun auÒw∂e
neÓaï au†moï Òeu a[u ?]
kaljt EkouwÒ EEI e

10 bol jMphi NtaÒe nhi mp
a<t>eubwJT mmoï eb
OL + ou∂ai jm[p∂oeis]

+ Moi Tpianthamena j’écris et je salue mon cher père Franké ainsi que Moïse. (5) Voici que tu as envoyé chercher et 
tu as trouvé ma demeure. Dieu sait (qu’) ils ont lutté contre moi, ils m’ont donné des coups, ils m’ont frappée. Si tu 
veux bien sor-(10)-tir de la maison, je m’en irai avant qu’ils ne m’expulsent (?). Salut dans le Seigneur !

1. tpianqamena est-il un seul nom ou se décompose-t-il en Tpiantha (fille de) Mena  ? Aucun nom féminin de cette 
sorte n’est attesté dans le Namenbuch copte.
5. ∂oou ajoun (= ejoun) a probablement le sens d’envoyer quelqu’un dans un endroit pour y chercher quelqu’un.
6. paouwj pourrait aussi avoir le sens de « mon état », étant donné ce qui suit.
8. L’interprétation de au†moiÒeu s’appuie sur le contexte, qui a l’air de rapporter des actes de violence ; elle n’est 
pas sans poser plusieurs difficultés grammaticales  : Òeu n’est pas attesté comme forme de pluriel du mot «  coup » 
(cf. CD 374b-375a) ; le datif attendu nai est remplacé par (m)moi, directement placé, comme nai aurait pu l’être, après 
le verbe † (cf. Emmel, « Proclitic Forms of the Verb † », p. 136-137).
9. EEI est très douteux, ce pourrait être aussi ∆OU ou ∆AI.
11. bwjt ou bwjg  ? Forme du verbe pwjt, qui n’est guère adapté ici  ?

322
O. 292038 (+ O. 292323)
[194], prov STO 7
11,1 x 15 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture assez particulière, où l’on peut relever notamment la forme des h.
Lettre d’une certaine Djmaer (est-ce la même que la tÒoumaej de 344, 345 et 510  ?) L’orthographe et la 
grammaire sont tellement malmenées qu’on en est réduit à des hypothèses d’interprétation assez hasardeuses.

+ anok ∂maer etbemonvno eak∂oF
nïwannhs AfÒhÒefabift af
kof AnAK eaïÒH SAPIKW japhï
rtagaph ıG ?sopf eÒwpe bılaue

5 jmpma NPeıkAaf oulaue Òhm
ereu pefjht ta . . . Ejraï ∂nvwou ı
rantaïEjou . e . Paï fkwjl Ómóoï
ph ∂e fÒh eub . [.]E . . ouagaph
nknAF oulauh . . mnpaïAPH

10 ENHP AFcwr[
ABJH[

1. Lire etbe ma-n-p-jno  ? _ 2. Lire afÒh ∂e<e>fabitf (« il est allé pour l’emporter »)  ? _ 3. Lire ka<a>f _ 4. Lire 
ouı-laue ? ou mı-laue ? _ 6. Lire arhu  ? lire ∂in-p-joou  ? _ 7. Lire kwlj  ?

+ Moi Djmaer, au sujet du récipient ; quand tu l’as envoyé/mentionné à Jean, il est allé pour l’emporter, il l’a laissé. 
Quant à moi je suis allée … pour la maison. Aie l’amabilité … s’il y a un objet (5) dans l’endroit …, un petit objet, 
peut-être que son cœur … depuis le jour … il me frappe … une faveur et donne-lui un objet …



223

 Les ostraca du dossier Frangé

9. nknaf = ngnaf, avec ellipse du verbe †- (cf. Emmel, « Proclitic Forms of the Verb † », p. 136-137)  ?

323
O. 292324
[194], prov STO7
13,1 x 10 cm
Fragment d’amphore LRA7. L’ostracon semble avoir été lavé, puis réinscrit.

Lettre de la main de Frangé à sa « mère » Tsié, qui ne contient qu’une suite de salutations respectueuses.

^ jaqh men
ıjwb nim eïsjaï
eïÒine¿ etmerit
Ópecs ta∂oeis

5 Ómaau tsie tsjime
name¿ etvwri
Ópen∂oeis is pecs
auw on eïÒlhl
epeï ıtepnoute

10 rouna nÓmh
nÓmheï jwt
on ∂e tır
cria mpna
Òlhl 

15 e∂weï

+ Avant toute chose j’écris et je salue la bien-aimée du Christ, ma maîtresse (5) et mère Tsié, femme en vérité qui 
porte Notre Seigneur Jésus-Christ. Et je prie (10) que Dieu ait pitié de toi, et aussi de moi, car nous avons besoin de 
miséricorde. Prie (15) pour moi.

9. Plutôt que le grec ejpeiv, que l’on n’attend pas ici (le contexte est final), epei doit être le grec ejpiv (l’expression complète 
serait epi tw) suivi d’un conjonctif apodotique ; epi tw est assez rare dans les textes de la région thébaine, mais se 
trouve dans des textes d’Aphrodité, et aussi dans un texte d’Edfou, SBKopt I 242, 31 : enwrk… ∂e enenparaba 

nlaau nÒa∂e efshj eteijomol÷ alla epi tw eron ntnroeis tdunamis njwb nim.

324
O. 291785
[174], prov STO7
11,6 x 10,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Tsié. 

is pecs
^ anok frange
efsjaï efÒine
etefmerit ıswne

5 tsie¿ tpisth¿ arita
gaph ıterthpos nim
ıte∂oou¿ouaïpe
ısouo naï ıtatis
jaenïw ıtaouw∂e
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10 keraia ∂oous jı
ou‡eph ıte
∂oou snau ıja
lwm naï
Òlhl 

15 e∂weï

Jésus-Christ ! + C’est Frangé qui écrit et salue sa chère sœur (5) Tsié la fidèle. Aie la bonté de mettre tout en œuvre 
pour m’envoyer une oïpé de blé pour que je l’échange contre du lin pour tisser (10) des bandelettes. Envoie la vite et 
envoie-moi deux fromages. Prie (15) pour moi !

8. La forme tis (= taas), est caractéristique du parler thébain (cf. 4.2.1.)
9. jaeniw = ja-n-iw, plutôt que ja-jen-iw.

325
O. 292244 (+ O. 292331 + O. 292366)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
15,2 x 11 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à sa sœur Tsié. Le contenu du message est très proche de celui de 324 : les denrées sont les 
mêmes et le processus d’échange aussi, les différences de vocabulaire sont minimes. Il pourrait fort bien s’agir 
de deux occasions différentes où Frangé fait la même demande, mais ce pourrait aussi être une seule demande 
répétée par lui deux fois, soit pour s’assurer qu’elle arrive bien, soit parce que la marchandise tardait à venir. 
Dans ce cas, nous aurions des équivalences intéressantes, d’une part entre les verbes ouw∂e et senau, 
d’autre part entre les mesures de blé : 1 oipe = 8 ma∂e.

^ anok frange efsjaï
efÒine¿ etefmerit
nswne¿ ÓpiSTH tS[ie] †Òine
on¿ etagaph¿ etıjhte

5 ejoun¿ erwme nim
∂e tjikwn mpnoute
throu ne¿ malista
Ómıtna eter¿eire
mmoou . . . . J . . . e¿

10 aritagaph ıter
thpos nim ıte∂oou Òmou
ne Óma∂e ısouo naï
ıtataau jaenïw
ıtasenau ıkeraia

15 ∂oou snau ıja
lwm naï
. . . oou Òlhl
e∂wï

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa chère et fidèle sœur Tsié. Je salue aussi la bonté qui est en toi (5) à l’égard de 
tout homme, car ils sont tous l’image de Dieu ; surtout, les aumônes que tu fais … (10) Aie la bonté de mettre tout 
en œuvre pour m’envoyer huit mesures de blé à échanger contre du lin pour fabriquer les bandelettes. (15) Envoie-
moi deux fromages … Prie pour moi.

9. Peut-être jbhue , « œuvres, actes » en fin de ligne.
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326
O. 291986 (+ O. 292180+ O. 292079)
[194], prov STO 7
13 x 12 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Tsié, en termes choisis, pour demander des denrées alimentaires.

^ anok frange¿ efsjaï
efÒine auw efaspaze
Ópejlo‡ ııgarpos
ıtefmerit ıswne Ó

5 maïnoute¿ tsie tpisth
†rÒòphre Ómon ∂e ouı
rwme¿ ei ejoun¿ ouırwme
ei ebol¿ aïouwj pjwb
ero ∂e ∂oou¿ ouma∂e ı

10 jmou Naï mıouma∂e Ó
pr∂E¿ mer∂oousou¿
ÒateNou p∂oeis efesmou
ero e∑wpe¿ pouwÒ pe
PA[i n]teKaat ıtije
[   ?  ]Òlhl e∂weI

+ C’est Frangé qui écrit, qui salue et qui embrasse la suavité des fruits de sa chère et (5) pieuse sœur Tsié, la fidèle. Je 
m’étonne quant à nous que des gens entrent (et) que des gens sortent. Je t’ai chargée de ceci : envoie-moi une mesure 
de (10) sel et une mesure de ... Tu ne les as pas envoyées jusqu’à maintenant. Le Seigneur te bénira si (sa) volonté est 
telle que tu me laisses ainsi. [ ?] Prie pour moi.

2/3. Pour un autre emploi de cette expression, cf. P.Mon.Epiph. 247.2/3, écrit par Phrangas (a[uw eia]spaze 

mpejlo‡ ınetıgarp[os]).

6. Étant donné sa place, mmon n’est pas ici une particule de liaison, mais le complément de †rÒòphre ; le sens de la 
phrase entière reste cependant peu clair, car on n’a pas de certitude sur la signification des expressions ei ejoun et ei 

ebol. Par ailleurs, dans la conjugaison durative, on attendrait le statif nhu et non l’infinitif ei : s’agit-il ici d’un présent 
générique (cf. Shisha-Halevy, Topics in Coptic Syntax, p. 215-217) ?
8/9. Pour l’expression aïouwj pjwb ero, cf. O.Crum 137.5/6.
11. Cette denrée (pr∂e) reste non identifiée (cf. 267) ; pour la forme mer-, voir le chapitre 4.3.3.
13. À moins que ce ne soit « ta volonté ». Dans les deux cas, la phrase pourrait bien être ironique.

327
O. 292015
[194], prov STO7
9,5 x 12,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à sa « mère » Tsié. Le contenu n’en est pas très clair, faute de certitude sur le sens de plusieurs 
mots. La présence du mot sike, déjà rencontré plusieurs fois dans la documentation, invite à interpréter ce 
texte comme une demande de remède pour un malade (cf. par exemple 101).

 ^ anok frange¿ efsjaï ıtefmaï
 noute Ómaau tsie ∂e aritagaph ı
 teÒine ısaoulaaue¿ ırwme¿ efÒw
 ne¿ eite ousike ıeoun¿ eite ou
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5 sike ıkaouan Ómon ouson Óme
 rit Ópetouaab Ómonacos ∂e petros
 efep¿ e∂hme¿ efÒwne¿ eïjathf pa
 no‡ ıson pe katapnoute daueid

ıtansooun Ómof paneï tek
10 epwf¿ anok ıtof anan oua jÓ

p∂oeis ∂oou tekwne ınej
naï ıtotfì ıdaueid ou∂aï
jÓp∂oeis Òlhl
 e∂weï

+ C’est Frangé qui écrit à sa pieuse mère Tsié. Aie la bonté de chercher quelque chose pour un homme malade, soit 
une siké de…, soit une (5) siké de  …. Car un cher et saint frère moine, Pierre, rattaché à Djémé, est malade. Je suis 
auprès de lui, c’est mon grand frère selon Dieu. David, nous le connaissons, …(10) … Lui et moi nous sommes un 
dans le Seigneur. Envoie-moi la jarre d’huile par l’intermédiaire de David. Salut dans le Seigneur. Prie pour moi.

2. Une des rares occasions où Frangé appelle Tsié « mère » plutôt que « sœur » : cf. 323, 330, 336.
3-5. Si on se reporte à d’autres textes où un linceul est demandé pour un malade (cf. 1), on pourrait être tenté d’interpréter 
celui-ci de la même façon, laaue étant un terme vague, qui peut être pris au sens de « tissu » (cf. CD 145b-146a), 
aussi bien que désigner un récipient ou même un aliment ; sike pourrait à la rigueur être une forme de zughv, « paire » 
(plusieurs formes proches sont enregistrées chez Förster, Wörterbuch), et les linceuls vont souvent par paires, mais c’est 
le mot copte soeiÒ qui est couramment employé dans ces contextes. Le plus difficile à expliquer serait la spécification 
qui suit : serait-il question de couleur, alors que la couleur n’est pas précisée pour les linceuls ? L’hypothèse selon laquelle 
il est ici question d’ingrédients pour faire un remède semble plus plausible, même si les ingrédients en question restent 
non identifiés.
7. Quel sens peut avoir la précision « rattaché à Djémé »  ? Cela semble être un rattachement plutôt administratif que 
monastique. Il est probable que Frangé n’était pas rattaché à Djémé, mais plutôt à Apé, étant originaire de Pétémout 
(cf. 1.1.2.). Pourquoi Frangé éprouve-t-il le besoin de dire cela à Tsié ? Parce qu’elle ne connaît pas la personne  ? Parce 
qu’elle ne devrait pas avoir à fournir quelque chose pour quelqu’un qui dépend de Djémé, mais qu’elle fera une exception 
pour quelqu’un de très cher à Frangé  ?
7/8. La phrase « c’est mon grand frère selon Dieu » doit se rapporter à Pierre. Cela concorderait bien avec l’indication de 
1, où Frangé est appelé « le petit », et semble avoir été sous la direction spirituelle de Pierre (cf. 1.1.2.).
8-11. Les choses se compliquent avec l’intervention de David. Frangé et Tsié utilisent fréquemment les services d’un 
commissionnaire de ce nom, et c’est de lui qu’il doit s’agir ici, puisqu’il va être chargé d’apporter l’huile. Mais ce qui suit 
n’est pas clair. On peut faire de ntansooun mmof une relative et interpréter pa-nei tek e-pwf comme « mon ??? 
est plus fixe (thk) que le sien (= celui de David) » ; la difficulté réside dans le sens à donner à nei : il y a bien un nei 
qui signifie « temps », mais ce mot n’est attesté qu’en bohaïrique et il est féminin d’après CD 217a ; on pourrait penser 
à une forme de na, « pitié, charité », et comprendre « ma charité est plus ferme que la sienne », mais pourquoi Frangé 
éprouve-t-il le besoin de faire cette remarque  ? Du coup on ne sait plus très bien à qui se rapporte le « lui » de la phrase 
suivante  : pour le sens, ce serait plutôt à Pierre, puisque Frangé et lui sont associés dans la vie monastique, mais les 
derniers pronoms de la troisième personne renvoyaient à David.
11. Pour t-ekwne, voir l’index 11. Vaisselle.

328
O. 292025 (+ O. 292160 + O. 292352)
[194], prov STO7
15,3 x 12,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à Tsié. Saneth et Tanasté sont citées aussi. Même message que dans 329, mais plus développé. 
Il s’agit de rendre à Tsié et Tanasté les jarres qui leur appartiennent respectivement et qu’elle avaient dû prêter 
à Frangé pour transporter des denrées dont il avait besoin (cf. aussi 327 pour la demande par Frangé d’une 
jarre ékôné d’huile).
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^ anok frA[nge]
efsjaï efÒine [etef]
merit ıswne ts[ie]
tsjime name ıtA[s]

5 ‡N[j]mot ınajrm
pnoute ıqe ıtamaau
maria¿ tmaau Ópen
∂oeis¿ †Òine on eteÒere
saneq¿ eis [tj]wte aï

10 ∂oous nh¿ [m]ıtkalite
ıtanaste¿ taas¿ nas 
Ómon¿ astaas naï japnej
aïıts ebol¿ arITAGAPH
ıte†jise nh¿ nau nim¿ eU

15 narjwb¿ enO ?e. MPa
eiwt jllo ıterpna
ıtebwk NTErJWB
eroou¿ ou[∂ai jmp]
[∂oeis]

+ C’est Frangé qui écrit et salue sa chère sœur Tsié, femme en vérité qui a (5) trouvé grâce auprès de Dieu comme 
ma mère Marie, la mère de Notre Seigneur. Je salue aussi ta fille Saneth. Voici que je (10) t’envoie la hôté, ainsi 
que la kalité de Tanasté. Donne-la lui. Car elle me l’avait donnée pour l’huile et je l’ai emportée. Aie la [bonté] de 
te donner la peine, à chaque fois qu’ils (15) travailleront aux … de mon père Hello, de penser à aller y travailler. 
Sal[ut dans le Seigneur]!

9. La restitution jwte, qui est également un nom de jarre (cf. CD 722a), est assurée par le texte parallèle de 329.
9/10. Litt. « je t’ai envoyé ».
15. Peut-être une lettre effacée entre o et e ; le mot qui commence par o, probablement au pluriel, n’a pas été identifié.

329
O. 292384
[184], prov STO 7
10,9 x 13,2 cm
Fragment d’amphore LRA7
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.44)

Lettre de Frangé à sa sœur Tsié. Même contenu, mais plus bref, que dans 328.

^ jaqh men
ıjwb nim eïsjaï
eïÒine¿ eta∂oeis ı
swne¿ tsie¿ eis tjwte

5 ıth aï∂oous nh mı
tekalite taas 
ıtaswne ta
naste anok
frange pi

10 refrnobe
efsjaï
Òlhl
e∂weï



228

Les ostraca coptes de la tt 29  

+ Avant toute chose j’écris et je salue ma maîtresse et sœur Tsié. Voici que (5) je t’envoie la hôté qui t’appartient avec 
la kalité. Donne-la à ma sœur Tanasté. C’est Frangé le (10) pécheur qui écrit. Prie pour moi.

330
O. 292167
[194], prov STO 7
11,1 x 10,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à sa mère Tsié.

^ anok frange¿ ef
sjaï efÒine¿ etefmaï
noute Ómaau tsie ari
tagaph ıteÒine ı

5 saousike ıtbt 
ıte∂oous naï ıtı
peson Ómon pajht
Òwne¿ emate Òlhl
e∂weï ou∂aï jÓp∂oeis

10 Òine ıoukoueï
nebiw Óme
naï

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa pieuse mère Tsié. Aie la bonté de chercher (5) une siké de poissons et de me 
l'envoyer par l’intermédiaire de ce frère, car mon cœur est très malade. Prie pour moi ! Salut dans le Seigneur ! (10) 
Cherche un peu de miel pur pour moi.

5. L’interprétation de sike comme une forme de zughv, « paire » est assez improbable pour des poissons, on le trouve 
généralement ce mot pour des vêtements ou des textiles ; il s’agit peut-être ici d’un autre mot, en rapport avec des mesures 
(cf. 101).
7. Ou « de ton frère », à moins qu’il ne s’agisse d’un nom propre (Péson).

331
O. 292518
[195], prov Z1-Z2
14 x 13,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé à sa sœur Tsié. Par manque de place, il en a écrit la fin au-dessus de la première ligne. Noter 
les formes pi (l. 10) et ti (l. 3) du démonstratif pai/tai. Remarquable aussi est la surligne sur mnt (l. 2), 
munie de deux appendices verticaux. Le ton est mécontent.

^ anok frange¿ efsjaï
ıtsie : ∂e tmntswne
thrs te ti¿ er∂oou
ıkake naï ıtıkaraKos 

5 ÓpetımooÒe nÓmaf
Òap∂ıeïwr¿ ete
tıkaaf¿ eufi ıoeik
ıtootf¿ pan
tws paÓÒa
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10 pe pi ıqe e
tetıeire Ómos
nÓmaï ∂e anok ou
rwme efsa∑<e>

(écrit au-dessus de la première ligne)
oUjOoU An pe prwme

+ C’est Frangé qui écrit à Tsié. Est-ce là toute ta façon d’être sœur, de m’envoyer des kaké par Karakos (5) sans 
l’accompagner jusqu’au bac, et de le laisser se faire prendre les pains  ? Est-ce que vraiment je mérite (10) que vous 
me traitiez ainsi parce que je suis un homme amer ? 
L’homme n’est pas …

3. et 6/7. er∂oou et etetnkaaf sont sans doute à interpréter comme des formes d’ « apodotic efswtm  » en 
séquence logique derrière la phrase nominale. La syntaxe de toute cette phrase est assez remarquable.
4. karakos est peut-être une forme inhabituelle de Kurikos, qui fait souvent la liaison entre Frangé et Tsié.
6. Autre attestation de la traversée du Nil dans 202.
8. pantws a ici un rôle focalisant et sert peut-être de marqueur d’interrogation oratoire.
13. Chénouté lui aussi est un « homme amer » (cf. Canon 8, manuscrit XO, p. 234, « C’est encore l’homme amer, et dont 
l’amertume de cette maladie toujours la même n’a pas été ôtée du cœur, qui se dit en lui-même… » [édition et traduction 
du texte en préparation par A. Boud’hors]) ; c’est peut-être une façon d’exprimer la solitude et la dure condition des 
ascètes.
14. « L’homme n’est pas un jour » ne donne pas de sens clair ; voir cependant O.CrumST 201,17, où une demande 
adressée à une femme se conclut par le même genre de formule : ousop gar an pe prwme.

332
O. 292016
[194], prov STO 7
8,4 x 12,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Le texte est de la main de Frangé. Il se présente comme un compte ou un mémoire, qui concerne sa sœur 
Tsié. La formule finale pourrait indiquer que c’était un message destiné à quelqu’un, ou bien elle n’est qu’un 
pendant à la formule initiale.

is pecs PÒ[hre mpnoute]
^ plokos N[
taïtaau N[
tsie : seeire .[

5 ısoeiÒ : mıı[sws]
apason daueid [ei]
ebol naï aï† ıjO[mnt]
naf ∂e taau ıtsie
aïrpwbÒ ∂e aï∂oou

10 ouhr :
h so ıkeration
h †e ıkeration
Òlhl e∂wï

Jésus-Christ [Fils de Dieu] ! + Compte des […] que j’ai donné(e)s à […] Tsié. Cela fait […] (5) paires. En[suite] 
mon frère David est venu à moi, je lui ai donné de l’ar[gent] (en disant) : « remets-le à Tsié » ; j’ai oublié (10) 
combien j’ai envoyé : soit six carats, soit cinq carats. Prie pour moi !
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2. Se comptent par paires (cf. l. 5), entre autres choses, les linceuls et les bandelettes ; c’est sans doute de ces dernières 
qu’il s’agit ici, car elles servent souvent à Frangé pour des échanges dans lesquels intervient Tsié.
3. peut-être [taswne] dans la lacune.
11 et 12. Ce sont des trémas qui sont sur les h.

333
O. 290309
[026], prov D2
7,3 x 7,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à sa sœur Tsié. Il manque la partie supérieure de l’ostracon, avec les salutations.

TEFswne
tsie¿ eis †ou
ıjtap ıke
re¿ aï∂oousou

x+5 nh¿ ∂erama
rou eu∂wwme
Òlhl e∂weï
jÓpejht
thrf

…sa] sœur Tsié. Voilà cinq htap de bandelettes. Je te les envoie (5) pour que tu les attaches à un livre. Prie pour moi 
de tout ton cœur !

3/4. jtap, CD 725b, « mesure » ; les rares attestations de ce mot ne permettent pas de se faire une idée de sa valeur. 
D’habitude les bandelettes sont en tissu et ont plutôt un usage funéraire (cf. Heurtel, « Tissage et tissus funéraires »). 
S’agit-il ici d’un usage inhabituel de ces bandelettes de tissu, ou bien de petites bandes découpées dans du cuir, comme 
il en a été trouvé sur la fouille de la TT 29, et servant à fermer un livre  ?
4. Litt. « je te les ai envoyés ».

334
O. 290307
[026], prov D2
4,5 x 8,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de Frangé à sa sœur Tsié. Le texte, qui semble complet, ne contient que des salutations.
Cf. Heurtel, « Que fait Frange...? », p. 184.

^ anok frange
perefrnobe¿ efsjaï
efÒine¿ etefme
rit ı∂oeis ıswne

5 tsie †Òine ero eM[ate]
jmp∂wk tH[rf ntayuch]

+ C’est Frangé, le pécheur, qui écrit et salue sa bien-aimée maîtresse et sœur (5) Tsié. Je te salue abon[damment], 
dans toute la plénitude [de mon âme].
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335
O. 291463
[026], prov C2
8,5 x 9,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé à Tsié.

^ anok frange efsjaï
efÒine¿ etefmerit
ıswne tsie arita[ga]
Ph ıtetınoou P[eou]

5 ∂aï naï jitıpe[ 
Ómaïnoute .[ 
[kai] gar alH[

+ C’est Frangé qui écrit et salue sa chère sœur Tsié. Aie l’obligeance de m’envoyer de [tes nou]-(5)-velles par 
l’intermédiaire de […] pieux […] Car…

336
O. 294294
[163], prov STE 9
10,5 x 13 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à Tsié. Sur les huit lignes du texte, seules les cinq premières sont à peu près lisibles.

^ jaqh men ıjwb
nim eisjaï eïÒine
etamaau tsie †Òine
ero emate jÓp∂wk

5 tHRF …

+ Avant toute chose, j’écris et je salue ma mère Tsié. Je te salue bien, dans toute la plénitude…

337
O. 292321
[194], prov STO 7
3,7 x 4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre de Frangé à Tsié.

^ anok[
efsjaï[
tsie∞ A[
ou[

338
O. 292186
[194], prov STO 7
13,8 x 12,7 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Lettre de Frangé à sa sœur Saneth, à qui il exprime sa satisfaction.

^ anok frange
efsjaï efÒine etef
merit ıswne sanhq
†Òine ero emate emate

5 jÓpajht thrf¿ auw tetE[t]
ıjht e∂w¿ ∂e ıto¿ ousjiM[e]
enanous kalws¿ kataqE
ıtapkosmos pwne Ómos
ıneouoeiÒ¿ jwste

10 ıteouaÒh ırwme
     twj¿ enejbhue

eterepnoute
ouoÒou
an¿

15 ou∂aï

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa chère sœur Saneth. Je te salue très abondamment (5) de tout mon cœur et je 
suis satisfait de toi parce que tu es une femme parfaitement bonne, alors que le monde change ces temps-ci, si bien 
(10) qu’une foule de gens sont mêlés aux œuvres que Dieu n’aime pas. (15) Salut !

5. te- pour †- comme pronom préfixe de la 1re personne du singulier.

339
O. 292385
[184], prov STO 7
11,7 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

Lettre de Frangé à ses sœurs Tsié et Saneth. Ce texte est important pour la localisation des correspondantes de 
Frangé à Pétémout.

^ anok frange¿ efsjaï
efÒine¿ etefswne
tsie mıısws on
†Òine etaswne

5 saneq¿ eïsjaï eï
tamw Ómw tsie ∂e
eÒwpe Ópnau
etinhu ejoun
Ómate terna

10 rpajwb¿ †Òine
ero mıpkaj
Ópete
mout

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa sœur Tsié. Ensuite je salue aussi ma sœur (5) Saneth. J’écris pour t’informer, 
Tsié, que si, au moment où je viendrai seulement, il te plaît (10) (de) t’occuper de mon affaire, je te salue ainsi que 
le territoire de Pétémout.

9. ter<j>na ? Ou terna- futur, 2e personne du fém. singulier  ?
10-13. Si on ne fait pas du segment qui commence par †Òine l’apodose de la phrase qui commence à eÒwpe, cette 
dernière reste en suspens. Telle quelle cependant, cette construction n’est pas très satisfaisante pour le sens. Il faut peut-
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être comprendre : « J’écris pour t’informer que c’est seulement au moment où je viendrai que tu devras t’occuper de mon 
affaire ».

340
O. 292123 (+ O. 292125 + O. 292165)
[194], prov STO 7
12,7 x 12,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Tsié prête sa main à Tanasté (et David) pour envoyer un message de salutation à Frangé.

^ anok tanast[e]
mndaueid
eisj{r}ai eiÒine epA
merit nson frag`ge£

5 †Òine erok emate
[j]Mpajht thrf
[ari]takaph Òlhl
[e∂w]i jnfi jrai ne[k]
[‡i∂ e]touaab ou∂a[i]

10 [jnp∂oe]is

+ Moi Tanasté, avec David, j’écris et je salue mon cher frère Frangé. (5) Je te salue bien de tout mon cœur. Aie la 
bonté de prier pour moi en élevant tes saintes mains. Salut (10) dans le Seigneur !

341
O. 292296
[194], prov STO7
10,1 x 13,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de Frangé à David et Tanasté, qui ne comprend que des salutations. Il semble que le texte se termine 
par un trait ondulé.

^ jaqh men mpaÒa∂e nelac÷
eïsjaï eïÒine¿ enamerate
ısnhu nrefrjote ırwme¿ etnanou<ou>
apa daueid mıtanaste †Òine

5 on epamerit ıson mwªshs
PetıÒhre Òhm taas ı
namerate ısnhu daueid
mıtanaste jitıfrange
pielacistos +

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mes chers frères  qui craignent (Dieu), gens de qualité, apa David et 
Tanasté. Je salue (5) aussi mon cher frère Moïse, votre jeune fils. À remettre à mes chers frères David et Tanasté de 
la part de l’humble Frangé.

342
O. 292041
[194], prov STO 7
15,7 x 11,3 cm
Fragment d’amphore d’Assouan
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Lettre de Frangé à David et Tanasté (qui sont peut-être à Pétémout).

^ anok frange
efsjaï efÒine
enefmerate ısnhu
daueid mıta

5 naste †Òine on
epason mwªshs
petıÒhre †rÒphre
Ómwtı ∂e Ópetı
∂oou¿ouÒa∂e naï

10 ıqe ıtaïei ebol ji
totthutı Ómos eï
Òwne¿ Òapoou
ıjoou eis pangen
ıjm∂ aï‡ıtf nhtı

15 ∂oou ebol ıtetı
fitf Ómon
†Òwne
epajht

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frère et sœur, David et Ta-(5)-nasté. Je salue aussi mon frère Moïse, 
votre fils. Je m’étonne, venant de vous, que vous ne m’ayez pas envoyé un mot (10) depuis que je vous ai quittés. Je 
suis malade jusqu’à aujourd’hui. Voici que j’ai trouvé l’amphore de vinaigre pour vous. (15) Envoyez la prendre car 
mon cœur est malade.

11-13. Frangé veut-il dire qu’il est malade de leur comportement ? Ou bien faut-il faire de eiÒwne un circonstanciel 
dépendant de ce qui précède (« alors que je vous ai quittés malade ») ?
17/18. Frangé a-t-il le cœur (= l’organe) malade ou bien est-il dans un état de dépression ? En faveur de la seconde 
hypothèse, Frangé semble avoir un contentieux avec David et Tanasté (cf. 345).

343
O. 292483 (+ O. 292618)
[194], prov STO 7 ; [196], prov Chambre IV
15 x 10,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre adressée à Tanasté. L’expéditeur ne se nomme pas. L’écriture ressemble beaucoup à celle de la main 
« débutante » de Frangé (cf. 1.2.2.). Un trait isole les trois premières lignes du reste de la lettre ; elles ont 
dû être ajoutées après, peut-être parce qu’il n’y avait plus assez de place au bas du tesson. Le contenu reste 
incertain, les termes utilisés étant presque tous vagues et plurivoques. Il semble que Sophia ait commis une 
faute et qu’elle refuse de s’amender ou de se présenter là où elle devrait. Le dernier recours semble être 
d’envoyer le « grand homme ».

aï∂oou
 pno‡ ırw

me ejoun nas
^ Òorp¯ men Ó

5 pÒa∂e eisjaï
eiÒine etaswne
tanaste jÓ

 p∂wk thrf ı
tayuch¿ epei

10 dh ar∂oou naï
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ejoun etbeta
maau sovia ∂e

 ∂oou nas ejoun
Ómon anrwme

15 etjebol ∂oof
eros etbeou
Òa∂e anok men

 messwtÓ ısw
ei epthrf aï 

20 ∂oou nas ı
 jaj ısop [[.]]

messwtm
Òants¯je
jmpei

25 jwb

(Je lui ai envoyé le grand homme.) + En avant-(5) propos, j’écris et je salue ma sœur Tanasté, dans toute la plénitude 
de mon âme. (10) Tu m’as envoyé dire au sujet de ma mère Sophie qu’il fallait la faire chercher ; certes les hommes 
(15) de l’extérieur ont parlé contre elle au sujet d’un propos. Quant à moi, elle ne m’obéit pas du tout. Je lui ai (20) 
envoyé de nombreux messages, elle n’a pas écouté jusqu’à tomber dans cette (25) affaire.

2/3. Pour les grands hommes, voir 1.3.2.
14/15. jebol = jibol  ; « les hommes de l’extérieur » pourraient être les représentants de l’autorité civile, ou d’une 
autorité extérieure à la colonie ascétique ; cf. Riedel & Crum, The Canons of Athanasius, p.108, § 71 (peine infligée à un 
fils de clerc surpris à fréquenter des livres de magie) : euekaaf ıÒmmo etkoinwnia Ópecs ∞ auw pefeiwt 

euekaaf jibol∞ h ıtof ıfparadidou Ómof ıtexousia etjibol ∞ ∂ekas ereouon nim eime ∂e 

nfmetece an ennobe ÓpefÒhre (« … and his father shall be put forth, or else he shall deliver him unto the 
authority which is without … »).
15-17. Le verbe ∂w suivi de la préposition e- peut signifier « dire à », mais aussi « dire de », « parler contre », qui semble 
mieux adapté ici. En revanche on n’imagine pas très bien quelle sorte de délit verbal a pu commettre Sophia. Comme elle 
est « de l’intérieur » (ejoun), elle appartient sans doute à la sphère monastique.
22. mes- semble avoir ici une valeur de passé (cf. 4.3.3.). Peut-être en est-il de même à la ligne 18, mais c’est plus 
douteux.

344
O. 292524
[195], prov Z1-Z2
16,5 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Frangé à David et Tanasté, rappelant son chagrin et sa rancœur à l’égard de Jean et Tchoumaer 
(cf. 345). Que représente p(e)Òmmo, « l’étranger » (l. 8) : une région éloignée ou une mise à l’écart de la 
société ou de la communauté  ? Dans 345, Frangé parle de « partir à l’étranger », une menace que Chénouté 
brandissait déjà à l’égard de sa congrégation (Canon 8, manuscrit XO p. 255 : « Je vous déclare que, si vous ne 
prenez pas garde à vous de manière que je n’entende plus parler de ces actes dont je connais la nature, je vais 
me retirer d’entre vous et m’exiler de ce monastère, pour aller à l’étranger en des lieux où nul ne me connaît) : 
voir Boud’hors, « Aspects du monachisme égyptien ».

^ anok frange
efsjaï efÒine¿ enef
merate ısnhu daueid
mıtanaste †∂w

5 Ómos nhtı ∂e aï∂i
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ouno‡ ıcwlu ıta
maau mıqe ıtasmou
Ómos jipeÒÓmo
tenou tetısooun ∂e

10 ïwjannhs Ópe‡wÒ
mıtÒoumaer se†Ó
ton naï an jılaau ı
jwb ısajise ıjht
†nou tetıouwÒ

15 eswtÓ ısweï swtÓ
Ómon eïkim eroeï
ıtabwk jipetoou
matetı‡ınt
kesop

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frère et sœur David et Tanasté. Je vous (5) le dis, j’ai conçu un grand 
chagrin pour ma mère et la façon dont elle est morte à l’étranger. Maintenant, vous savez que (10) Jean (fils) de 
Pecôch et Tchoumaer ne me satisfont en rien si ce n’est en contrariété. Donc, (si) vous voulez (15) m’obéir, obéissez. 
Sinon, je déménage pour aller dans la  montagne (et) vous ne me trouverez plus.

11-13. On notera l’ironie de la formulation, avec le jeu entre mton et jise.
14. La parataxe (absence de formulation conditionnelle) renforce la sécheresse du ton.

345
O. 294054 (2 pièces collées)
[174], prov STO 7
9,5 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7

Frangé écrit à David, Tanasté et Moïse et leur exprime une amertume profonde dont il n’explicite pas les 
motifs, qui pourraient être les mêmes que dans 344 (cf. aussi 342), les formules étant très semblables, jusqu’à 
la menace de « partir à l’étranger » (on notera les variations syntaxiques par rapport à 344, pour exprimer la 
même idée).

is pecs na nan
^ anok frange¿ efsjaï
efÒine¿ enefmerate ı
snhu daueid mıtanaste †

5         Òine on epason mwªshs petnÒhre Òhm¿ tetısau
ne ∂e aï∂i ouno‡ ıcwlh
pnoute sooun ∂e¿ ete
tı†jise Ópajht ıqe

10       ıïwjannhs Ópe‡wÒ
mıtÒoumaer et†jise
naï Òaïbwk epÒÓmo
Òantamou

Jésus-Christ, aie pitié de nous ! + C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frère et sœur David et Tanasté. Je (5) 
salue aussi mon frère Moïse, votre jeune fils. Vous savez que j’ai conçu un grand chagrin. Dieu sait que, si vous faites 
souffrir mon cœur comme (10) Jean (fils) de Pecôch et Tchoumaer me font souffrir, je vais partir à l’étranger jusqu’à 
ce que je meure.

13. C’est-à-dire « jusqu’à ma mort », « pour le reste de ma vie » ?
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8. Lettres adressées à Frangé (346-370)

Comme il a été dit en Introduction, cette section est paradoxalement peu fournie. Frangé n’a conservé 
que très peu des lettres qui lui ont été envoyées, ou bien il les a renvoyées à leur expéditeur. Suzanne est le seul 
personnage dont on conserve plusieurs lettres (353-358). Le contenu de ces textes n’est pas fondamentalement 
différent du reste de la documentation, mais ils présentent l’intérêt d’indiquer comment Frangé était considéré 
et nommé par ses correspondants (on relève une assez grande variété dans les graphies de son nom). Enfin, les 
écritures de plusieurs d’entre eux présentent des similitudes dans leur caractère un peu relâché.

346
O. 290689
[102], prov C2b
5,5 x 7,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Théodore à Frangé. L’écriture est malhabile. Le même Théodore a écrit les salutations de 396.

^ anok qewdwr[os]
efsjaï efÒine [epef]
merit ı∂oeis ı[eiwt]
apa frange a[ritaga]

5 ph Òlhl e∆wI [n]
tepnoutE RpE[f]
Na nÓmaï MN

          TaMAAU

Mınasnhu Òhm
10 [n]tepnoute jarej

[er]on eniÒwne etshR
[au]W aritagaph m
[p]rrcolh eroï  ?
atamaau

15 ∂o`o£s ırwme

+ C’est Théodore qui écrit et qui salue son cher seigneur et [père] apa Frangé. [Aie l’amabili]-(5)-té de prier pour 
moi ! Que Dieu ait pitié de moi, de ma mère et de mes jeunes frères ! (10) Que Dieu nous garde de ces maladies 
répandues ! Et, s’il te plaît, ne va pas t’irriter contre moi parce que ma mère a (15) parlé à quelqu’un !

4. La restitution aritaga]ph est un peu longue, peut-être certaines lettres étaient-elles superposées.
13. Traces de ∂e après eroi ?

347
O. 291111 (+ O. 291214 + O. 292025 + O. 292052 + O. 292272 + O. 292515)
[159], prov STO 5 ; [194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
25,5 x 11 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre adressée à Frangé par un prêtre et un certain Samuel. Il s’agit d’une commande pour un livre, 
probablement d’un luxe un peu exceptionnel, dont les détails ne sont pas totalement clairs. Il y a au moins 
deux intermédiaires entre le commanditaire et Frangé. Les dernières lignes, quasiment illisibles, ne contenaient 
peut-être que des salutations. Une discussion sur les sens à donner à certains termes de ce texte se trouve dans 
Kotsifou, « Bookbinding and manuscript illumination ».

^ taas ıpason
franke jitak[.]
tse presb÷ mnsa
mouhl ntaXie 

5 ∂e epide asara
pamou ei nai af
parak mmoi etren
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sjai nat[e]kmn<t>iwt
ef∂w [m]mos ∂e ek

10 nat[sa]nw ou∂wme
nai epaiwt krautH
os nkatameros
noukrampe noub
alla sjai qekw

15 n <n>noub erof mnP
smou . [. .] . .
. . . . INE erok
. . . nemak T. .
NouEI›∑ …

20 . . . . . kajth . .
a … peniwt
gH … 
OU∆AI  JM
P∆…

+ À remettre à mon frère Franké de la part de Tak[.]tsé le prêtre et Samuel de Taksié. (5) Sarapamou est venu me 
voir et m’a demandé que nous écrivions à Ta Paternité, disant : « tu (10) me feras un livre pour mon père Kraoutèos, 
un lectionnaire (de la valeur) d’une colombe d’or ; mais inscris l’image (15) en or dessus (= sur le livre) ainsi que 
la bénédiction … (20) …

2. La lecture jitak[ paraît sûre, malgré l’envie que l’on a de lire plutôt jitm[. 
8. Noter la forme thébaine na- du datif.
10. Noter la forme t[sa]nw (ou t[se]nw), alors que Frangé emploie plus volontiers senw.
11/12. krauthos = forme de klaudios ?
12. Le mot katameros au sens de lectionnaire ne semble attesté, dans les textes documentaires, que dans l’inventaire 
des livres de Saint-Élie du Rocher (SBKopt. I 012).
13. Pour d’autres attestations de la « colombe d’or », voir Calament,  Correspondance inédite entre moines », p. 53-
54. La colombe d’or doit représenter une somme plus importante que celle qu’on paie habituellement pour un livre 
(cf. Boud’hors, « Copie et circulation des livres »).
14/15. Si la lecture est exacte, nous aurions là la première attestation de cette graphie pour le mot eijkwvn en copte (la 
forme ekwne enregistrée par Förster, Wörterbuch, est à identifier avec le nom d’un contenant, (cf. index 11. Vaisselle), 
avec en plus non respect de la coupe syllabique. Que désigne ce mot ici ? Est-ce un motif gravé et doré en tête du livre ? 
Ce serait un procédé très exceptionnel dans les manuscrits de cette région. Il pourrait s’agir aussi d’une décoration de la 
reliure. Cf. Kotsifou, « Bookbinding and manuscript illumination »).
15. Cette « bénédiction » renvoie peut-être aux formules écrites par le scribe d’un manuscrit pour attirer sur lui les prières 
des lecteurs.

348
O. 291789
[167], prov B5
10,7 x 9,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Paul à son frère Frangé à propos de poils à tisser. Écriture exercée, penchée à droite.
Cette lettre est un bon exemple des échanges divers et incessants que pratiquaient Frangé et son entourage, 
ainsi que de la variation du ton dans les demandes.

^ peielac÷ paulos etsjaï efÒi
ne epmaïnoute ıson ebrag
ge kai gar akamelei ejisı
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∂ok` ıtaï∂oos ∂e ıtakòò`ou
5 jhke aï†pjo ısouo nak ∂e

ekna‡ıtf Ómon` ounouon
sops Ómoï Ópima aritagaph
pamerit ıson ngjistou naï
jıteïpasca ∂e tecria te`

10 †na∂oou Ómous nak ∂e
Ópitajo tenou` arita
gaph Ópr∂oou tari
cion naï ountaï
twnou kaaf nak

15 ou∂aï jÓp∂oïs

+ L’humble Paul écrit et salue son cher frère Ébrangé. Parce que tu as négligé de tisser les poils, j’ai dit : « tu es un (5) 
misérable ». Je t’ai donné un ho de blé pour que tu l’aies. Certes, quelqu’un me supplie ici. Aie la bonté, mon cher 
frère, de les tisser pour moi pendant cette (fête) de Pâques car j’en ai besoin. (10) Je vais t’envoyer les lanières (plus 
tard ?), car je n’ai pas encore réussi. S’il te plaît ne m’envoie pas de poisson en saumure, j’en ai beaucoup, garde-le 
pour toi. (15) Salut dans le Seigneur !

2/3. Graphie unique du nom de Frangé.
9. Pour l’importance de Pâques dans la vie des ascètes, cf. 1.3.2.
11. On peut hésiter sur le rattachement de tenou à ce qui précède ou à ce qui suit.

349
O. 292306 (+ O. 292521 + O. 292628 + O. 292630)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2 ; [196], prov Chambre IV
13,3 x 15,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre d’Isa(a)c à apa Franké pour lui demander d’accueillir un frère errant (?).
Écriture plutôt droite, un peu contrainte ; r non fermés, o semblables à des a ; a ouverts ; ligature aï.

]noute ettaeihu
apa¿ franke jitıïsak
pres<bu>teros neilacistos + propantwn
tıproskunei auw tıaspaze Ó

x+5 peicnos ınekourhte etouaab
prwme ıÒouaÒf¿ epidh ak∂oou
ejoun nhï etbepson ïsak ıaunan
aïei ejoun aï‡nts afbwk ejwriw(N)
esjhte aï∂oou ıswf£ pason

x+10 etouaab efÒanei Òarok Òopf
erok ete paï pe nasvlAGnon
tmı<t>maïson¿ mares‡w‡ ÒaN
tepnoute twÒ ouma naF
jwf ou∂aï h agia trias ∏

[À remettre à … pi]eux et vénérable Apa Franké de la part d’Isa(a)c l’humble prêtre. Tout d’abord nous nous 
inclinons et nous baisons (5) l’empreinte de tes pieds saints, homme digne d’être aimé. Puisque tu m’as envoyé 
demander au sujet du frère Isa(a)c d’Aounan, je suis entré et j’ai trouvé qu’il était allé chez Hôriôn. Voilà que je l’ai 
envoyé chercher. Frère (10) saint, s’il vient chez toi, « accueille-le, (lui) qui est comme ma chair ». Puisse l’amour 
fraternel brûler jusqu’à ce que Dieu lui fixe un lieu à lui. Salut ! Sainte Trinité !
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7. aunan est-il un anthroponyme ou un toponyme ? On retrouve le même personnage dans 397 et 398, deux exercices 
exécutés sous la direction de Frangé.
8. Peut-être écrit jwriw ¯.

11. Citation de Phm 12 ; litt. « comme mes entrailles » ; cette citation est très bien adaptée ici, elle met l’accent sur les 
liens spirituels, bien plus importants que ceux du sang.

350
O. 296402 
[600], prov E2
17,7 x 11,4 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Lettre du prêtre David à Frangé. Écriture rapide et un peu relâchée. Il y a des traces de trois lignes de texte 
avant le début de la lettre. Le contenu exact du message nous échappe à cause de la mauvaise lisibilité du 
tesson. Le prêtre David s’est apparemment chargé de résoudre un conflit.

¨ anok daueid presb//
efsjai efÒine epef
merit ıson frange ∂e a

 . . . .  ei aSparakaleï
5 MMOI ∂e aENWc ei abol
 . . . Thk¿ pe∂as ∂e  ? ? 
 . . AsNHu sobk a …

∂e Maï∂oou¿ alla
aitwt pesjht mı

10 pwï aiÓÒa rw ısjaï
Òatekmıtpetouaab
eÒwpe pefjht
tht ∂efarsa
cw¿ pwï tht

15 jw¿ ¨ ou∂ai
jÓp∂[oeis]

+ C’est David le prêtre qui écrit et qui salue son cher frère Frangé. … est venue, elle m’a demandé (5) (en disant) : 
« Énoch est sorti … ». Elle a dit : « … frères sont faibles … je n’enverrai pas ». Mais j’ai mis d’accord son cœur (à 
elle) et (10) le mien et me suis vraiment rendu digne d’écrire à Ta Sainteté. Si son cœur (à lui) est d’accord pour 
devenir sachô, le mien l’est (15) aussi. Salut dans le Seigneur.

4. Le début de ligne doit contenir un nom de femme qui se termine peut-être par –mia, ou commence peut-être par 
qm, ou pourrait être lu jllw ( ?).
7. Lire aIJISE en fin de ligne ?
12-14. La personne représentée par le pronom -f- doit être Énoch. Quant au sens exact du titre sacw, il n’est pas ici 
plus explicite que dans la plupart des textes où il se rencontre (mais voir 1.2.6.).

351
O. 292051 + (O. 292103 + O. 292236 + O. 292393)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
16,4 x 11,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Grand ostracon presque complet.

Écriture exercée, légèrement penchée à droite, qui ressemble un peu à celle de 650 et 652  ; ce dernier est 
également écrit par un humble Matthieu et adressé au prêtre Moïse : il n’est pas exclu que la main soit la même 
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qu’ici, l’épaisseur du trait, due à un calame différent, étant trompeuse.
Lettre adressée à Frangé et Moïse par Matthieu à propos d’une pièce de vêtement monastique. Ce texte 
est important car il présente peut-être la première attestation dans les textes documentaires des « bretelles » 
monastiques, ou scapulaire. Cf. Boud’hors, « Le “scapulaire” et la mélote ».

^ jaqe men Ópa[Òa∂e]
ıelac÷ †ÒinE [epame]
rit ıeiwt etouaab AUW ET
taeihu apa fragge mıpame

5 rit ıson etnanouf mwªshs
atetırpna ımman atetı
tano tmars∂naj aritaga
ph on ıtetıbwk jenmous
e†kouï ıanswne nan on ∂e

10 kas erep∂oeis smou erwtı
†sooun ∂e aï†jise nhtı
plhn atetı[.]tent[
aritagaph NtetıÒlhl
e∂wï jÓpfi ejraï ınetı

15 ‡i∂ etouaab ırwme etta
eihu¿ ou∂aï jÓp∂oeis
taas ınamerate ji
tımaqqaios peïe
elac÷ ^

+ Avant mes humbles paroles, je salue mon cher et saint père vénérable apa Frangé et mon cher (5) et bon frère 
Moïse. Vous nous avez fait la faveur de fabriquer le scapulaire. Ayez la bonté de nous ajouter encore des lanières à 
cette petite ceinture. (10) Que le Seigneur vous bénisse. Je sais que je vous ai donné beaucoup de peine. Mais vous 
avez […]. Ayez la bonté de prier pour moi, en élevant vos (15) saintes mains, hommes vénérables ! Salut dans le 
Seigneur ! À remettre à mes bien-aimés de la part de l’humble Matthieu +

7. Il semble que ce soit ici la première attestation dans les textes documentaires de mars∂naj  : cf. CD, 777b et 
Boud’hors, « Le “scapulaire” et la mélote ». Dans les exemples de textes monastiques littéraires cités par Crum, on 
remarque que ce mot est souvent associé au mot «  ceinture  », et correspond une fois au grec ajnavlobo"  : d’après 
Mossakowska-Gaubert, Le costume monastique, ce terme, pas attesté non plus dans les textes papyrologiques grecs, 
désignerait les bretelles – ou scapulaire –, un élément du vêtement monastique tel qu’il est décrit par Évagre et Cassien, 
et associé souvent à la ceinture.
8/9. Pour des lanières de ceinture, cf. 111 : s’agit-il de faire en sorte que le scapulaire et la ceinture puissent être attachés 
l’un à l’autre par l’intermédiaire de liens ?
12. Peut-être atetn[r]ten[tolh], « vous avez accompli la prescription (ejntolhv) ». Cf. 721 pour une autre occurrence 
de cette expression.

352
O. 292285
[194], prov STO 7
13,6 x 8,9 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse. Inscrit sur les deux faces.

Lettre adressée à Frangé par des frères anonymes. L’écriture paraît appliquée, mais peu exercée.

Face externe
^ anon ne
snhu NIe
lac÷ EUsjaI
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mpeUEIWT
5 frange ∆E ARI

pna NGTNNoou
nan NNOUSmoU
ÓpOou kata
qe etere PN

10 oUTe nano∆[s]
epekjht

+ Ce sont les humbles frères qui écrivent à leur père (5) Frangé  : aie la bonté de nous envoyer une bénédiction 
aujourd’hui, selon la manière que (10) Dieu mettra dans ton cœur.

Face interne
^ kai gar
jitmpou
wÒ mpnou

15 te mınetı
Òlhl an
∂wk ebol
ıtlitour
gia nnej

20 boos

+ Car par la volonté de Dieu (15) et avec vos prières, nous avons terminé le service des (20) draps.

16-20. De quoi s’agit-il exactement ? Les draps sont probablement des draps funéraires (cf. Heurtel, « Tissage et tissus 
funéraires »). Les « frères » qui envoient le message sont peut-être ceux qui sont chargés de leur préparation.

353
O. 291843 + (O. 292046+ O. 292086 + O. 292093)
[174], prov STO 7 ; [194], prov STO 7
12,1 x 13,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Suzanne à Frangé et Moïse. Écriture droite et appliquée, un peu épaisse, lettres bien séparées. Le ton 
est inquiet à cause d’une année difficile, mais les circonstances restent vagues. Cf. 354.

 ^ anok sousanna es
 sjaï esÒine epesmerit
 ıson etnanouf frange

mıpason etnanouf
5 mwªshs Ómaïnoute ari
 tagaph ıtetırousop
 ıÒlhl e∂wï arhu pnoute
 nantn ejraï jnteïrom
 pe etjose mpane jose 
10 twne ^ ou∂aï jmp∂o

eis h agia trias +

+ C’est Suzanne qui écrit et salue son cher et bon frère Frangé et son bon frère pieux (5) Moïse. Ayez la charité de 
dire une série de prières pour moi. Peut-être Dieu va-t-il nous faire sortir de cette année difficile, (où) les maux sont 
très pénibles. (10) Salut dans le Seigneur ! Sainte Trinité !
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6/7. Pour l’expression sop nÒlhl, cf. CD 349b.
7-9. Même genre de souhait dans 354.
9. m-pane pourrait être, avec l’article pluriel, le mot boone, « malheur, infortune » (dérivé de l’adjectif bwwn), ou 
une forme substantivée du verbe pwwne, « changement, déplacement, mort », qui serait peut-être plus explicite.

354
O. 291839 + (O. 292109)
[174], prov STO 7 ; [194], prov STO 7
13,5 x 12 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Suzanne écrit à Frangé et Moïse. Malgré la première impression, l’écriture, droite et appliquée, aux lettres 
bien séparées, est probablement la même que celle de 353. Il est question d’une année difficile et d’une 
couverture.

^ anok sousanna et
sjaï etÒine epame
rit ıeiwt frange et
nanouf mıpaÒhre mw

5 ªshs etnanouf †Òine e
rwtı jÓpajht thrf ma
renetıÒlhl etouaab
jwbs eb[o]l e∂wn ÒA[n]tı
eï ejrA[i] jıteïrompE Eis

10 tlwTx aï∂oous ebol n[a]k
 . [ . . ] Òt eïbiTs kouwÒ b[

]ntlwtx  elaau[
]ude jnnesjaï `auw£

  ]ebol ıjhtou[
21 ]eneLaAUw .[

+ C’est Suzanne qui écrit et salue mon cher et bon père Frangé et mon bon fils (5) Moïse. Je vous salue de tout mon 
cœur. Puissent vos saintes prières nous protéger jusqu’à ce nous sortions de cette année. Voici (10) que je t’ai envoyé 
la couverture … je la prends. Si ( ?) tu veux… la couverture … par la lettre … 

8/9. Évocation de l’année difficile dont on sortira avec l’aide de Dieu : cf. 353.
11. eibits ne peut pas être un circonstanciel (règle de Stern-Jernstedt), mais le contexte lacunaire ne permet pas de 
décider s’il s’agit d’un efswtm « protatic » ou « apodotic ».
Plutôt que kouwÒb, « tu réponds » ?

355
O. 291831 (+ O. 292054 + O. 292219 + O. 292265 + O. 292672)
[174], prov STO 7 ; [194], prov STO 7 ; [163], prov STO 9
13,3 x 15,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Psaté et Suzanne à Frangé et Moïse. Malgré une apparence différente, due à un calame plus fin, la 
main pourrait être la même que celle des lettres de Suzanne 353 et 354 (voir notamment la forme des e et 
des t). La lettre est alternativement à la première personne du singulier et à la première personne du pluriel. 
Si l’on en croit les autres lettres écrites par Suzanne seule, on peut supposer que c’est plutôt elle qui écrit ici – 
bien que Psaté figure en premier –, en associant Psaté à son message. De même, si la lettre est adressée à Frangé 
et Moïse, c’est évidemment à Frangé qu’elle est destinée. La deuxième partie de la lettre est obscure.
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 ^ a[no]k yate mnsousanna en
sjaï enÒine epamerit ıeïwt fran
ge etn[a]nouf mıpason mwª
shs etnanouf epeidh apaeiwt ei

5 ejraï af∂oof nan ∂ekÒwne apa
jht jise emate emate atama
au ei Esnhu ebol e‡ÓpefÒine
jaï[ ?]ou taÒe eptoou S‡iN[e] M 
moi an oude pakeÒhre k.[     

10 an e‡ııt : ou∂aï jÓp∂[oeis]
h agia trias ^^^^^

+ Nous Psaté et Suzanne écrivons et saluons mon cher et bon père Frangé et mon bon frère Moïse. Comme mon père 
est (5) descendu et nous a appris que tu étais malade, mon cœur en a éprouvé une très grande peine. Ma mère est 
venue en sortant lui rendre visite. Allons, j’irai à la montagne (si) elle ne me trouve pas et mon fils non plus […] 
(10) pour me rencontrer. Salut dans le Seigneur ! Sainte Trinité +++++

1. Littéralement « Moi Psaté, et Suzanne ».
2. sjaï avait été écrit deux fois et a été corrigé en Òine.
4/5. ei ejrai peut aussi bien signifier « monter » que « descendre ». Peut-être la personne est-elle descendue de la colline 
où se trouve la TT 29, vers la plaine où habiteraient Suzanne et Psaté.
7. À qui la mère rend-elle visite ? Au père ?
8. Le début est peut-être à interpréter comme une forme de l’interjection ja(e)io (CD 636b).
9/10. kA[as] an, « ne la laisse pas » ?

356
O. 291602 (+ O. 291913 + O. 292243 + O. 292668 + O. 294005)
[163], prov STO 6, STO 8 et STO 9; [184], prov STO 7; [194], prov STO 7 
12,5 x 19,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Suzanne et Psaté à Frangé et Moïse. La main pourrait être la même que celle des autres lettres de 
Suzanne (353-355). Encore une fois la lettre, bien qu’adressée par Suzanne et Psaté, est écrite à la première 
personne (probablement Suzanne), et le contenu est assez obscur, notamment parce qu’aux lignes 5/6, le texte 
pourrait être coupé de plusieurs façons et parce que la langue semble peu standardisée. Nous avons adopté la 
solution la plus plausible, dans laquelle Suzanne proteste de son affection à l’égard de Frangé, affection dont 
ce dernier semble douter. Quant à l’enfant qu’elle demande à Frangé de « laisser », s’agit-il du Psaté dont il 
est question dans le texte suivant (357), que Frangé retiendrait auprès de lui contre la volonté de sa mère ? Si 
c’est le cas, est-il le même Psaté qui est, en quelque sorte automatiquement, associé à Suzanne dans les lettres 
qu’elle écrit ?

^ anok sousanna m[n]yate
eusjaï euÒine epeum[e]RIT Neiwt frange
etnanouf mıpaÒhre mwushs etnanouf
epeidh ak∂oof ÓpAeiwt jhlias ∂e †ouA

5 Òk¯ an †ouwÒ mwªshs an nak∂aïkeso
Ópr∂e †ouaÒk paR[a]paeiwt taj∂poï ?
^ anok sousanna ala kapÒhre kÓ[.]∆oeis
ıtkemaau aqe etkou[aÒs  ? ?
ou∂aï jÓp∂oeis h agia T[rias]

10 ^  ^ ^ ^ pe∂e tama[au
oumaa∂e ısouo N[
Òe epjae jmp[

 t.[
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+ C’est Suzanne et Psaté qui écrivent et saluent leur cher et bon père Frangé et mon bon fils Moïse. Voici que tu as dit 
à mon père Élie que je ne t’aime (5) pas, que je n’aime pas Moïse. Tu … un autre frère … je t’aime plus que mon père 
qui m’a engendrée. + C’est moi Suzanne, mais laisse l’enfant, … à/de la mère aussi à la manière que tu ve[ux …] 
Salut dans le Seigneur ! Sainte [Trinité !] (10) ++++ Ma mère a dit […] une mesure de blé […] à la fin dans […

4/5. Bien que le discours indirect soit peu fréquent en copte, c’est ici la solution la plus plausible pour la compréhension 
du texte. Noter que le † a une forme de ^.

6. taj∂poï = ntaf∂poï (influence du dialecte L) ?
7. ala = alla  ? A la fin de la ligne, il est tentant de lire km[p]∂oeis : «  tu apportes le Seigneur »  ? («  tu es le 
maître » serait peut-être plus satisfaisant, mais cette construction n’est pas correcte grammaticalement, on attendrait ko 

n∂oeis).
8. aqe = eqe ou kataqe  ?

357
O. 291849 (+ O. 292061 + O. 292101 + O. 292172 + O. 292214)
[174], prov STO 7 ; [194], prov STO 7
15 x 17,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Suzanne à ses frères Frangé et Moïse, ainsi qu’à Psaté qui, s’il est le même que dans les lettres 
précédentes, doit se trouver en compagnie de Frangé et Moïse. L’écriture est assez différente (plus relâchée) de 
celle des deux autres lettres de Suzanne aux mêmes (353 et 354) ; elle présente des similitudes avec celle de 
349 (lettre d’Isaac à Frangé).

^
anok sousann[a]
etsjaï etÒine ena
merate ısnhu e[t]nanouou

5 etvwrei Óp[e]cs jıoume@
frange mım[w]ushs †Òine
on epamerit [nÒ]hre yate
†Òine¿ erw[tn e]mate jı
p∂wk thrf¯ n[t]ayuch¿ ari

10 tagape naeiOte@ etjol‡
ıtetıRpameeue jınetı
Òlhl etoua[a]b@ Ómon@ hïqarei
epnouT[e . . .]Rei erwtn
 .[                           ]etou

+ C’est Suzanne qui écrit et qui salue ses chers bons frères, (5) qui portent le Christ en vérité, Frangé et Moïse. Je 
salue aussi mon cher fils Psaté. Je vous salue abondamment dans toute la plénitude de mon âme. Ayez (10) la bonté, 
mes doux pères, de vous souvenir de moi dans vos prières saintes. Car j’ai confiance en Dieu [...] à vous ...

12. Lire eiqarei ; la graphie est très inhabituelle.
13. Peut-être eiqa]rei erwtn, « j’ai confiance en vous » ?

358
O. 292053 (+ O. 292057 + O. 292173 + O. 292175 + O. 292230)
[194], prov STO 7
14 x 12,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan
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Lettre de Suzanne au prêtre ( ?) Moïse ; l’écriture est assez exercée et présente des tendances cursives (notamment 
dans la forme de certains h et la ligature ai)  ; elle ne ressemble pas à celle des autres ostraca envoyés par 
Suzanne, mais un peu à celle de 349. On relève l’emploi de certaines tournures syntaxiques caractéristiques 
du parler de Frangé (notamment l. 7/8 et 14 ; voir 4.3.).

∏ anok sousanN[a ei(sjai ei)]
Òine epamerit nso[n (etouaab) m]
maïnoute mwushs peP[r/ (†Òine erok)]
jnpajht thrf epidH[

5 ebol ∂ekna∂oou ∆[ . . . . . . .] MN
pÒwft nkake P[noute] sooun
nemeijwÒ k[a]Kws ‡nts
mei∂oof nai janekÒlhl
etouaab peit eknatnnoou

10 nai ıtawnj epnoute tA 
ÒT †natnnausou nak
eqe etekna∂ausou nai
tenou aritakaph mprob
Òk mnTAmou mn

15 naÒhre †sooun
∂e pekjht
[ji]se

+ Moi Suzanne j’ [(écris et je)] salue mon cher [(saint) et] pieux frère Moïse le p[rêtre (Je te salue)] de tout mon 
cœur. Puisque […] (5) … que tu enverra(i)s […] et une pleine poignée de cacé, Dieu sait, si je n’étais pas dans une 
affreuse détresse, sois sûr que je ne l’aurais pas dit ???. Sur tes saintes prières, père, tu m’enverras (10) de quoi vivre ; si 
Dieu me (le) prescrit, je te le renverrai comme tu me l’auras envoyé. Maintenant aie la bonté de ne pas être négligent, 
sous peine que je meure avec (15) mes enfants. Je sais que ton cœur souffre.

1-3. Il est assez difficile d’évaluer l’étendue exacte des lacunes en fin de ligne. Pour la ligne 3, on pourrait avoir tout aussi 
bien P[resb/].

7/8. Il semble qu’on ait un système d’irréel avec ne + mei- (= mpei- ?) en protase, et mei- (pour mpei- ?) en apodose, 
précédé de ‡nts, qui est ici presque l’équivalent de eie (voir 4.3.2. et 4.3.3.). Le nai fait difficulté : on attendrait nak  
(« je ne te l'aurais pas dit »): faut-il comprendre « je ne me le serais pas dit », ou plutôt interpréter ∂oof comme une 
forme du verbe ∂o (« je ne l'aurais pas dépensé pour moi »)? Quant à l’expression janekÒlhl etouaab, si elle a le 
sens d’une adjuration, pourrait aussi bien être rattachée à la fin de cette phrase. 
9. peit pourrait être une forme de peiwt (cf. Crum, The Monastery of Epiphanius, p. 248), mais on rencontre surtout 
cette forme avec le possessif (pa-eit) et c’est un peu étonnant ici, puisque Moïse est qualifié de « frère » à la ligne 2 ; on 
pourrait à la rigueur proposer de découper différemment, peite (forme d’ejpeidhv ?) et knatnnoou, mais epeidh 
est rarement suivi du futur, et il est écrit tout à fait normalement à la ligne 4. 

359
O. 290815
[103], prov C2b
7,1 x 9,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre d’Azarias. Écriture malhabile, très semblable à celle de Tsié.

[^ a]nok azarias
[eïsj]aï eÒine epa
[… ei]Wt AUW
[ … fra]NGE ∂ekas
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5 […]Emeejn
[…]ab pa
[…]AB

Moi Azarias, j’écris et je salue mon […] père et [… Fra]ngé pour que (5) …

360
O. 290818 (+ O. 290857)
[103], prov C2b ; [123], prov C2b
8 x 6,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre d’un certain Patermouté (prêtre ? Cf. 29) et d’un autre personnage à apa Frangé (?). L’écriture, 
légèrement penchée à droite, semble plutôt exercée.

^ anok [peie]
lac÷ mP[resb/
[pa]termouTE [mn
[eusj]aï euÒiN[e

5  ]ettaeih[u
 ]apa fR[ange
 ]aneiˆ eJ[oun
 ]Afta[

+ C’est [l’]humble p[rêtre] Patermouté [et … qui écri]vent et saluent [… (5) …] vénérable [...] apa Fr[angé …] 
nous sommes en[trés dans …

361
O. 292548
[159], prov STO 6
5,9 x 8,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise, couvert de concrétions. L’ostracon est très peu lisible.

Début de message de David. L’adresse est en tête.

+ taas ıFranke
JItıdaueid
eiS . . . k . . OU[
ejoun jitoot[f n]

5 enwc etbe|[?
e . . . . [
. . . [

+ À remettre à Franké de la part de David. Voici que … par l’intermédiaire d’(5) Énoch …

3. k∆OOU[ ?

362
O. 291067
[026], prov C2
6,5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7. Il manque la partie droite de l’ostracon ; la fin du texte est écrite sur la tranche 
inférieure.
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Lettre d’un personnage dont le nom est perdu et de David à Frangé. L’écriture est appliquée, à peine penchée 
à droite, les lettres bien séparées ; on relève un nombre important de signes séparateurs.

 ?] eis ou[
es‡h‡ aI.[
mıouka.[
eis petros[

x+5 afbwk` ej[oun … ei]
wt` sahl` . .[
ıtaıtf[
taïÒhrE [ … ana]
nias∞ peI[

x+10 jht` ∂oo[
anok a . [
daueid¿ en[sjai en]
Òine epen[eiwt (apa)]

frang[e ou∂ai]
jmp∂oeis

… Voici une […] cuite, je l’ai […] avec un …. Voici que Pierre […] (5)  il est entré [chez mon] père Saèl … […] et 
que je l’apporte […] … fils [… Ana]nias … […] (10) … […] Moi A[… et] David nous [écrivons et nous] saluons 
notre [père (apa)] Frangé. [Salut] dans le Seigneur !

363
O. 291126
[159], prov STO 5 
8,4 x 13,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces, mais le recto est effacé et illisible.

Adresse d’une lettre de Jean à Frangé. L’écriture est assez exercée et un peu penchée à droite.

∏ TAAS Npamerit
neiwt franka
jitnIwjannhs
peielacISTOS N

5 refrnobe Òlhl
e∂wi na
gaph

+ À remettre à mon cher père Franka de la part de Jean l’humble (5) pécheur. Prie pour moi par charité !

364
O. 291562
[031], prov tranchée de fondation de la structure 294124
6,2 x 8,2 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Salutations anonymes adressées à apa Frangé. Écriture malhabile. Il pourrait s’agir d’un exercice.

^ PROpantwn
ıÒorp men Ó



249

 Les ostraca du dossier Frangé

paÒa∂e ıelac÷
eïsjaï eiÒine e

5 p[a]merit ı∂oeis
neiwt enanouf apa
frange ou∂ai
jmp∂oeis

+ Avant tout et en humble avant-propos, j’écris et je salue (5) mon cher maître et bon père apa Frangé. Salut dans 
le Seigneur !

365
O. 291932
[159], prov STO 7
8,6 x 10 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre probablement adressée à Frangé. Écriture penchée, un peu relâchée, avec a ouverts. 

 . . . [
frANGE mı .[
Òhre aritagaph N[
iwjanhs tepnoute[

x+5 einakı pthpos ıeï .[
nhtn ıkesop iwj.[
∂e tapeiÒwne tA[
mïÒe neMai noumH[
Òa∂e aïouwÒ e[

x+10 ]. e ı . Òa∂e P[
] . . . . . t. [

… Frangé et […] enfant. Aie la bonté de […] Jean et que Dieu […] (5) je trouverai le moyen de venir […] à vous 
une autre fois. Jean […] celle de cette maladie […] combat avec moi … […] parole. J’ai voulu …

7. ta- pourrait aussi être interprété comme un préfixe de conjugaison (= nta- ?).
8/9. Peut-être noumH[hÒe n]Òa∂e, « par une foule de paroles ».

366
O. 290347
[026], prov D2
5,3 x 3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début d’une lettre adressée à Frangé. Le nom de l’expéditeur n’est plus lisible.

^ jaqe men n[jwb]
nim anok . . [
eisjaï eiÒin[e epame]
rit ıeiwt[

5 [ap]A Frang[e

+ Avant toute [chose], moi […] j’écris et je salue [mon] cher père […] (5) [ap]a Frang[é …
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367
O. 290470
[019], prov A2a/b
5,8 x 4,4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale, inscrit sur les deux faces. Écriture exercée, 
penchée à droite.

La face interne contient manifestement une adresse  : il faut sans doute reconstituer taas mpamerit 
neiwt ... La syllabe vra invite à reconnaître le nom de Frangé sous la forme vrangas, et comme ce n’est 
pas son écriture, on peut supposer qu’il est le destinataire. Ce serait cependant la seule occasion où un autre 
que Frangé utilise cette forme de son nom.

Face externe
a]IÒwne [
] .son  k[
]a ou∂A[
] . mh[
]N[

Face interne
 ]taa[s

]T neiw[
]vra[
]elac[

368
O. 291628 (3 pièces) (+ O. 292075)
[159], prov STO 6 ; [194], prov STO 7
6,6 x 9,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre à Franké. Écriture assez exercée, un peu relâchée.

] . efsjai . 
fr]anke jÓ
]NΩIp∂oEIS eÒwPe
]Òhm nhk mes 

5 ]auaï . ou . 

3. Si la lecture n‡i est correcte, ce serait la seule occurrence de ce mot dans toute la correspondance de Frangé.

369
O. 296686
[646], prov F1-F2
7,7 x 7,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

L’ostracon est très peu lisible ; l’écriture semble droite, avec des lettres bien séparées ;  on lit les noms de Frangé 
et de Moïse.

]AïtÒ[
]Wt frange
]ETPAMO∑HNE
m]wushs . . 

5        Òl]hl e∆WN
]. . mNname
]tei[
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370
O. 296540
[646], prov F2
4,2 x 6,4 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

Début de lettre de Kolodjé  ; il n’y a pas le nom de Frangé, mais on sait par certains ostraca retrouvés à 
Djémé que Frangé était en relation avec une femme de ce nom (cf. notamment O.Medin.HabuCopt. 139) : 
voir Wilfong, Women of Djeme, p. 70-71 et « New Texts », p. 550-551. L’écriture est appliquée, mais peu 
exercée.

[is pe]cs na nan naga`ph£
[ano]k kwlw∂e †e
[lac/ n]atÒau essJ[a]Î

 [Jésus-] Christ, aie pitié de nous par charité. [C’est] Kolodjé l’h[umble, l’]indigne, qui écrit [ …
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9. Exercices (371-488)

Cette section comprend des ostraca qui n’ont pas été envoyés, mais sont des exercices d’écriture et de 
rédaction auxquels se livrait Frangé, ainsi que probablement quelques-uns de ses élèves. Ces exercices tournent 
principalement autour de l’activité épistolaire et de la rédaction des formules de salutation : modèles, qui sont 
parfois proches des lettres de la section 2, à la différence que les destinataires restent anonymes et les textes 
souvent inachevés, soit qu’ils portent le nom de Frangé comme expéditeur (371-378), soit que l’expéditeur 
soit aussi anonyme, mais la main identifiable comme celle de Frangé (379-394) ; à l’occasion Frangé a dû 
montrer à d’autres comment faire (396-398). On relève dans ces textes la fréquence du nom de Moïse : il 
faut sans doute la mettre en rapport avec la présence du compagnon de Frangé, qui peut être l’auteur d’un 
certain nombre de ces copies (mais il semble qu’il y ait aussi un jeu avec le personnage biblique, notamment 
avec l’expression « Moise, l’homme de Dieu » peut être en référence au titre du Psaume 89, comme le suggère 
Alain Delattre ; cf. 433-440). Les exercices sont très répétitifs, depuis la copie de certaines formules jusqu’à 
celle de caractères isolés. Les ostraca sont souvent utilisés plusieurs fois, sans que les traces précédentes soient 
effacées, d’où une superposition parfois inextricable de lettres et de syllabes, véritable « gribouillis ». Les copies 
d’alphabet (479-483) semblent destinées à exercer l’écriture d’un copiste de manuscrit. Il faut enfin souligner 
l’intérêt du 484, qui paraît plutôt appartenir au genre du canular ou de l’énigme. Pour situer ces exercices 
dans l’ensemble des textes de ce genre existant en copte, on se reportera à la documentation réunie dans 
P.Unterricht kopt. (Hasitzka, Neue Texte und Dokumentation).

371
O. 291102
[159], prov STO 5
8,8 x 8,3 cm
Fragment d’amphore LRA7, couvert d’une espèce de concrétion. Il manque la partie inférieure de l’ostracon.

^ anok frangE
prmpetemout
petouhj¿ jÓ
ptoou ı∂hme

5 efsjaï efÒine
enefmerate ı
snhu Ómaïnou[te]
mmE Nrwme ı
ÒouaÒou [jm]

10 p∂oeis ca[irete]

+ C’est Frangé l’homme de Pétémout qui habite sur la montagne de Djémé (5) qui écrit et qui salue ses chers frères 
vraiment  pieux, hommes dignes d’être aimés. [Dans] (10) le Seigneur, salut !

8/9. À moins qu’il ne faille lire MMAIrwme nÒouaÒou, « qui aiment leur prochain, dignes d’être aimés » 
(pour l’expression mairwme, cf. entre autres 375).

372
O. 292193
[194], prov STO 7
12,1 x 8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Les salutations de ce modèle sont en termes particulièrement recherchés.
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^ tıpros
kunei Ópe
jlo‡ ıtetı
mntson mı

5 ısws tıou<w>Òt
Ómwtı jÓpen
jht thrf Ómaï
noute ıtapeu
s†¯noufe pwj

10 enecwra etou
hou Òlhl
e∂weï
frange

+ Nous nous inclinons devant la suavité de Votre Fraternité. En-(5)-suite, nous vous révérons de tout notre cœur, 
hommes pieux dont le parfum a atteint (10) les contrées lointaines. Priez pour moi ! Frangé.

373
O. 291625
[159], prov STO 6
9,5 x 11,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Modèle de Frangé, précédé de jaqh ^ Ó et suivi d’une copie malhabile de quelques mots.   

^ anok frange¿ efsjaï
efÒine¿ enefmerate ı
snhu Ómaïnoute
rwme name¿ etvo[rei] Ó

5 pecs jnoume mıoudikai
›› wsunnh …

+ C’est Frangé qui écrit et salue ses chers frères pieux (5) hommes en vérité qui portent (5) le Christ en vérité et justice

5/6. Noter la graphie de dikaiosuvnh avec un tréma sur le w.

374
O. 292605
[159], prov STO 6
8,8 x 12,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Modèle, adressé à une sœur. 

^ anok frange
efsjaï efÒine
etefswn<e> Ómaïnoute
Ómaïrwme Ómaïpecs

5 Ópen∂oeis penrro
peNsOWthr
Òlhl e∂wï
penrro
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+ C’est Frangé qui écrit et qui salue sa sœur qui aime Dieu, qui aime l’humanité, qui aime le Christ de ( ?) (5) notre 
Seigneur, notre Roi, notre Sauveur. Priez pour moi ! Notre Roi.

375
O. 291283
[163], prov STE 4 
11,8 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

anok fran
an ^ jaqe men njwb
nim eeïsjaï eïÒine
enamerate nsnhu

5 <mmai>noute mmai
rwme mmaïpecs
is pen∂oeis
penswthr pen
rro pennoute

C’est Fran(gé) + Avant toute chose, j’écris et je salue mes chers frères (5) <qui aiment> Dieu, qui aiment les hommes, 
qui aiment le Christ Jésus notre Seigneur, notre Sauveur, notre Roi, notre Dieu.

1/2. Il semble que le nom de Frangé n’ait pas été écrit entièrement. À la ligne suivante, la syllabe an peut être une 
deuxième tentative pour écrire anok. Puis il adopte un autre formulaire.

376
O. 294293
[163], prov STE 9
10,5 x 10 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ anok frange ef
sjaï efÒine enefme
rate ısnhu Ómaï
noute Ómaïpe

5 cs is pen∂oeis
penswthr mı
netoua a a a

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue ses chers frères qui aiment Dieu, qui aiment le (5) Christ Jésus notre Seigneur, 
notre Sauveur et les saints …

377
O. 296401
[600], prov E2
7,5 x 10 cm
Fragment de bord de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur la face interne.

^ anok frange peI
elac÷ efÒine¿
enefmerate ısnhu
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Ómaïnoute Ómaï
5 rwme Ómaïpecs

is pen∂oeis per
ro penj  ? ? ?
jamwsja . 
Sis

+ C’est l’humble Frangé qui salue ses chers frères qui aiment Dieu, (5) les hommes et le Christ Jésus notre Seigneur, 
Roi …

7. La fin de la ligne semble effacée ou non écrite.

378
O. 291084 (+ O. 291155+ O. 291159 + O. 291632)
[161], prov STO 5; [159], prov STO 6
9,8 x 9,3 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale à engobe crème et décor brun

Modèle épistolaire de la main de Frangé (son nom doit être en lacune), qui s’interrompt brusquement. Traits 
d’encre en bas de l’ostracon (essais de calame ?).

]…
]elac
]ine
] . m 

5 . . . [ . . ]ra . .
 . . . . MeratE N
sNhU mmaïnoute
M¯MAIRWme et
vWRI Name

379
O. 291883
[174], prov STO 7
14,2 x 11,8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Les termes de ce modèle sont très cérémonieux.

^ jaQ[h] ME[n]
ÓpaÒa∂e nel[ac÷]
eïsjaï eïÒine eN[a]
merate ısnhu ÓM[ai]

5 noute ettaeihU
auw ıÒouaÒou
jÓp∂oeis caire
te Ómerate Ó
plogos Ómaïpe

10 cs is pen∂oeis
 auw pswthr

Ópkosmos
∂intejrw
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mania
15 Òapan

tiliba
 nos Òlh[l]

e∂wei

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mes chers frères pieux, (5) vénérables et dignes d’être aimés. Dans le 
Seigneur, salut, les bien-aimés du Verbe, qui aiment le (10) Christ Jésus notre Seigneur, Sauveur du monde, depuis 
la Romanie (15) jusqu’à l’Antiliban ! Priez pour moi !

13-17. Probablement une manière de désigner l’Empire romain jusqu’à ses limites orientales.

380
O. 291623
[159], prov STO 6
6,3 x 6,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ jaqh men
ÓpaÒa∂e [nelac÷]
eïÒine e[pason/eiwt]
etouaab [auw]

5 †prosku[nei nne]
snhu th[rou et]
jajth[k Òlhl]
e∂weï

+ En humble avant-propos, je salue [mon frère/père] saint. [Et] (5) je salue aussi tous les frères [qui] sont auprès de 
toi. [Prie] pour moi !

381
O. 292129
[194], prov STO 7
9,4 x 10,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Texte fragmentaire de la main de Frangé qui semble être un modèle épistolaire, ou une lettre adressée à une 
femme (cf. l. 7).

^ ıÒ[orp men mpaÒa∂e]
ıela[c …  euca]
rista . [
etouaa[b

5 ou<w>Òt Ó[
etouaa[b
ıtame[rit
etvw[rei mpecs (is) pen]
∂oe<i>s . [

10 penrr[o
ÒlhL[

+ En commençant [mon] humble [propos … je rends] grâces […] saint [… je] (5) m’incline de[vant …] saint […] 
ma chère […] qui por[te le Christ (Jésus) notre] Seigneur […] (10) notre Roi […]. Prie [… 
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2/3. Forme du verbe eujcaristei'n ?

382
O. 292198
[194], prov STO 7
9,8 x 11,8 cm.
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire. Le texte est inachevé et se termine par une série de lignes ondulées.

^ nÒorp men mpÒa∂e
eïsjaï eïproskunei ıtetı
mıtÒÓÒenoute ırw
me ıÒouoÒou ıqe ıta

5 nihl peprwvuths Ó
p∂oeis rpna ıtetı
Òlhl e∂wï ıtepno`u£te
ıtajah ebol mo

+ En commençant mon propos, j’écris et je salue Votre Théodulie, (ô) hommes dignes d’être aimés comme Da-(5)-
niel, le prophète du Seigneur. Ayez la bonté de prier pour moi, puisse Dieu amener ma fin …

7/8. Pour une expression semblable, voir 439 ; cf. aussi cf. CD 635a et, notamment, P.Mon.Epiph. 164.

383
O. 290654
[102], prov C1b-3
10,4 x 8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Deux exercices ou copies différentes ; la première est une phrase narrative (exercice ou information concrète  ?), 
l’autre est un exercice épistolaire, avec la même allusion au prophète Daniel que dans le texte précédent. La 
main ressemble à la main « débutante » de Frangé (voir 1.2.2.).

^ ıte<re>f
ei ebol
jÓpma e
tÓmau af

5 bwk ejouN
eırwme
eÓóp†me
^ ıÒorp men
ıtamntelac/

10 eïsjaï eïÒine
etekmıtson
etnanouf prwme
ıÒouoÒf¯ ıqe
ıtanihl

15 mwUWEm

+ Étant sorti de cet endroit là, il (5) est entré chez les hommes du village.
+Tout d’abord en mon humilité, (10) j’écris et je salue Ta Fraternité qui est bonne, homme digne d’être aimé comme 
Daniel.
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15. Peut-être lettres du nom de Moïse.

384
O. 296103
[505], prov Y1
6 x 7,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre de la main de Frangé à des chers frères pieux ; on y reconnaît la comparaison avec Daniel, 
également présente dans les deux textes précédents, ainsi que dans 12.5/6 et 16.9.

[ … efs]JaI[
]namerate N[
]maïnoute Ó[
]auw on ıÒO[

5 ]ıtanihl pe[provhths
]p∂oeis fshJ[
]mıoustWt[
]ari[

4-6. Restituer nÒo[uaÒou nqe] ntanihl pe[provhths m]p∂oeis, « dignes d’être aimés, comme Daniel le 
prophète du Seigneur ».
La ligne 6 semble introduire une citation biblique. On pense à Php 2,12  : jıoujote mıoustwt arijwb 

epetıou∂aï, bien que les lacunes ne conviennent pas exactement à cette phrase.

385
O. 292201
[194], prov STO 7
16,7 x 11,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre ou modèle de la main de Frangé, se terminant en exercice.

[^] jaqh men ı
[jw]b nim eïsjaï
[eip]roskunei ıtek
[mnt]refÒmÒenoute

5 [etta]eihu auw eïaspaze
[mpek]aggelos¿ etoua
[aab mı]tekjagiosunh

]p auno‡ ıraÒe¿
]ï mıouno‡ ıtelhl

10  ]Iosunh Ópnau eïnA
]Ue Ómate¿ etbeÓ

[petnanou]f ıtakaau naï jı
]pnoute mıpecs¯ PeN

[swthr pr]ro ntpe mıpkaj
15       ]maaaf auw ppan

[tokratwr] petouhj jınet∂o
[se …        e]∆ınetqbbihu

]ok pnoute Óme maaF 
mn]takaqos rouna

20  ]. e†nhu eratk ou
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  ]K mereÒoei∂ p
   ?] mwªshs
 jmpou]WÒó Ópnoute

mo]Nacos ‡w
25  ]kRajt  ?

]. . . jıou

+ Avant toute chose, j’écris, je m’incline devant Ta Théodulie (5) vénérable, et je salue ton ange saint et Ta Sainteté 
[…] Une grande joie […] et une grande allégresse (10) […] au moment où je […] seulement, à cause des [bienfaits] 
que tu as faits pour moi par […] Dieu et le Christ notre [Sauveur, le] roi du ciel et de la terre (15) […] et le Tout-
[Puissant], qui habite dans les hau[teurs …] sur les humbles […] le seul vrai Dieu […] bonté ait pitié (20) […] 
où je viendrai à Toi […] …
Moïse [  ? par la vo]lonté de Dieu [… m]oine … (25) […] …

9. [Òwpe mmo]ï ou [ei na]ï, « m’est arrivée »  ?
15. [pnoute (mme)] ma<u>aaf, « le seul (vrai) Dieu »  ? (Cf. l. 18).
18-20. Le texte s’adresse peut-être à Dieu (nt]ok  ?), et on pourrait alors comprendre : « Toi, seul vrai Dieu, que Ta 
Bonté ait pitié de moi à l’heure où je viendrai vers toi ».
21-26. Le texte semble se terminer à la ligne 21 (dont le sens nous échappe) ou au début de la ligne 22. Puis une autre 
phrase commence (l. 22) avec le nom de Moïse (probablement le compagnon de Frangé). La syllabe mw est écrite deux 
fois, entre les lignes 24 et 25 et entre les lignes 25 et 26, à l’extrémité droite de l’ostracon.

386
O. 291065
[206], prov D2b
11,7 x 11,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Modèle de lettre, suivi d’un début d’exercice.

^ jaqh men
ıjwb nim eï
sjaï eïÒine enamerate
nsnhu Ómaïnoute

5 Ómaïrwme ÓmaïpE
cs is pe<n>∂oeis
Òlhl e∂wï
jaqh …
is pecs

+ Avant toute chose, j’écris et je salue mes chers frères pieux, (5) qui aiment les hommes, qui aiment le Christ Jésus, 
notre Seigneur. Priez pour moi.

387
O. 291141
[163], prov STO 5
7,2 x 7,5 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Début de modèle de lettre suivi d’une ligne de copie de a et de Ò (Frangé essaie-t-il son calame  ?) et d’un 
autre début de lettre.
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^ jaqh men ı
jwb nim eï
sjaï eïproskunei
ınamerate ı

5 snhu ırefÒÓÒe
noute¿ ettaeIHu

aaaaaÒÒÒÒ
 [^]∑orp men Ó[p]

 [Òa∂e] NtaM[ntelac/

+ Avant toute chose, j’écris et je m’incline devant mes chers (5) frères serviteurs vénérables de Dieu.
suite de lettres
[+] En avant-(propos) de mon [humilité…

388
O. 291851
[174], prov STO7
11,8 x 8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise marqué de stries incisées

eïs]Jaï eïÒine
etoua]ab mıısws on
]refÒÓÒenoute
sti]noufe ∂Et

5  e]bol epkaj thrf
e]touaab ÓmO

em]ate jÓp∂oeis

… j’é]cris et je salue […] saints. Ensuite[…] théodulie […dont le] parfum pénètre (5) […] sur toute la terre […] 
saints … [… beau]coup dans le Seigneur.

4/5. Pour cette expression, cf. 372. 9-11 (ntapeus†noufe pwj enecwra etouhou).

389
O. 291856
[174], prov STO7
7,1 x 12,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ jaqh men Ópa
Òa∂e ıelac÷
eisjaï eïproskunei
Óvupopotion

5 ınouerhte

4. uJpopovdion

+ Avant mon humble propos, j’écris et je m’incline sur le reposoir (5) des pieds…
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390
O. 292040 (+ O. 292227 + O. 292337 + O. 292341)
[194], prov STO 7
20 x 10,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Modèle épistolaire et exercice d’écriture.

^ Òorp men
ÓpÒa∂e ı
tamıtelac/
eïsjai eïÒine

5 etekmntson
[e]tnanous kata
[s]mot nim mnne
[sn]hu throu etta
[ih]u etıÓmok

10 [mnn]sws∞ on †ouwÒt¯ 
[mpi]cnos eeeee
       ]Òief s  eee
       ]tedoumea
ee¿ i[
^ ıÒorp[
pÒa∂e ı[

+ En commençant le propos de mon humilité, j’écris et je salue (5) Ta Fraternité bonne à tous égards, ainsi que tous 
les frères vénérables qui sont avec toi. (10) Ensuite je m’incline sur l’empreinte …
L’Idumée…

9. et-ıÓmok = et-nÓmak

391
O. 292468
[163], prov STO 6
12,4 x 12,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Modèle qui s’interrompt brusquement.

^ jaqh men ıjwb nim[ ?
eïsjaï eïÒine etek[
mnnsws on †Òine eN[
tHrOU MPToou N∆HME

5 Ómaïpecs is pen∂oeis
penrro mııke
Toou throu mmaï

+ Avant toute chose [ ?], j’écris et je salue ta […]. Ensuite aussi, je salue tous les […] de la montagne de Djémé, (5) 
qui aime(nt) le Christ Jésus notre Seigneur, notre Roi, ainsi que toutes les autres montagnes qui aiment

1. Il y avait peut-être un nom d’expéditeur dans la lacune
3. eN[rwme]  ?
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392
O. 294049
[174], prov STO 7
3,5 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

 [^ jaqh m]En Ó
 [pÒa∂e nta]mıtelac÷
 [eisjai eiÒi]ne∞ ename
 [rate neiot]e∞ etouaab
5  ]Ópnoute∞ et
 [vorei mp]ecs jıouME

[+ En avant-propos de mon] humilité, [j’écris et je sa]lue mes chers […] saints […(5) …] de Dieu, qui [portent le] 
Christ en vérité.

393
O. 294157
[163], prov STE 9
9,5 x 13 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise, recouvert d’une concrétion blanchâtre

Modèle qui s’interrompt au bout de cinq lignes. On distingue un peu plus bas des traces de lettres, dont 
nor.

^ jaqh men mpÒa∂e n
tamntelac eïÒine¿ ena
eiote etouaab mmaïnoute
. . ] . . . TEuths auw ırefakwni

5 [ze … ] . . . . . . . .  

+ En avant-propos de mon humilité, je salue mes saints pères pieux, … et combat-[tants …] …

4. Le terme refakwnize (équivalent du grec ajgwnisthv") semble rare dans les textes documentaires (il n’est pas attesté 
dans Förster, Wörterbuch) ; pour le premier terme, aqlhths est assez tentant mais ne semble pas correspondre aux 
traces de lettres encore visibles.

394
O. 292364
[184], prov STO 7
10,4 x 8,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Modèle de lettre écrite par Frangé pour Moïse ?

^ ano[k]
mwªshs
^ propantwn
eïsjaï eïÒine ete

5 tımntson etna
nous emate mıı
sws eïparaka
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lei Ómwtı jı
ouje eSrÒau

10 ıtetnr
ıtetı‡om
thrf
mwushs
. vacat shs

+ C’est moi Moïse ! + Avant tout, j’écris et je salue bien Votre (5) Fraternité qui est bonne. Ensuite, je vous demande 
d’une manière digne (10) que vous fassiez tout votre possible. Moïse. [Moï]se.

12. Noter le pronom de rappel masculin (on attend plutôt thrs).

395
O. 292372
[184], prov STO 7
5,3 x 7,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de la main de Frangé, mais au nom de Papnouté ( ?). Le texte semble s’interrompre brusquement 
au bout de quatre lignes  : il s’agissait peut-être d’un modèle. Pour un phénomène du même genre avec le 
même ( ?) Papnouté, cf. 34.

^ anok pap[noute
efsjaï efÒin[e epefmerit]
ıeiwt Ómai[noute 
kata

+ C’est Pap[nouté …] qui écrit et qui salue [son cher] père pieux […] selon

396
O. 290691
[103], prov C2b
6,8 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre écrit par Théodore, puis il semble que Frangé prenne le relais (milieu de la ligne 3). Cela 
signifie-t-il que Frangé sert de professeur à Théodore  ? Si Théodore salue ainsi les grands hommes de la 
montagne de Djémé, qui sont probablement les ascètes qui y vivent, c’est peut-être qu’il n’en fait pas partie et 
qu’il est un laïc. Il a une mère selon la chair (346) et il prête de l’argent à Frangé (235).

^ ano[k qe]
wdwros
efsjaï ef
Òine enno‡ ırw

5 [m]E throu Óptoou
[n ∂h]me ∂iıpeu
[koui] Òapeuno‡
[mıı]sws †A

+ C’est Théodore qui écrit et qui salue tous les grands hom-(5)-mes de la montagne de Djémé du plus petit au plus 
grand. [En]suite je [… 
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397 et 398
Débuts de lettres d’Isaac d’Aounan à Suzanne. Dans 349, un prêtre Isaac a demandé à Frangé d’accueillir 
cet Isaac d’Aounan, qui est présenté comme errant. Il semble que Frangé l’ait bien recueilli et qu’il ait même 
essayé de lui apprendre à écrire. En effet les deux premières lignes de 397 semblent un essai maladroit. En 
dessous, Frangé a repris le calame pour écrire une sorte de modèle. Dans 398, Isaac recopie sans doute ce 
modèle, mais il se trompe encore (en voulant écrire sjai au début de ce qui aurait dû être la ligne 4, il fait 
un j à l’envers : Frangé réécrit sjai à sa place en-dessous) et il ne finit pas. On aura sans doute rarement 
touché d’aussi près le processus d’apprentissage : on peut s’imaginer Frangé penché sur l’épaule de son élève 
et corrigeant son « ardoise ».

397
O. 292049
[194], prov STO 7
10,1 x 10,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

 ∏ isaak
iananasusn
^ anok ïsaak ıau
nan¿ efsjaï efÒine

5 etefswne sousan
na mınesÒhre
kataneuran

+ Isaac …. + C’est Isaac d’Aounan qui écrit et qui salue (5) sa sœur Suzanne et ses filles selon leurs noms.

2. Lettres de « Aounan » et « Suzanne » dans le désordre.

398
O. 292045
[194], prov STO 7
11,6 x 7,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

∏ ïsaak ∏ an
anok ïsaak
ıaunan ef
sjaï efÒine

5 etefswne
[s]ous

+ Isaac + C’est Isaac d’Aouanan qui écrit et qui salue sa sœur Suz…

1/2. L’ébauche de an reprise à la ligne 2 par anok montre que la règle de couper les mots à la syllabe devait être 
enseignée déjà aux débutants.

399
O. 292442
[194], prov STO 7
12,3 x 15,5 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.
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Exercice de copie de formules épistolaires, assez fautive ; bien que son nom soit présent à la ligne 2, la main 
ne semble pas être celle de Frangé (certains traits la rapprochent de sa main « débutante », mais en bien plus 
maladroit).

^ pielactOS
fragge prwme
peTemouj
ïs pecs jÓpe

5 ma jamhn
maria tmw
Ópen∂oeis
panoute
pasothr 

+ L’humble Frangé, l’homme de Pétémout, Jésus-Christ, dans ce (5) lieu, amen. Marie la mère de notre Seigneur, 
mon Dieu, mon Sauveur.

1. Lire elacistos.
3. Lire petemout ?
Il y a eu de la confusion entre les lignes 5 et 6, corrigée par un trait épais destiné à les séparer, mais qui se confond à son 
tour avec le tracé des lettres.
6. mw = forme « méridionale » de maau.

400
O. 291863 (+O. 291869 +O. 291878 ? Ce dernier ne se colle pas matériellement, mais la concordance du 
texte est troublante).
[174], prov STO 7
12,5 x 13 cm
Fragment d’amphore LRA7, qui se délite.

Deux débuts de lettre de Frangé. Un premier texte tourne court  ; un autre est écrit en bas à droite, plus 
serré.

^ anok frange¿ efsjaï efÒine ena
merate ısnhu Ómaïnoute apa
ïsaak pdiak÷ mıtefsjime
sou[sanna  ?]

5   ]. . f[ran]Ge efsjaï efÒine 
[ename]Rate ısnhu Ómaïnoute

   ]JMOU?prwME
   ]ÒouoÒF mmaï
   ] . ∆Oeis ıRWME
10   ]te

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue mes chers frères pieux apa Isaac le diacre et sa femme Su[zanne].
(5) … Frangé qui écrit et salue mes chers frères pieux […) homme […] digne d’être aimé, qui aime […] … 
Seigneur, les hommes (10) […

401
O. 290068
[029], prov D1
7,4  x 5,3 cm
Fragment d’amphore d’Assouan
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Exercice : le scribe s’entraîne à copier un début de lettre ; l’écriture, en lettres assez grosses, semble être celle 
de Frangé. Il y a un chrisme supplémentaire entre les deux essais.

^  jaqh
  ^

^ jaqh
men ı

5 jwb  nim
eïsjaï
[e]ïÒine

+ Avant + + Avant (5) toute chose, j’écris et je salue.

402
O. 290237
[019], prov A2a
5,8 x 5,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé. Dans les dernières lignes, deux textes se superposent.

^ jaqh men ıjwb <nim>
eïsjaï eïÒine etek
mıtson mw mwª 
mwªshs men

5 ıtak de nhve
jıjwb nim Òp¯jise
aripjwb m...

 
Autre texte :

mw
ııjw . 

+ Avant (toute) chose, j’écris et je salue Ta Fraternité Mo, Moï, Moïse … (5) « Quant à toi, sois sobre en toutes 
choses, souffre, fais la tâche... »

5-7. Début de 1 Ti 4.5 (cf. 603 ) ; Òine ısa vient s'intercaler entre les deux dernières lignes.

403
O. 290298
[020], prov D
8,5 x 8,2 cm 
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Probablement un exercice ou un modèle, de la main de Frangé. Il semble qu’une première formule introductive 
soit suivie d’une seconde à la ligne 4 (à moins qu’il ne faille lire un nom propre après mainoute).

∏Œ^ Òorp m[en Ópa]
Òa∂e ıelaC [†Òine]
enamerate ısN[hu mmai]
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noute jAQh[
5 enamerate ıS[

+++ En commençant [mon] humble propos, [je salue] mes bien-aimés fr[ères pi]eux. Avant […] (5) mes bien-aimés 
[frères …

404
O. 290313 (+ O. 29329 + O. 29355)
[026], prov D2 ; [026], prov C1c
14,2 x 11,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Tout l’ostracon est couvert d’un premier texte effacé ( dont nous n'éditons que les traces des premières lignes ). 
Par-dessus ce texte, un autre commence, de la main de Frangé, puis s’arrête brusquement après Moïse. Est-ce 
un brouillon ou un modèle  ? La suite de l’ostracon est parsemé de a. Il y a encore 2 lignes à la fin, dans une 
autre écriture : traces de la fin du premier texte  ? On pourrait imaginer que Frangé utilise un ostracon déjà 
inscrit, qu’il lave et sur lequel il copie un début de lettre pour servir de modèle. L’élève ne tracerait que des a.

Traces du premier texte effacé
^ anok T[

 pÒa∂e mı[
te nrom[pe

Second texte
^ jaqe men MPA
Òa∂e ıelac÷
eïsjaï eïÒine en[a]
eiote Ómaïnoute

5   mwu  shs

+ Avant mes humbles paroles, j’écris et je salue les pères pieux (5) Moïse

405
O. 290318 (+ O. 292229 + O. 292319) 
[026], prov D2 ; [194], prov STO 7
16 x 8,7 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Exercice de la main de Frangé, qui combine deux débuts de lettres.

^ j[aqe men mpaÒa∂e]
ıelac[
sjaï e[i]Ò[ine
Ómaïnoute[

5 ^ jw¿ epe[
…
anoumerou[
]bwk ejoun
]ıtaEI ısautı

10 ] …[

+ Avant mes humbles paroles, j’écris et je salue mon/mes pieux […] + … […] entrer […] et je viendrai directement 
…
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406
O. 290952
[020], sans prov
6,2 x 9,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Exercice épistolaire de la main de Frangé : 3 ou 4 lignes effacées, puis il reprend un autre début.

… FRange
… PEIELac÷

…   ei
^ jaqh men ıjwb nim

5 eïsjaï eïproskunei
[enam]erate ısnhu Ómaï
[noute]

 … + Avant toute chose, (5) j’écris et je m’incline devant mes chers frères pieux…

407
O. 291633
[159], prov STO 6
10,8 x 11,4 cm
Fragment de col d’amphore pseudo-assouanaise

Formules de début de lettre ; main de Frangé.

  w
jaqh men ıjwb
[nim] eïsjaï eIÒin[e]
  mwu

5 ^∏∏  w
Òine e. nw
Òine enesnHu
mmaïnou
Òine enesnhu Ó

10 maïnoute maïnoute
 mw

408
O. 294007
[159], prov STO 7 
12 x 17 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice, probablement de la main de Frangé, qui consiste en plusieurs croix, dont une au moins est une 
« crux commata » (croix avec une petite virgule attachée à la partie supérieure).

^ Ò . [
^ ^ anok[
nen∞nobe .[
auaÒaï ÓpN[

3/4. « nos péchés ont augmenté … »
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409
O. 291910
[159], prov STO 7
13 x 13,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Quelques lettres de la main de Frangé de part et d’autre d’un dessin de grillage.

 ^ jaqh men
 njwb nim e . Òemene
 mw ∂e mere . .
 XXXX ^ jaqH
5 men njwb nim
 eïsjaï
 …
 …

410
O. 292113 (+ O. 292230 + O. 292344)
[194], prov STO 7
11,6 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice : formules épistolaires et lettres de l’alphabet. La dernière formule (l. 10) semble se poursuivre au-
delà de la simple introduction ; on relève notamment, l. 14, la présence de l’adverbe grec mevntoi gev, qui se 
rencontre assez fréquemment dans les textes juridiques coptes (cf. Förster, Wörterbuch).

^ ıÒorp men ‡[
  ‡  ‡  ‡[
 ‡  ‡mee x[
ÒÒorp e j j j j j i j[

5 Ò Ò w w w w w w[
^ ıÒorp men ÓpaÒa.[
^ ıÒorp  aÒ[
   w
^ jaqh men ıjwb nim[

10 ^ ıÒorp men ıjwb N[im
  . wk . .[
e]rok emate
]rpna ıtetı .[
]. mentoi‡e ÒL[

15 ]. asN[

411
O. 291882
[174], prov STO 7
10 x 11,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé ; son nom figure à la fin. On reconnaît l. 7 la formule « dont le 
parfum se répand ».

          is pe
        Òine
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        nenAïote
^ jaqh men . . .

5 pÒa∂e †Òine e
mıtson enta
          pese†noufe pwj

a . a a
nok

10   frange

412
O. 292336
[194], prov STO 7
12,3 x 11,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice ou modèle de la main de Frangé avec deux débuts de lettre adressés à Papnouté disposés tête-bêche.

 ^  jaqh men
 ÓpaÒa∂e ı
 elac÷ eïsjaï eï<Òine>
 epamerit ıson
5 papnoute
 efsjaï efÒine enef
 merate ısnhu
 shs wu u u u u u
 s s s s u u u u

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mon cher frère Papnouté. (5) Il écrit et salue ses chers frères…

Tête-bêche
 ^  jaqh men ıjwb
 nim∞ eïsjaï eïÒinE
 epamerit ıson pa
 pnoute

413
O. 292464
[163], prov STO 6
9,4 x 11,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercices épistolaires de la main de Frangé. L’ostracon a été utilisé plusieurs fois et les textes se mêlent. À la 
ligne 5, on repère un début de lettre avec une « crux commata » et anok EiÒine nsa ; le verbe nhve se 
lit à la ligne 7 (cf. 402), ainsi que l’expression ∂oou nai.

414
O. 290455
[026], prov D2
11 x 10,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice avec un début de lettre.
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^
^ jaqh men ı
 ?
jwb nim  †
Òine ePe

  pitı

415
O. 290854
123, prov C2b
8,9 x 11,8 cm
Fragment d’amphore d’Assouan délité

Exercice épistolaire de Frangé.

^ Tamnt 
elac÷ etÒine e
pamerit ıson auw Óm[
nn…

5  nnnmmwu…
MWª m`aaa [

  / a[

+ Mon humilité salue mon bien-aimé frère et…

416
O. 291140 (+ O. 291144)
[150], prov SL
13,2 x 11,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé.

^ jaqh men
njwb nim ei
sjaï eïÒine en
amerate nsnhu

5 <m>maïnou
mmwª
rwrw
rwme
nqe nn

10 rwr
ı

+ Avant toute chose, j’écris et je salue mes chers frères (5) pieux …

417
O. 291268
[159], prov STO 4
7,7 x 9,9 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Exercice épistolaire de Frangé.

^ jaqh me`n£
      ÓpaÒa∂e ne
   lacistos eïsjaï
eïproskunei ına

5      merate ıeiwt
        mem

                    c je a
                         se
                   m

+ En humble avant-propos, j’écris et je m’incline devant mes (5) chers pères…

418
O. 291879
[174], prov STO 7
6,7 x 9,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de la main de Frangé, probablement un exercice. En haut de l’ostracon, quelques traces de 
lettres semblent provenir d’un autre texte.

^^ ano[k
enefmerA[te 
. . az . [
Nname ıa[ 

 5 pecs is pen[ 
Ómaïnou[te

 
419

O. 291960
[163], prov STO 8
9,3 x 8,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre, probablement un exercice.

^ anok franGE[?
mwªshs ÓpNou.[?
aritagaph …
Òine n

420
O. 291964
[163], prov STO 8
8 x 8,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé.
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^ Òorp men
mpaÒa∂e ıelac÷
[e]ïsjai eïÒine etek
[m]nteiwt etouaab

5 [mn]ısws neïouwÒ
[smo]U erwtı eïeire
[. . . . m]eue ıtagaph
[ … nn]etou  u

u  u

+ En commençant mon humble propos, j’écris, je salue Ta Paternité sainte. (5) Ensuite, je voulais vous [bénir] en 
faisant votre ( ?) commémoration dans l’amour [des] sa(ints)…

7. [(m)petnm]eue  ?

421
O. 292338
[194], prov STO 7
12,1 x 9,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire ; dans la partie inférieure de l’ostracon, plusieurs m isolés ; l’écriture ne ressemble pas tout à 
fait à celle de Frangé, mais cette impression peut être produite par le fait que le texte a été écrit soigneusement 
sur chacune des côtes.

 ^ . [
 paÒA[∂e
 eisjai ei[Òine
 nsnhu Óm[
5 kai gar naN.[
 etouaab p.[
 etouhou . [

422
O. 292482
[194], prov STO 7
9,1 x 18,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire.

^ Òorp men mpaÒa∂e
ıelac eïsjaï eïÒine ename
rate ısnhu Ómaïnoute

+ En commençant mon humble propos, j’écris et je salue mes chers frères pieux

423
O. 294012
[159], prov STO 7
9 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Exercice épistolaire de la main de Frangé.

^ jaqh men njwb
nim eïsjaï eïÒine e
tekmnteiwt etouaab
mnnekRWme throu

5 mmainoute ^ jm<p>
∂oeIS ^ jitn pouwÒ
mpnoute
 …..
  ^ jitı
  pou<w>Ò[

+ Avant toute chose, j’écris et je salue Ta Paternité sainte et tous tes hommes (5) pieux. + Dans le Seigneur. + Par 
la volonté de Dieu …
+ Par la volonté …

424
O. 292058
[194], prov STO 7
9,2 x 9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé.

^ Òorp men
™ mhpote Òine
†Òine erok ema
te jÓp∂wk

5 ıtayu Òin
. . Òine

425
O. 292502
[194], prov STO 7
7,9 x 13,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Deux lignes sur un grand ostracon.

^ anok
frage

426
O. 291922
[159], prov STO 7
14,5 x 10 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercices de la main de Frangé : début de lettre, puis séquences de caractères.
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 ^ jaqh men [njwb]
 nim eisjaï eï
 Òine enamerate
 ı     rtjite
 5 cotollako tee
    mora  tet
 r  r aeiaric
     r Òne   eÒ
   n  …

∑BaIqh   . . .
   mac.

427
O. 292248
[194], prov STO 7
15,8 x 12,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de Frangé.

[^ an]ok frange
[pei]elac÷ efsjaï efÒine
[ene]fmerate ısnhu Ó
[ma]ïnoute Ómaïrwme

5 [jnou]me mıoutike›‹sunh mınsws
]sws¿ on 

 mnısws mnnsws
 mınsws on
 †Òine

  nen

5. dikaiosuvnh (tréma sur le w)

[+ C’est] l’humble Frangé qui écrit et salue ses chers frères aimant Dieu et aimant les hommes (5) [en véri]té et en 
justice. Ensuite…

428
O. 292387
[184], prov STO 7
9,6 x 5,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice de la main de Frangé : début de lettre sur cinq lignes, puis mots et caractères épars.

^ jaqe men
ÓpÒa∂e ıta
mıtelac÷ eïsjaï
eïproskunei ına

5 merate ısn<h>u
…

+ En avant-propos de mon humilité, j’écris et je m’incline devant mes (5) chers frères…
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429
O. 292469
[194], prov STO 7
12,7 x 10,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Exercices de la main de Frangé  : un début de lettre sur trois lignes, entre lesquelles s’intercalent les lignes 
d’un autre exercice, puis des séquences de mots sans suite, parmi lesquelles on distingue la formule Òine 
ısap∂wk et une autre fois Òine nsa, enfin une série de Ò.

]acistos
]e¿ efsjaï efproS
]ınemerate ısn<h>u
k]Alephse...
...

430
O. 291462
[227], prov C3
10,3 x 10,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé. Il mentionne notamment Tanasté, déjà connue comme une de ses 
correspondantes (cf. 340, etc.) et son fils Moïse (cf. 342).

∏ nÒorp men
ıtamıtelac÷
eïsjaï eïÒine¿ ena
merate ısnhu etja

5 l‡ ı . .
  r mwªshs

m w ª s h s Òhm  w
  wwwwwwww

pÒhre ntanaste mı
10       ïwshv ıtpan∂outou rw
              w
               ]daueid

+ En commençant (le propos) de mon humilité, j’écris et je salue mes chers et doux frères (5) … 
Moïse. Moïse le jeune…le fils de Tanasté et (10) Joseph de Tpanjoutou […]David.

10. Tpanjoutou est-il un toponyme  ? Les toponymes en Pan- sont assez répandus. 

431
O. 291988
[194], prov STO 7
12 x 14,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice de la main de Frangé : début de lettre un peu chaotique, puis formules et séquences de caractères. On 
relève ligne 3 la formule « Ô cette grande peur… », qui peut être empruntée à une homélie.
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^ anok frange efsjaï efÒine eme
merate Ómaïnou noute

›› w tinoΩ ıjote Óntio Ó
m w m m w Ò Ò Òo

5 [ano]k frange efsjaï
  t .

mwªshs   tÒine
  vu o o o o o
   v

432
O. 292355
[194], prov STO 7
13,4 x 19,8 cm
Fragment d’amphore LRA7. L’ostracon n’est inscrit que dans la partie supérieure.

Exercice. On lit le nom de Moïse et diverses formules de débuts de lettres.

433
O. 291782
[174], prov STO 7
10,1 x 10,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice de la main de Frangé : début de lettre, suivi d’une formule concernant Moïse et Aaron (cf. Ps. 98.6).

. . . w . .  jaqh 
^ jaqh men ıjwb nim
eïsjaï eïÒine eïaspaze
ınamerate ısnhu Ó

5 maïnoute Ómaïrwme
mwu u u 
+ Jitıjaj ı . . . . . .
mwªshs mıaarwn seouA[ab]
jınefouhhb

+ Avant toute chose, j’écris, je salue et j’embrasse mes chers frères (5) aimant Dieu et aimant les hommes. Moïïï…
+ Par beaucoup de … Moïse et Aaron sont saints parmi ses prêtres.

434
O. 291891
[163], prov STE 7
9,7 x 15,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice : on retrouve la formule du texte précédent concernant Moïse et Aaron, puis des syllabes du nom de 
Moïse et, tête-bêche, une formule épistolaire (^ jaqh men mpaÒa∂e).

mwushs
mıaarwn seouaab
jnnefouhhb
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435
O. 292130
[194], prov STO 7
5,7 x 9,8 cm
Fragment de bord de céramique fine Egyptian Red Slip A ; traces de texte sur la face externe, exercices sur la 
face interne.

Exercices divers, notamment formule épistolaire et encore un fragment de la même phrase concernant Moïse 
et Aaron (l. 5/6).

^ jaqh men ıjwb nim ei[pros]
kunei ıtetımıteiw[t]
mıısws   a     a    a  Ò
qh men ıjwb
mwushs mıaarwn
seouaab ano

436
O. 291819
[163], prov STE 7
15,4 x 9,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Exercice de la main de Frangé : plusieurs débuts de lettres emmêlés, parmi lesquels on distingue la séquence 
ci-dessous, et des syllabes du nom de Moïse.

   ^ jaqe men
ıjwb nim
†Òine etek
mntson
etnanous

+ Avant toute chose, je salue Ta bonne Fraternité 

437
O. 292202
[194], prov STO 7
13,2 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé. Le début est précédé de plusieurs croix du type « crux commata ». 
En bas, une formule concernant probablement le Moïse biblique.

^… ^^^ Òorp men
ÓpÒa∂e ıtamntela
cistos eïsjaï eïpros
Kunei ıtekmnt¯ei

5 wt ettaeihu ema
te p¯petouaab N . .
      ?]  mwTion N . . 
Òt 
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. . . . mı m .
10 . Ue mwªshs

perwme Ó
. pnoute
me rw

+...+++ En commençant le propos de mon humilité, j’écris, je m’incline devant Ta Paternité (5) très vénérable, le 
saint …
… … (10) Moïse, l’homme de Dieu…

438
O. 292245
[194], prov STO 7
12,4 x 15,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice  : on relève à la première ligne ^ anok frange …, puis le nom de Moïse et quelques syllabes 
éparses.

439
O. 292274
[194], prov STO 7
12,4 x 20 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice. La partie supérieure est assez incohérente, mis à part la formule « Moi Frangé ». On reconnaît plusieurs 
fois le nom de Moïse, puis la formule « Moïse l’homme de Dieu » (l. 7). La formule la plus intéressante est aux 
lignes 8-10 (plus complète qu’en 382) : « prie(z) pour moi et que Dieu amène ma fin parmi les frères. Car je 
suis un étranger ».

^ anok
frange m m m m w wAte
mwtt  mwte Ò t
j j ja  mw ∏

5    ja mw
  ^ ja  mwushs

mwush mwªshs prwme Ópnou`t£
mwja
∑lhl e∂wï ntepnoute ıTajah

10 EBOL jınesnhu Ómon anok ou∑M
 . . .

mwtit
    mwushs cw

9-11. Òmmo  ?

440
O. 292523
[195], prov Z1-Z2
10,3 x 10,1 cm 
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise
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Exercices de la main de Frangé  : les huit premières lignes sont à peu près cohérentes, puis l’ostracon est 
parsemé de mots et de formules empruntés au domaine épistolaire. L’ensemble a été réécrit sur une lettre de 
Tsié plus ou moins bien effacée ; on distingue encore nettement les six dernières lignes de cette lettre.

Début de l’exercice

jaqh

mwªshs[
neffouhhb aU[
netepekalei Ó.[

5 mıısws †ta[mo ntek]
mnteiwt etouaa[b
nesnhu throU o o o o
anok

Avant […] Moïse […] ses prêtres […] et ceux qui implorent […] (5) Ensuite j’in[forme Ta] Paternité sainte […] 
tous les frères…

2-4 : citation de Ps. 98.6 (identification due à Alain Delattre). Le début de ce verset est également cité en 433 et 434.

Fin de la lettre de Tsié

aritakaph
Òlhl e∂wi jn
fi ejrai nek
‡i∂ etouaab

5 ou∂ai
jnp∂oe[is]

Aie la bonté de prier pour moi en élevant tes mains saintes. (5) Salut dans le Seigneur.

441
O. 292669
[163], prov STO 9
6,6 x 9,9 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire, de la main de Frangé, avec mention de Moïse.

^ anok fran
ge
wt  e vacat [
w

5 m m m m  w ^anoK[
mwªshs prw[me
ngÒlhl ngswP[
ngÒlhl ıÒO[
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442
O. 292673
[163], prov STO 9
7,2 x 9,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé avec mention du nom de Moïse. À la ligne 3, deux dessins de spirales 
précèdent le w. Sous la ligne 5, des essais de caractères isolés : Ò, f et j.

. Òine …
mwªshs

w
fr]ange efsjaï efÒiNE

5 ]Òwwt Òwwt nou

443
O. 291933
[159], prov STO 7
13,5 x 10,8 cm
Fragment d’amphore LRA7 qui se délite

Exercice épistolaire de la main de Frangé (?) avec mention de Moïse.

^ n
Òin mw
mwªshs
prwme mpnoute

5 Òlhl e∂wï ına
gaph ıtePnouTE
r¯ouna nÓmaï jıte
 etnanous
mon ∂ . . . . KÒòin m u

10 [       ]laulos pie
ıÒorp efÒ mwªshs

  ^ nÒorp men m
[paÒa∂e] ı[el]acistos
[eisjai] e[iÒi]ne  epa

15 [merit n … dau]eid

+ Nous saluons ( ?) Mo Moïse, l’homme de Dieu. (5) Prie pour moi par bonté, et que Dieu ait pitié de moi… 
(12) + Avant [mes] humbles [paroles] [j’écris et je salue] mon (15) [cher frère/père Da]vid …

444
O. 291935
[159], prov STO 7
14,2 x 13,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé avec mention de Moïse.

^ peielac÷
frange ef
sjaï efÒine∞ e
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nefmerate n
5 snhu …

mıpe ...
ªshs     rw ...
mwªshs ^ anok
anok frange ... 

+ C’est l’humble Frangé qui écrit et salue ses chers (5) frères … et le … Moïse …

445
O. 291926
[159], prov STO 7
9,3 x 13,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé. Il semble s’entraîner avec le nom de Kolbèouné, qui est celui d’une 
femme (cf. 146, etc.), mais écrit tout de même efsjaï, avec un pronom masculin. Le texte est aussi parsemé 
de syllabes mw.

    mwªs[hs]
^ anok kwlbhune efsjaï
mwush Òine Ò

frange Òine e e 

446
O. 292216
[194], prov STO 7
15,3 x 16 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de la main de Frangé à David et Tanasté, probablement un exercice, puisque la phrase qui 
contient la demande est interrompue et reprise, puis de nouveau interrompue.

^ ıÒorp men ıjwb nim
eïsjaï eïÒine¿ epamerit n
son daueid mıtanaste
aritagaph ıtetıfi

5 proouÒ Ój

espace vide avec un a au milieu (= « 1 » ?)

aritagaph ngfi proouÒ
Ópjolok÷                  Óv

encore un espace vide avec b au milieu (= « 2 » ?)

 fÒin [
Òine e e [
] ^ ıtak De

+ Avant tout chose, j’écris et je salue mon cher frère David et Tanasté. Ayez l’obligeance de vous (5) occuper de …. 
Aie l’obligeance de t’occuper du sou …
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447
O. 290663 (+ O. 294328)
[103], prov C2a
11,7 x 12,9 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Début de lettre de la main de Frangé, peut-être un exercice interrompu.

^ †pros
kunei ı
tekmıt
∂oeis ıeiwt

5 Kata …

+ Je m’incline devant Ta Seigneurie paternelle (5) selon …

448
O. 290808
[103], prov C2b
11,4 x 9,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice : copie de lignes de caractères sur un ostracon réutilisé. On distingue, dans la partie la plus large, la 
formule ^ jaqh men[ et, 5 lignes avant la fin :

… foıj
ı‡ip∂O
eis
is p
  E

 … Il est vivant le Seigneur Jésus le (Christ).

2. Noter la présence de n‡i-, quasiment inexistant dans notre documentation, mais il s’agit ici d’une formule.

449
O. 291649
[174], prov STO 6
7,4 x 15,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé. L’encre a beaucoup pâli et la lecture est difficile. On distingue des 
fragments de formules épistolaires, plusieurs fois le nom de Moïse et la formule « par la volonté de Dieu » 
(l. 7).

men NJwb ...
 … etbene …
 ?]∑ini …
]. Òlhl etouaab ...

x+5 ¨ propantwn ...
…

^ jitnpouwÒ mpnoute
mwushs . . mı …
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…
mwushs

450
O. 290269
[026], prov C2-C1
7,4 x 5,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice ; la main semble imiter celle de Frangé. Ce n’est peut-être pas la sienne.

]. . . . . . . . .[
]prei ınetO[
]ıjhtı ou[
]e∂ıourM[

5 ]ABh efjmoO[s
]ei mıısws[

wtÒ[
prwme[

 mW[

451
O. 292256
[194], prov STO 7
12,7 x 6,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Exercice épistolaire de la main de Frangé. Traces de plusieurs textes différents.

 j]wb
 ]EPamE
 ]mıpef
 ].etırwme
x+5 ]Eis jarej
 ]. Ómoou nf†
 j]wb ene
 ]pouwÒ ja
 ]jitÓ
x+10 ]raefs
 ]On na

452 + 461 + 462
O. 291072 + O. 291070 + O. 292037
[159], prov STE 5; [194], prov STO 7
6,6 x 7,5 cm ; 8,1 x 6,8 cm ; 9,6 x 10,5 cm
Fragments d’amphore LRA7

Exercice épistolaire de la main de Frangé (reconstitué sur photo en juin 2010 à partir de trois ostraca qui 
avaient été catalogués séparément). On reconnaît la formule, assez rare dans cette correspondance, qui se 
trouve dans 26 : « nous vous embrassons dans une grande étreinte et un saint baiser ». Elle est précédée et 
suivie de lettres éparses, ainsi que de deux mentions du nom de Georges (l. 8 et 11), de « Moïse » (l. 12) et 
d’un autre début de lettre (l. 15-16).
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w   MwU .
wtna . wtni …
w w w w …
^ tıÒine auw tıaspaZE

5 Ómwtı jıouno‡ ıaspas
mos mıoupi esouaab
[j]Nouno‡ ıraÒe ı . . NAme

m m W gIwrgIOS
n  n  moR  M

10 w  w  mÒoo  
m m m   gewrgIOS
M w  w  w  w  w ÒOouRro mwushs

    . . w w ?
… Òine

15    jaqh men ÓpÒa
∂e¿ eïsjaï eï[

453
O. 291868
[174], prov STO 7
9,1 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice. On reconnaît, sur deux lignes, la formule ^ jitıpouwÒ mpnoute et, en-dessous, le verbe 
Òine.

454
O. 292065
[194], prov STO 7
13,4 x 15,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise, en partie délité.

Exercices divers de la main de Frangé : début de lettre reproduit ci-dessous (les fins de lignes sont effacées), 
puis, dans la partie gauche, une série de caractères (surtout des Ò) et le nom de Frangé ; dans la partie droite, 
un autre début de lettre et la formule « Prie pour moi et que Dieu… ».

^ jitıpouwÒ mpnouTE …
ebol naï jıtkuriakh …
je ∂e pnoute ıAou…
pjwb Ómon †sooun ∂e …

5 twne epejouo kai gar …
j mwªshs

+ Par la volonté de Dieu … (viens) chez moi dimanche … car Dieu … la chose ; car je sais que … (5) beaucoup, 
à l’extrême. De fait … Moïse.

455
O. 291835
[174], prov STO 7
15,3 x 10,4 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Exercice de la main de Frangé (ou de Moïse ?). On reconnaît quelques formules et une ligne décorative (?) 
(l. 9).

   .  [
 m
 p

ıtmtwt.
5 njhtı

Òine nsannn.
 nnen †
^ propantwn
mwª ...

10 mwushs

456
O. 294156
[163], prov STE 9
7,5 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercices de la main de Frangé : on distingue une « crux commata » suivie de pelac÷ ; un peu plus bas : 
qesia ısmou, peut-être pour qusia ısmou, « sacrifice de bénédiction » ( ?), et le nom de Moïse en 
bas.

457
O. 294296
[163], prov STE 9
9 x 10 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise dont la surface se délite

Traces d’exercices ; on ne distingue que mwªs[hs] ouaab.

458
O. 296285
[511], prov Y1
8 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice. On distingue p∂oeis et mwªshs.

459
O. 291838
[174], prov STO 7
9,1 x 9,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice de la main de Frangé. Quelques noms propres, dont le nom de Moïse. Si le Moïse de la ligne 6 est le 
compagnon de Frangé, on apprendrait ainsi son origine.

 ?]nwn
 ?]subasth
 ?]patara
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 ?]mw
5  ?]mw u u u u

mwªshs
  Óptoou ÓpeÒ[e]
  naï

 nôn […]Sébastè […] Patara […] … Moïse de la montagne de Péchénaï.

2/3. Toponymes ?
6/7. Pour le toponyme Péchénaï, plutôt en relation avec Tsenti (cf. 17), cf. Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 1, 
p. 410-413 ; voir aussi 3.1.

460
O. 290066
[026], prov élargissement du sondage en D1
12,6 x 10 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice avec mots et expressions épars : Òine ısa, puis Óptoou ı∂hme, enfin une croix et le début du 
nom de Moïse.

461-462
cf. 452

463
O. 292508
[195], prov Z1-Z2
6,8 x 12,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice, probablement pas (ou pas entièrement) de la main de Frangé : mots et syllabes sans suite, parmi 
lesquels on relève le mot qenhte « monastère » et ploukws (= p-logos ?).

Ò Ò .  Ò Ònok a ^aa
   Ò^

aa
ja

 qenhte a a aa

   tp∂w W
  ÒÒw kqh
 ÓpkAÒnq w N
 mos wtÒ
  w ploukws
  a a a
  a
  a eÒ

464
O. 292097
[194], prov STO 7
12,3 x 11,1 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Exercice, probablement de la main de Frangé. Entre les caractères et les syllabes sans suite, on relève une 
occurrence de vrange (indice d’une période où Frangé hésitait encore sur la graphie de son nom  ?) et, en-
dessous, sur la partie gauche de l’ostracon, on lit marte, puis stichros ; à droite, commence une phrase 
qui se prolonge sur plusieurs lignes : mpefraste oumeeÒe (graphie fautive qui est corrigée juste après) 
mhhÒe enaÒwf ınentauswtÓ ∂e is nhu eqierousalhm : c’est une citation approximative de 
Jn 12,12 (le texte évangélique dit exactement … ınentau<ei epÒa nterou>swtÓ…)

465
O. 290312
[026], prov D2
8,3 x 7,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice (main de Frangé  ?). Syllabes sans suite.

rok
Òe
^ Òe
]wwtem

5 ]kteÒew
]eÒakw
]ere
].

466
O. 290350 (+ O. 290378)
[026], prov D2
8,1 x 5,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Exercice : de nombreux caractères mêlés, dont des a et des Ò, et le début d’une formule ^ jaqH.

467
O. 292116
[194], prov STO 7
4,4 x 6,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice. Quelques mots et un grand w traité en lettrine. On lit notamment ∂outafTE, « vingt-quatre ».

468
O. 292686
[196], prov Chambre IV
6 x 11 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Exercice épistolaire ; main « débutante » de Frangé (cf. 1.2.2.) ?

Entre autres mots et syllabes, on relève un début de message  : ^ ouwÒ oun ngrpna ngei ejraï 
nta‡ıtk Ópeijwb. En bas de l’ostracon, ont lit aussi anok fragge.
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469
O. 292740
[163], prov STO 6
8,9 x 9,1 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Exercice de la main de Frangé. À moins qu’il ne s’agisse d’un vrai message, annonçant la mort de Moïse ?

^ frange
amou erhs
t`?£H taca
mwªshs Óp . .

5 . twnE Óp .
ote mou

+ Frangé. Viens au sud … vite. Moïse …

470
O. 292503
[194], prov STO 7
7,8 x 8,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice (main de Frangé ?).

^ jitıouno‡ ıa
   :  m
jmot meremw

+ Par un grand … grâce …

471
O. 290688
[102], prov C2b
10,7 x 7,4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Exercice de la main de Frangé ou de quelqu’un qui s’entraîne à écrire comme lui. On y relève une occurrence 
de fragg(e) à la première ligne et une de anok fragge, une séquence a w à la ligne 2 ; le reste est occupé 
par des séquences de caractères isolés (a et m surtout).

472
O. 291871
[174], prov STO 7
12,1 x 9,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Exercice (main de Frangé ?) avec un fragment de lettre (« qui écrit à ses frères David et … »), des syllabes et 
des caractères isolés.

eFsjai nnefmera
te nsnau da<u>eid
mıımwwtE .
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xre mwª
x+5 Ò            me

n       annnelaaU
jj jj 
  aaaaaaana
 mwu m     Òor
  mmmm

473
O. 292082
[194], prov STO 7
8,3 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice d’écriture : une croix et des séquences de caractères.

474
O. 292470
[194], prov STO 7
15,4 x 17,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice dans lequel les séquences de caractères s’entremêlent et se superposent. Un orant dessiné à gauche.

475
O. 292634
[196], prov Chambre IV
5,4 x 12,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice dans lequel les séquences de caractères s’entremêlent et se superposent. On distingue aspaze à la 
dernière ligne.

476
O. 291108
[159], prov STO 5
5,2 x 4,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice : syllabes et caractères épars ; on lit mwushs ligne 1 et deux autres fois la syllabe mw.

477
O. 292020
[194], prov STO 7
8,7 x 8,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Divers exercices d’écriture autour de dessins dans lesquels on reconnaît un personnage en orant, un palmier 
(?) et peut-être la représentation d’un jardin.
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478
O. 292283 (+ O. 292302)
[194], prov STO 7
7,6 x 9,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice ? À la fois un exercice d’écriture, un jeu sur les syllabes. Les deux derniers mots, en bas à droite, sont 
séparés du reste par une sorte de cadre.

^ jaEIo
stmht

jıtpaÒe, de n
teuÒh au∂i teu

5  to ılaau
jau‡al¿ jpot¿
tato     jtop
ılaau    
       to
      t∂o

+ Vraiment !
obéissant 
Or, dans la moitié de la nuit ils ont pris leur (5) part de tissus 
contre les cal ; brassée
ma part   couffin
de tissus …

7. jtop : cf. 333.3/4 (jtap ıkere,  «  … mesures-htap de bandelettes »).

479
O. 292157
[194], prov STO7
11,9 x 8,5 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.

Alphabet écrit en colonnes, à moitié effacé, probablement de la main de Frangé

^ a@
b
g
d
e
z
h
q                   

i@
k
l
m
n
x

o
p
r
s
t
u

v@
c
y
w

Ò
f
j
‡
∂
†

480
O. 292414
[194], prov STO7
5,1 x 7,5 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face.
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.33)
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Alphabet en colonnes, probablement de la main de Frangé. Les colonnes contiennent toutes le même nombre 
de lettres, contrairement à la disposition de l’ostracon précédent.

^ a
b
g
d
e
z                  

h
q
i
k
l
m

n
x 
o
p
r
s

t
u
v
c
y
w

Ò
f
j
‡
∂
†

481
O. 292077 (+ O. 292084 + O. 292087)
[194], prov STO 7
12,7 x 10,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Trois alphabets successifs disposés en lignes ; ils sont probablement écrits de la même main et de la même 
qualité graphique (à peine moindre pour le troisième) ; l’aisance dans le tracé des caractères est assez variable 
d’un alphabet à l’autre ; un diacritique (:) sépare les lettres grecques des lettres autochtones et ponctue aussi 
la fin des deux premiers alphabets.

^ a b g d e z h q i k l m n 
x o p r s t u v c y w : 
Ò f j ‡ ∂ † :
a b g d e z h q i k l m n 

5 x o p r s t u v c y w : 
Ò f j ‡ ∂ † :
a b g d e z h q i k l m 
n x o p r s t u v c 
y w : Ò f j ‡ ∂ † 

482
O. 292449
[194], prov STO 7
9,4 x 11,3 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Exercice autour de l’alphabet. Sur l’une des faces, l’alphabet est écrit jusqu’à la lettre r ; la main ne semble 
pas très exercée ; elle s'interrompt pour faire place à des variations sur le m et le a, avec trois tracés différents 
pour chacune des deux lettres ; c’est manifestement là l’exercice d’un copiste, puisqu’il s’agit des trois formes 
principales que l’on trouve dans les manuscrits ; on peut en dire autant des deux formes du x tracées ensuite, 
la seconde, plus calligraphique et plus rare, se trouvant par exemple dans la « première main » du manuscrit 
de la Pistis Sophia (manuscrit British Library Additional 5114 : cf. P.Lond.Copt. 367, où sont brièvement 
caractérisées les deux mains) ; sur l’autre face, une main particulièrement malhabile a tenté de reproduire les 
premières lettres de l’alphabet.

^ a b g d e z h q
i k l m n x o p r
m m m a a a
x x
 
m  ^ m m 

^  a b g b g d e 
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483
O. 292539 (face B)
[195], prov Z1-Z2
7,2 x 8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces (pour la face A, voir 241).

Exercice de copiste, autour de certaines lettres, notamment a, m, x et Ò (voir exercice précédent).

484
O. 290686
[103], prov C2b
6,7 x 8,1 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Séquence de signes apparemment fantaisistes, qui correspondent en réalité à une espèce de système de cryptage, 
dans lequel les lettres n’ont pas été remplacées par d’autres, mais plus ou moins déformées : plusieurs sont 
tracées « en miroir » (a, g, d), renversées (b avec une forme de « 8 » couché, h, i muni d’un point à gauche), 
ou la tête en bas (p, v, partie supérieur du Ò) ; le e, le k et le o sont assez bien reconnaissables, le troisième 
muni d’un point central ; le n est constitué de deux traits verticaux surmontés d’un trait horizontal qui ne les 
touche pas ; le s a quasiment la forme d’un p grec cursif (à moins qu’il faille invoquer l’influence d’une lettre 
arabe). Un début de lettre est écrit avec ces caractères (« Moi Phe j’écris, je salue mon frère… »), puis la « clé » 
est donnée, sans transition apparente, dans les trois dernières lignes (la forme du m reste obscure, il ne semble 
pas employé dans le texte). Le but de cet exercice semble plus ludique qu’autre chose. L’auteur pourrait en être 
Frangé lui-même si on interprète le nom ve de la ligne 1 comme v(rang)e (cf. c(risto)s) ; vrange est 
certes une graphie rare, mais que l’on rencontre dans un exercice (464) ; ce pourrait aussi être Pheu ou Pher. 
Le mot qui se trouve après pason reste obscur : s’agit-t-il d’un nom propre ou plutôt d’une transition entre 
la phrase composée et la « clé » ?

anok ve ei
sjai eiÒine
Hpason hea
e   a b g d e z h

5      q i k l m n x   
     o p r s 

485
O. 291164
[159], prov STO5
6,5 x 7,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Prière ? La main semble celle de Frangé.

. [
eiwt n[
pen∂oeis . . [
pnoute mme[ …pan]

x+5 twkratwr [jınet∂o]
 se¿ et‡wÒt e[

jaeïo †sops mm[ok
af ıTetekmıt[na Òwpe]
nÓmaï Ópejoou [nta]

x+10        NAGKH
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… père […] notre Seigneur […] Dieu de vérité [… Tout-] (5) Puissant [dans les hau]teurs, qui considère […], 
vraiment , je t’implore […] et que ta miséricorde [soit] avec moi au jour [de la] (10) nécessité.

486
O. 290351
[026], prov D2
4,4 x 6,9 cm 
Calcaire

Prière de la main de Frangé, où l’on voit se mêler des lettres calligraphiées et son écriture plus ordinaire 
(voir 1.2.2.). Il s’agit peut-être d’un exercice.

^ is pec[s pÒhre] 
Ópnou[te et]
onj kw[ ebol]
ınen¿no[be]

5 nE.[

+ Jésus-Christ ! [Fils] du Dieu vivant ! Pardonnez nos péchés …!

5. Une lecture nAN[ « à nous », semble exclue.

487
O. 291862 (+ O. 294051)
[178], prov D2 ; [174], prov STO 7 
5,8 x 9,2 cm
Fragment de fond de céramique fine Egyptian Red Slip B

Inscriptions de la main de Frangé. Prière sur la face externe. Sur la face interne, l’inscription, qui doit être un 
début de lettre, est disposée en cercle autour du fond du pot.

Face externe
is pecs pÒ[hre]
Ópnoute ÓÓ[
pna etoua[ab]
 . . [

Face interne
^ jaqh men njw[b nim …]Ris
pnoute Ó …

488
O. 291583
[163], prov STO 6
6,1 x 6,6 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Une ligne d’invocation qui peut être un exercice

is a∂ro

Il faut probablement lire is a<f>∂ro, « Jésus a vaincu ».
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10. Débuts de lettres de la main de Frangé (489-554)

La plupart des ostraca de cette section sont des débuts de lettres suivant un des formulaires habituels de 
Frangé (489-545). Quelques-uns (546-554) sont des débuts de messages sans formule de salutation.

489
O. 291845
[174], prov STO7
12,5 x 8,5 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé qui tourne court ; il y avait peut-être une suite, effacée. À moins que ce ne soit un 
exercice. Dans tous les cas, cette formulation est importante, car Frangé s’y présente comme sacw, c’est-à-
dire probablement un « maître d’écriture » (cf. 1.2.6.).

^ anok frange
prmpetemout
psacw

490
O. 294439 (3 pièces)
[159], prov STO 3
10 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

Lettre adressée à Ékôt et tous ses hommes (cf. 150). Le début est probablement identique au début de lettre 
interrompu de 489 (^ anok frange prÓpetemout psacw).

¨ A[
PRÓpE[temout]
Psacw[
jÓptoou n∆[hme]

x+5 efsjaï efÒi[ne epef]
 merit ıson etnanouf

ekwt mınefrwme
throu[   6/7    ] . . .
aïÒ[ … ] . . ∂ . .

x+10 ıj[
 t.[

…l’homme de Pé[témout], le sachô […] dans la montagne de Djémé, (5) écrit et salue [son] cher et bon frère Ékôt 
et tous ses hommes …

5. On pourrait avoir aussi epa dans la lacune, à la place de epef.

491
O. 290268
[026], prov C1-C2
6,8 x 7,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Début de lettre de Frangé et Azarias à Eulogie.

^ anok frang[e mı]
azarias¿ n[refr ]
nobe¿ eus[jai eu]
Òine¿ ete[uswne]

5 eulHgie M[ınes]
Òhre arita[gaph ng]
rjwb¿ etj[
sacw¿ nai[

+ C’est Frangé [et] Azarias, les [pé]cheurs qui é[crivent et] qui saluent [leur sœur] (5) Eulogie et [ses] enfants. Aie 
l’ama[bilité] d’œuvrer à la […] sachô pour moi …

492
O. 290315
[026], prov D2
3,5 x 4,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

L’encre est encore brillante pour les deux premières lettres du nom de Frangé.

^ anok fr[ange]
perefrno[be efsjai]
efÒine E[pef …
kuriK[os 

+ C’est Fr[angé] le pécheur [qui écrit] et qui salue [son … ] Kurik[os …

493
O. 290316
[026], prov D2
4,9 x 4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Début de lettre à un prêtre Jean.

[^ anok fra]nge ef
[∂w m]Mos Ópres
[bu/ iw]jannhs ∂e
[ntap∂o]eis ∂oos jÓ

5 [peuaggel]Ion ∂e ıjh
[ke nmmh]Tı ıouoEI∑
[nim …

[+ C’est Fran]gé qui [dit] au prê[tre J]ean que [le Sei]gneur a dit dans (5) [l’Évangi]le : « Les pau[vres seront avec 
v]ous [tou]jours [… 

6-8. Citation de Marc 14,7.
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494
O. 290325
[026], prov D2
5 x 8,4 cm.
Fragment d’amphore LRA7. L’ostracon est très fragmentaire : il manque la partie gauche et la partie inférieure.

[^ an]ok frange pe
[refrnob]e¿ efsjaï efÒine
[epefme]Rit ı∂oeis ıson
[. . . . . . .].¿ pamerit ıson

5 [. . . . . . .]Hs †Òine erok

[+ C’]est Frangé le pécheur qui écrit et qui salue son cher maître et frère […] mon cher frère (5) […] je te salue 
…

495
O. 290327
[026], prov D2
7,8 x 9,2 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début ( ?) de lettre de Frangé à Azarias.

^ anok frange¿
efsjaï efÒine
epefmerit ıson
azarias¿

5 mınefrwme throu
auw †Òine
epamerit ıson

]. E∞ Ópa
e]Nwc

+ C’est Frangé qui écrit et salue son cher frère Azarias (5) et tous ses hommes. Je salue aussi mon cher frère  [… É]
noch.

496
O. 290393
[026], prov C1c
9,7 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre adressée à Isaac. Il en manque toute la partie gauche. La lettre parle de la maison d’un prêtre (ou d’un 
personnage nommé Presbutéros, l.5) et concerne un envoi.

   ]n

[^ anok frange ef]sjaï ef
[Òine epefme]rit ı∂oeis
[ıson etnanou]F¿ apa ïsaak

]Pamerit ıson
5   ]Mma npresbute

[ros … ]naï ∂e ∂oou
]∆oouf nak ıtootf
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]Fkwte jiptoou
] . naï ∂e Ó

10   ]Son ïsaak
]. ou
]ou
]es

[+ C’est Frangé qui] écrit et [qui salue son bien ai]mé maître [et bon frère] Apa Isaac…

En haut de l’ostracon se trouvait peut-être la formule [is pecs na na]n.

497
O. 290404
[026], prov D1c
6 x 4,3 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

En marge d’un texte disparu, limité par un trait en escalier, on retrouve la signature de Frangé.

anok
frange
†Òine
ename

5 rate . [ ?]
nOU[

Moi Frangé je salue mes bien-aimés …

498
O. 290696
[103], prov C2b
5,3 x 8,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces, mais effacé et cassé.

Lettre à apa Plèïn (cf. 521).

^ anok frange ef
sjai eF∑INE EPEFme
rit ıson etNANouf APA
plhïN AritNO‡ 

5 ıagaph . .
N[ 

 Òai……          t
 ı ………..
 swt……       a
 lw……..      re

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher et bon frère Apa Plèïn. Aie la grande (5) amabilité de …

499
O. 291046
[019], prov B2b
4,7 x 5,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début de lettre à Abraham (et Jacob ?).
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^ anok fr[ange pei]
elacistos E[fsjai ef]
Òine¿ epefme[rit nson ab]
RAJAM EI . . [

5 ïakwb a.[
∂oou PAS[

+ C’est l’humble Frangé [qui écrit et qui] salue son cher [frère Ab]raham … […] (5) Jacob […] envoyé …

500
O. 291081
[161], prov STO 5
7,6 x 9,9 cm
Fragment d’amphore LRA7. Il manque la partie inférieure de l’ostracon.

Début de lettre à Énoch.

^ anok frange
efsjaï efÒine¿
epefmerit ıson
enwc †Òine erok

5 emate jÓpajht thrf
aritmntson mıtmıt
Òbhr¿ eteouıtaas

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère  Énoch. Je te salue (5) bien, de tout mon cœur. Aie la fraternité 
et l’amitié …

7. La fin de la ligne ne donne pas de sens.

501
O. 291092
[157], prov STE 5
4,4 x 6,4 cm
Fragment d’amphore du Nouvel Empire en pâte marneuse (Marl D)

Début de lettre à une femme.

^ anok fr[ange efsjaï]
efÒine etA[
Ópr‡Óma[
Ópesop ∂e[

+ C’est Fr[angé qui écrit] et salue sa […] Ne trouve pas… […] cette fois …

502
O. 291104 (+ O. 291169) 
[159], prov STO 5 ; [163], prov STE 4
7,2 x 12,3 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Début de lettre adressée à un frère. Moïse est cité l. 6, mais n’est sans doute pas le destinataire du message, 
dont le nom devait se trouver dans la partie cassée après le mot « frère » (l. 3/4).

   is pecs
^ anok frange efsjaï
efÒine¿ epefmerit nson
[    ?    ]E¿ ei[sj]hhte aï

5     ]ete Ópa
              mw]ªshs

503
O. 291107
[159], prov STO 5 
5,2 x 6,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

^ anok
  [fran]ge efsjaï

          [epefei]wt presbu
                     ]. . eï erhs
5   ]aurwmE

504
O. 291115
[159], prov STO 5
7,3 x 10,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ anok
frange
efsjaï ef
Òine¿ epef

505
O. 291216
[159], prov STO 5
8,1 x 8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre à Jean et Tofoum. Le contenu en reste obscur.

^ anok
frange
efsjaï efÒine
epefson ïwjannhs [mı]

5 tefswne tofoum[
tetısooun ∂e[
ırompe ıtatet[
∂hm eta‡om¿ A[
NHtı tenou e[

10 Ómwtı ∂e Ópet[
ısweïonRm[
etetı[
. [
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+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son frère Jean [et] (5) sa sœur Tofoum […] vous savez que […] année que vous 
avez […] ... au-dessus de mes forces […] à vous. Maintenant […] (10) …

8. Lire ∂hm<e> ?

506
O. 291259
[159], prov STO 4
9,4 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7. Inscrit sur les deux faces.

Deux messages de la main de Frangé. Le nom du/des destinataire(s) est absent ou perdu. 

Face interne
^ anok fra[nge ef]
sjaï Ópefs[on mmai]
noute eto[uaab

          [ ?] aritag[aph

 Face externe        
         ^ jaqe

[men n]jwb nim
[eïsjaï n]tekmıtson
[mmai]noute etouaab

5                  ]te presbute
          [ros dau]EID †Òine e

[rok … †r]Òphre Ó[

(Face interne) + C’est Frangé qui écrit à son frère pieux et saint. Aie la bon[té de …
(Face externe) + Avant toute chose, j’écris à Ta Fraternité pieuse et sainte (5) […] prêtre [Dav]id. Je [te] salue […] 
Je m’étonne …

507
O. 291683
[178], prov D2
5,9 x 4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

[^anok] frange∞
[efsjaï e]fÒine
[enefeio]te etoua
[ab auw Ó]maïnou

5 [te apa i]wjannhs
[mıapa] enwc
[†Òine] on ene
[snhu throu] KatANeu
[ran arita]G[a]ph ı

10 [tetn      … ] .

[+ C’est] Frangé [qui écrit] et salue [ses pères] saints et pieux (5) [apa] Jean [et apa] Énoch. [Je salue] aussi [tous les 
frères] selon leurs [noms. Ayez] la bonté de (10) […

508
O. 291771
[163], prov STO 3
9,9 x 12,3 cm
Fragment d’amphore LRA7. Seule la première ligne est lisible.
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^ anok frange efsjaï efÒine epef
mer…

509
O. 291829
[163], prov STE 7
2,3 x 6,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

[^ anok] frange
[efsjai] efÒine
[ … ] . . . . . .

510
O. 291853
[174], prov STO 7
6,5 x 9,7 cm
Fragment d’amphore LRA7. Seule la partie supérieure de l’ostracon est conservée.

Début de lettre de Frangé à Jean et Tchoumaer (cf. 344, 345, et peut-être 322, lettre adressée par une certaine 
∂maer, qui mentionne un Jean : il pourrait s’agir de la même femme).

^ anok
frange¿ ef
sjaï efÒine
epefmerit ıson

5 ïwjannhs mıtef
merit ıswne tÒou
maer¿ mıpesÒhre

]teP[

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère (5) Jean et sa chère sœur Tchoumaer ainsi que son fils (à elle) 
…

511
O. 291857+ (O. 291923)
[174], prov STO 7 ; [159], prov STO 7
7,5 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7

Frangé écrit à Énoch et à Tchemchilou. Le texte semble inachevé, plutôt qu’effacé.

^ anok frange peielac÷
efsjaï efÒine¿ enwc
MNtÒmÒilou mı
nesÒhre¿ epeidh

5 aenwc ei ejoun af
‡ınt eïÒwne¿ af
∂oos naï ∂e †nA[ ?
 ? ?

+ C’est l’humble Frangé qui écrit et qui salue Énoch et Tchemchilou et ses enfants. (5) Énoch est entré, il m’a trouvé 
malade ; il m’a dit « je vais …



303

 Les ostraca du dossier Frangé

4. Le diacritique sur h a plutôt la forme d’un accent aigu.
8. Traces d’encre, mais pas de lettres lisibles.

512
O. 291881
[174], prov STO 7
5,5 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé à Papnouté et Kôlbèouné (mêmes destinataires dans 30 et 146, dans lesquels leur 
fils est Jacob).

^ anok frange¿ e[fsjaï ef]
Òine epefmerit n[son pa]
pnoute mıtaM[erit n]
[s]wne kwlbhun[e †Òine]

5 [on] EpetıkoueÎ [nÒhre]
[iakwb p]ason[

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher frère Papnouté et sa chère sœur Kôlbèouné. Je salue (5) aussi votre petit 
[garçon Jacob]. Mon frère…

513
O. 292048
[194], prov STO 7
3,5 x 6,6 cm
Fragment d’amphore d’Assouan. Il manque la moitié droite et la partie inférieure de l’ostracon.

Début de lettre de Frangé à David.

^ anok frange¿ [efsjai efÒi]
ne epefson daueiD[
naï ekjeÒ¿ aï†mN[
ıbrre nak ıÒe ı.[

5 ak∂oos naï ısn[
e†na∂wle †na[
     ].[

+ C’est Frangé [qui écrit et qui sa]lue son frère David […] à moi, alors que tu étais dans l’embarras. Je t’ai donné 
[…] nouveaux … […] (5) Tu m’as dit … […] que je ferai la récolte, je…

5-7. Probablement la mention d’une promesse de remboursement à la période de la moisson.

514
O. 292199 (+ O. 292334)
[194], prov STO 7
8 x 13,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé à Isaac.

^ anok frange efsjaï
Ópefmaïnoute ıeiwt
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apa ïsaak ∂e eis pson
ananias ÒHm . . . . e

5  ei]wt¿ mwªshs
  a]riTnoΩ N
 [agaph … ] …
  ] …
  ] . . . . e

+ C’est Frangé qui écrit à son pieux père Apa Isaac. Voici le frère Ananias le jeune … (5) [… pè]re Moïse. [… A] ie 
la grande [bonté … 

4. Peut-être AFEI e en fin de ligne.

515
O. 296136
[505], prov Y1
5,5 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Frangé à une femme.

^ anok
frange
efsjaï ef
Òine : etef
. . . . . . . .
 ] . a¿

516
O. 296194
[163], prov STE 9
8,8 x 11,3 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

Lettre de Frangé, effacée. Il reste des traces de la première ligne et les dernières lettres des lignes suivantes (il 
y avait 7/8 lignes de texte).

^ ANOK franGE …

517
O. 296438
[638], prov A2
2,3 x 4,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

fr]ange
ef]Òine epef
p]Aulos . [

518
O. 296785
[019], prov B4
3,5 x 4,2 cm
Fragment d’amphore LRA7
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 anok fr]ange[
  Ò]ine epEF . [
    ]tmaau .[
   ]. Òi .[
   ] . [

519
O. 296797
[019], prov B4
5,6 x 6,4 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre de Frangé, effacée. Seules des traces des deux premières lignes sont lisibles.

^ anok fran[ge ?]
efÒine...

520
O. 290675
[102], prov C2b
4,2 x 6 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Pour cette écriture « débutante » de Frangé, cf. 1.2.2.

^ anok[
efsjaï e[fÒine]
epefmer[it
[e]tnanou[f

5  ]…[

521
O. 290681
[102], prov C2b
5,1 x 6,3 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

[^ anok fran]ge efsjaï
[efÒine epe]fmerit ı
[ … a]pa plhïn

]. M

+ C’est Frangé qui écrit et qui salue son cher [… a]pa Plèein …

522
O. 290699
[103], prov C2b, 
2,8 x 4,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ anok[
efsjai .[… presbu]
teros
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523
O. 291073 (+ O. 291160 ?)
[161], prov STO 5
2,6 x 3,5 cm et 2,5 x 3,2 cm
Fragment d’amphore LRA7. Les deux morceaux se raccordent probablement.

1073 ^ ano[k
efsja[i

1160 merit[
mnma[
[ ]e¿ ar[i

524
O. 290459
[088], prov C1c
4,8 x 7,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ pielac÷ ırefr¯
nobe¿ frange efsjaï
ınefmerate ısnhu
etnano<u>ou¿ kuri

5 pdiakwnos¿ apa
mwªshs Mı … 

+ L’humble pécheur Frangé écrit à ses chers et bons frères, Kuri (5) le diacre, Apa Moïse et …

4. Il se peut que Frangé ait commencé à écrire Kuri(akos), puis se soit arrêté ; dans ce cas c’est apa Moïse qui pourrait 
être le diacre.

525
O. 291197
[163], prov STO 5
4,8 x 7,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ pielaci
stos frange
efsJAï[

526
O. 291837
[174], prov STO 7
5 x 9,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture non habituelle de Frangé (cf. 1.2.2.).

^ pielacistos
fragge efsjaï
efÒine emaqqai
os mınapef
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5 heï throu jÓ
p∂oeis cairate
aritagaph ng

6. Lire cairete

+ L’humble Frangé écrit et salue Matthieu et tous ceux de sa (5) maison. Dans le Seigneur, salut ! Aie la bonté de 
…

527
O. 296074 (+ O. 296137)
[516], prov X1
5 x 7,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début de lettre de Moïse à apa Samuel (?). Écriture droite, voisine de celle de certains ostraca de Frangé : il 
n’est pas exclu que ce soit lui qui ait écrit. Le texte est surmonté d’un trait ondulé et pointé.

^ anok mwªsh[s]
pielacistos [nrefrno]
be efsjaï eF∑[ine epef]
merit ıson[

5 apa sam[ouhl
] . . neT . [

+ C’est Moïse l’humble [pé]cheur qui écrit et salue son cher frère […] (5) apa Sam[uel …

528
O. 296056
[509], prov Y1
7,2 x 3,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Moïse (probablement le compagnon de Frangé), peut-être à Azarias.

]peL[acistos
m]wªsh[s
e]fsjaï[
]son e[

5 ]rias¿ a[
]au ıj .[
]E ısau[

529
O. 296094
[516], prov X2
4 x 5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de Moïse ?

]pielac÷ mw[ushs
efsj]aï efÒin[e



308

Les ostraca coptes de la tt 29  

]Ópejl[o‡
           ].∂oeI[s

530
O. 290410
[026], prov D1c
7 x 7,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début de lettre ou exercice ?

^ jaqh men Ó
paÒa∂e ıelac÷
eïsjaï eïÒine
enamerATE
nsnhU[ ?

+ En humble avant-propos, j’écris et je salue mes chers frères [

531
O. 290682
[102], prov C2b
7,8 x 10,4 cm 
Fragment d’amphore du Nouvel Empire en pâte marneuse (Marl D)

is pecs
[^ ja]qh men
[ıjwb] Nim eïsjaï

]Î eroï
5  ]Òa∂e ı

]mar
].

532
O. 290690
[103], prov C2b
7,2 x 6,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. La surface de l’ostracon est abîmée.

Le contenu reste obscur. Il est question de malédiction (? l. 8) et d’une église ou de l’Église (l. 10).

^ jaqh men[
eïsjaï eïÒi[ne epa
eiwt etouaa[b
†tamo ÓMO[k

5 jbhue¿ eteK[
nE mıtA . . E[
mı neMa . [
sjourt .[
moou jm[

10 TekklHs[ia

+ Avant […] j’écris et je sal[ue mon …] père saint. Je t’informe [… ](5) choses que […
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533
O. 291280
[163], prov STE 4 
6,9 x 8,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre à une femme (maau l. 4).

^ jaqh m[en
]elacistos
]eisjai eiÒine
]Ómerit mmaau

5 ]th ETNANous
] . . MNNSws
]naf . . .

534
O. 291827
[163], prov STE 7
7,8 x 9,3 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre de la main de Frangé.

 ^ jaqh
 men ıjwb
 nim eïsjA[ï]
 eïÒine [e]
5 namerate n
 snhu Ómaïn[oute]
 [mmaï]r[wme]  ?
 ta[

+ Avant toute chose, j’écris et je salue (5) mes chers frères pieux, qui aiment les hommes …

535
O. 292222
[194], prov STO 7
13 x 11,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

L’écriture, droite et appliquée, est peut-être due à la main « débutante » de Frangé (voir 1.2.2.).

[^] jaqh meı Ó
[paÒa∂e] eïsjaï eïÒine
[epamer]It ıeiwt pa
[ … †Ò]in<e> erok jÓp∂w`k£

[+] En avant-propos, j’écris et je salue mon [cher] père Pa[… Je] te salue dans [toute] la plénitude [de …

1. Le diacritique sur n a la forme d’un accent aigu.
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536
O. 292802 (6 pièces)
[019], prov B4
7 x 12 cm
Fragment de paroi de céramique commune alluviale à engobe crème

Début de lettre très effacée, de la main de Frangé.

[^ jaq]h men ÓpaÒa∂e n[elac/
[eïsja]ï eïpro[sku]nei ına[

]ÒÓÒenoute ÓmaïP[ecs
[p∂o]eis ıMPHUe ıtau†p . . [

5 ap]A ïwJ[annh]s¿ pre[
  ] . . . mwn[ ?

[+ En humble a]vant-propos, j’écris et je salue mes […] serviteurs de Dieu, qui aiment [le Christ … le Sei]gneur 
des cieux, qui ont … […(5) ap]a Jean le prê[tre …

537
O. 290245
[054], prov puits II
5,3 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

ÒOrp¯ men
ÓPÒa∂e †pros
kunei Ó[
ıT .[

Avant mes paroles, je m'incline…

538
O. 290266
[026], prov C2-C1
4,6 x 3,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre à une femme.

^ ı[Òorp men]
ÓpÒa∂e [ntamnt]
elacis[tos eisjai]
eïÒine [etamerit m]

5 maau S[
 . ThrO[u

mı`ı£sw[s
petou[
N¯. . . [

+ E[n commençant] le propos [de mon hu]milité, [j’écris et] je salue [ma chère] (5) mère S[…] tous [ …] Ensuite 
[…] …



311

 Les ostraca du dossier Frangé

539
O. 290436
[029], prov D1b
3,2 x 4,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

[^ Òo]rp men
[mpÒa∂e n]tamnt
[elac(istos)] eisjaï
[eiÒine epam]erit Ó

5 [mainoute …] . . n . . 

540
O. 291269
[159], prov STO4
9,4 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre adressé à des « chers frères saints ».

^ ıÒo[rp men]
mPA∑A∂[e nelaci]
stos eïs[jai ena
 ?]merate ıS[nhu

5  ?]etouaab¿ [
 ?]pason a[

541
O. 291563
[167], prov B5
4,7 x 5,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

^ ıÒorp me[n mpaÒa∂e]
ıelac÷ †[Òine etek]
mnt∂oeis[
aritagaP[h

5 pÒa∂e[
ıtaït[
ıeiw[

+ Avant mon humble [propos], je [salue Ta] Seigneurie […] Aie la bonté […] (5) la parole […] que j’ai […]…[

542
O. 290426 (+ 290427)
[026], prov C1b ; [026], prov D1a 
6 x 5,8 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

ela]c÷ eïsjaï
]noute

]. .[. .]ToS  †
traces de 3 lignes
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543
O. 290574
[100], prov puits III 
4 x 6,4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

]∑a∂e nelac/[
]ei ıtekmıt[
e]Ttaeihu n[
]enk[

x+5 ]. .[

544
O. 291495 (+ O. 291497)
[102], prov D2c
5,8 x 10,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début d’une lettre adressée à Jean.

^ propan
twn †proskunei
auw †aspaze Ópa[me]
rit ıson iWjannhs [

5 T . . . . . . [.] . Ónnes[nhu]
  Ò]Oop na[
  ] . ï Tio[
  ]ak[

+ Avant tout, je salue et j’embrasse mon cher frère Jean (5) … et les frères …

5. Les lettres du début de ligne pourraient être TEROS, ce qui constituerait la fin de presbuteros. Mais c’est très 
incertain.

545
O. 290674 (+ O. 290813)
[102] et [103], prov C2b 
6,3 x 7,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début de lettre adressée à un personnage dont le nom commence par D (probablement David) et à tous ceux 
de sa maison.

. . . . [
efÒi[ne  
ı∂oeiS[
apa¿ d[aueid

x+5 mE¿ mııs[ws 
enapekheï . [
[ . . a]spaze . [
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546
O. 290321
[026], prov D2
4,2 x 7,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Le contenu de ce début reste obscur.

^ oujwb
efRANAf Ópnoute
an pe ıta∂oou narw
me nhtı ıtetıSIO

5 U ebol ete[
]op ınaR[
]ıStO[

+ Ce n’est pas une chose qui plaît à Dieu que je vous envoie mes gens pour que vous les rassasiiez (5) …

N.B. La phrase pourrait aussi être interrogative.

547
O. 290955
[101], prov C3
5,7 x 5,5 cm
Fragment d’amphore LRA7. Il manque la partie inférieure de l’ostracon.

Message incomplet de la main de Frangé. Si l’interprétation de ce texte est correcte, il pourrait être un indice 
qu’un ostracon n’était pas forcément remis en mains propres, mais déposé.

^ name Ópei
eïme etibl
l∂e ıtak
na∂s ejraï

5 Òatenou
ısautı ıtaï
ei eïswjR ı

+ En vérité, je n’ai pas compris le tesson que tu as déposé (5) jusqu’à présent. Dès que je suis venu en balayant…

5. Òatenou dépend plutôt de mpeieime que de ntakna∂s.
6. À quoi se rattache nsautn ? En principe cette expression ne commence pas une phrase ; mais il est peut-être ici à 
relier avec le parfait relatif qui suit : « aussitôt que » (ce serait la première attestation) ? Si on le rattache à ce qui précède, 
le sens n’est pas très clair.
7. Le sens du verbe swjr est incertain en l’absence de contexte.

548
O. 294058
[167], prov A4-B4
3,5 x 5,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Début de lettre de la main de Frangé à une femme (cf. nh, l. 3).

^ jıouj[upo]
monh aï∆[oou]
nh ep∂oe . [
eroeï auw[

+ Avec constance je t’ai envoyé dire … […] pour moi et …

549
O. 292145
[194], prov STO 7
5,2 x 7 cm
Calcaire

Deux lignes interrompues de la main de Frangé. 

^ pisteue naï ∂e
†Òw(ne)

+ Crois-moi : je suis ma(lade)

550
O. 292206
[194], prov STO 7
4,3 x 4,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Pour d’autres messages commençant par la même formule, cf. 92, 141, etc.

^ aritag[aph
ouıtak[
ouklje
mıpejA[
.[

+ Aie la bonté de … tu as … un coup ( ?)… et …

551
O. 296141
[505], prov Y1
3,2 x 6,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

^ aritag[aph
[m]wªshs[
[ . . .] . . . [
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552
O. 296791
[019], prov B4
3,5 x 6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanais

^ aritag[aph
[ag]aqon[
[…] . . [

553
O. 296093
[516], prov X2
3,7 x 5,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

[^ arit]agaph pa
          ]aï eÒwpe
          ] . A‡oM[

554
O. 296083
[516], prov Y1
4,4 x 5,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

arita]gaph nte[
         ]ïeb[
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11. Fins de lettres (555-574)

555
O. 290264
[026], prov C2-C1
6 x 6,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de fin de lettre de la main « débutante » de Frangé (cf. 1.1.2.).

]T aïtına
[ousou na]k eu∂hk Ó

]∑e : rpna eu
]Ek∂oou

x+5  ]aï ıte
]. on ∂e au

                ou]∂aï jÓp∂[o]
              [eis]

… je [te les ai]  envoyés achevés  … […] … Aie la bonté, s’ils […] tu envoies (5) […] ... Salut dans le Seigneur ! 

3. Le diacritique sur a a la forme d’un accent aigu.

556
O. 290403
[026], prov D1c
3,9 x 5,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fin d’un billet de Frangé à Ananias.

[taas mpaeiwt]
ananias jiT[ı]
pefÒhre
frange

x+5 piela
c÷

… À remettre à mon père] Ananias de la part de son fils l’humble Frangé.

557
O. 290405
[026], prov D1c
4,9 x 5,8 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale à engobe crème et décor brun

Fin de document. Main de Frangé ?

]. . . .[
]o Ómar÷ t.[
].s Óprro
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2/3 : je suis témoin […] du roi/ de l’empereur.

558
O. 290658
[102], prov C2a
9,4 x 8,6 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Fin de lettre adressée à Ananias. L’écriture comprend quelques traits de la main « débutante  » de Frangé 
(cf. 1.2.2.).

]Ópa
elaci]Stos †Òi

]U epeidh
    p]ajht jise Ó[ ?
x+5     ]ırpna ıteT[

]wt ıfıtf naï
ou]∂aï jÓp∂oeis
ana]NIas jitı
p]eiela[c/

… [hum]ble, je salue […]. Puisque [… ] mon cœur souffre […(5) …] ayez la bonté de […] qu’il me l’apporte. [… 
] Salut dans le Seigneur ! [À remettre à Ana]nias de la part de […] l’humble.

1/2. La formule doit être jaqh men] Ópa[Òa∂e nelaci]stos.

559
O. 290661
[116], prov fosse
4,9 x 4 cm 
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Fin de lettre de la main de Frangé. Son nom apparaît d’ailleurs à la ligne 5, mais dans un contexte où il n’est 
pas identifiable à coup sûr comme l’expéditeur. Le destinataire est probablement une femme (cf. ero, l. 4 et 
le possessif pe- l. 9). Il est question du frère de cette dernière, Moïse (l. 9), ainsi que d’Azarias (l. 6).

] . .
]. taaf ıte
]ıtaï∂w ı
]U ero ∂e pe

x+5  ano]k frange ıta
a]zarias jıjwb
]auw katapko
]eiwt ırwme
mw]ushs peson

x+10  ]roouÒ∞
  ]Te jıjwb nim
  ]ou∂aï

... ] a donné et que tu [...] que j’ai dit à [...] vers toi parce que [...] (5) moi Frangé [...] Azarias en [toute] chose [...] 
et comme le […] père les hommes [...] Moïse ton frère [...] (10) soin [...] en toute chose [...] Salut !
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560
O. 291105 (+ O. 291117)
[159], prov STO 5
9,1 x 5,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fin de lettre de Frangé, avec une série d’invocations assez inhabituelles chez lui (cf. cependant 223).

mmon tecri
a te ou∂aï
jmp∂oeis
cmg ¨ fq¯

x+5 pnoUTE
efesmou
eRWTı

[…] car il le faut. Salut dans le Seigneur ! cmg ! Amen ! (5) Que Dieu vous bénisse !

4. Pour cmg, voir 223. Quant à l’isopséphie fq (= 99, soit la somme des valeurs numériques du mot ajmhn), elle se 
rencontre surtout dans les colophons et les inscriptions.

561
O. 291132
[102], prov ? (retrouvé dans la céramique en 2002)
5,5 x 8,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fin de lettre avec prière.

ou∂aï jmp∂oeis
Òlhl e∂wi
nagaph
is pecs pÒhre

x+5 Ópnoute
NA nan JN
tekmntnA
jamhn

… Salut dans le Seigneur  ! Prie pour moi par bonté  ! Jésus-Christ, fils (5) de Dieu, aie pitié de nous dans Ta 
miséricorde ! Amen !

7. On pourrait lire aussi ligne 7 : tekmntEI[wt], « dans Ta Paternité », qui paraît cependant moins courant.

562
O. 291278
[163], prov STE 4 
6,4 x 6,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

. . . aite mn[

. . jitnfran[ge
  . . . . Òl[hl]
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[e∂]wi e
x+5 ∆OOS . . ∂oeis

563
O. 291641
[174], prov STO 6
7,5 x 8,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture « débutante » de Frangé (cf. 1.2.2.). Il semblerait que de l’argent soit échangé contre une mesure-ho 
de blé.

seNw ouJala
jomnt ıou
jo ısouo pe
. . . . F ta

x+5 . . . . na . . .
NAK ou∂aï

  jmp∂oeis
  ] . maQ . 
  ]. . .[

564
O. 291659
[174], prov STO 6
7,7 x 5,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

] . a . [
]fÒwne[
∆iıÓ[
taïe  . E[

x+5 name∞ . [
Òwne . [
kalws[ ?
ou∂aï jÓ
p∂oeis

[...] il est malade [...] depuis [...] (5) en vérité […] malade [...] bien. Salut dans le Seigneur !

565
O. 291914
[184], prov STO 7
6,7 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

]gaph . . [
]naï mı[
]keou¿ Ò.[
]. ouabÒ ef[ ?

x+5  ]ou∂aï jÓP∂o
[eis] Òlhl
e∂weï
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... s’il te] plaît [...] … et [...] … blanc ... (5) Salut dans le Sei[gneur] ! Priez pour moi !

566
O. 291925
[159], prov STO 7
5,4 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de la main de Frangé, dont il manque le début. Le destinataire est une femme (cf. la forme de conjonctif 
nte- à la ligne 4).

]TNsoouı ∂e P . [
ouhj ıjhtf jase[
jht Òwne eroeÎ[ bwk]
enjht ıteÒine

x+5 ısapou∂aï  ıta
maau ∂e meï
‡ırwme
anok

…] nous savons que le […] où [elle  ?] habite est pénible […] cœur est malade pour moi. [Va] au nord et cherche 
(5) des nouvelles de ma mère parce que moi, je n’ai trouvé personne.

2/3. Probablement pa]jht, «  mon cœur  » (cf. O.Bâle pour une expression semblable  : pajht Òwne eroeï 

twne).
6. Ou « je ne trouve personne » ; sur mei- et mek- interprétés comme des passés, voir 4.3.3.

567
O. 292056
[194], prov STO 7
9,2 x 9 cm
Fragment d’amphore LRA7 (provient du même récipient que 64, avec lequel il se raccorde, alors que les textes 
sont indépendants, mais écrits probablement avec le même calame et à des moments peu éloignés l’un de 
l’autre)

Fin de lettre de Frangé. Le destinataire est une femme.

]. Òere
[. . . .]∂e anok
OUrwme ıatÒau
aï vacat eï enjht

x+5 mpirmÒa ı
apanta ero
ou∂aï jÓ
p∂oeis

… fille […] car je suis un homme indigne. Je suis allé au nord, (5) je n’ai pas été digne de te rencontrer. Salut dans 
le Seigneur !
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568
O. 292455
[163], prov STO 8
9 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de la main de Frangé dont il manque le début. La partie gauche de l’ostracon est quasiment illisible. Un 
Énoch est mentionné à la ligne 4, mais seule la fin du texte est compréhensible.

 ?] . . . . . [
 ?]afei¿ A[
 ?]AGaph¿ . [
 ?]enwc¿ M[

x+5  ?] . . on ne[
 ?] . . . ∂e ji[
 ?] . . . Son eï a[
 ?] . . Òa ∂e pnou[te]
‡wÒt enjht M[… n]

x+10 rwme¿ rw¿ eu‡[wÒt]
enjo¿ amheïtı e[te]
tıÒa∂e mıpsoN
epjhu ntefyu[ch]

… (8) … « car Dieu regarde les cœurs […], tandis que les (10) hommes regardent les visages ». Venez parler au frère 
pour le bénéfice de son âme.

8-11. cf. 1 Rois 16,7 (ce passage est aussi cité dans 14). La citation n’est pas exacte ; il faut peut-être restituer M[mate 

n] l. 9 (« seulement »).
12. « au frère » ou « à Pson » ?

569
O. 292488
[194], prov STO 7
4,2 x 6,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Main de Frangé, probablement fin de lettre.

  ] . .
 ]Pjllo et
 [o]Uaab pjÓ
 jal Ópnoute
 name¿

… ] le saint ancien, le serviteur de Dieu en vérité.

570
O. 292530
[195], prov Z1-Z2
4,4 x 5,6 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A
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] . Pka . [
] . fitf e . [
]Jiïwf : . [
∂wï ou∆A[i]

... le porter à ... sur lui ... [Priez] pour moi. Salut.

3. jiïwf : même graphie dans 198.

571
O. 296057
[509], prov Y1
4,5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

 ] . . nhU[
 ]nej ı[
 ?]ngfi keK[
 pekhï . [
x+5 saune . . [
 marko[s
 jÓp∂o[eis

...] en venant [...] huile à [...] et prends … […] ta maison [...] (5) en vitesse ... […] Marc. [Salut] dans le 
Seigneur !

572
O. 296073 (+ O. 296142)
[506], prov Y1
4,4 x 5,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

]an
]aripen
[m(e)]eue ıaga
p]h jnnek

x+5 Òlhl etouaab
ou∂aï jÓp∂o
eis is na nan

…] souviens-toi de nous par charité dans tes (5) prières saintes ! Salut dans le Seigneur ! Jésus, aie pitié de nous !

573
O. 296082 
[516], prov Y1
5,3 x 5,9 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

]EKN[
tou naï e[
ıkeraia [∂e te]
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cria te e[mate]
x+5       emate O[u∂ai]

jmp∂oe[is]

… (3) bandelettes [car il] en faut de manière [très] (5) urgente. S[alut] dans le Seigneur.

574
O. 296087
[516], prov X1
5,8 x 6,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fin de document. Si c’est Frangé qui écrit, ce n’est pas sa main habituelle.

∆Hme[
peÒa . [ ?
moute e[
anoup n[

x+5 tfıteapo[krisis]
ou∂aï jmp[∂oeis]
h agi[a trias]

 ...] Djémé[…] … [...] appelle [...] Anoup [...] qu’il apporte la ré[ponse.] Salut dans le [Seigneur  !] Sainte 
[Trinité !]

2-4. On serait tenté de restituer : peÒaUmoute e[rof ∂e] anoup n[, « celui qu’on appelle Anoup… ».
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12. Fragments de lettres de la main de Frangé sans début ni fin (575-627)

575
O. 290031
[019], sans prov
7,6 x 7,1 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Quelques lignes d’une lettre adressée à « mon frère ».

]n[
]tatM[
]Ópason[
] . . . Me etna

x+5 NOUF …

576
O. 290267
[026] prov C2-C1
3,7 x 5,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

]Tn[
]nhtı j . . T[
]ari taga[ph
]daueiD[

x+5 ].[

577
O. 290270
[026], prov C2-C1
4,6 x 5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre de la main de Frangé. Étant donné les quelques mots conservés, Pétémout, les pots-
kalajt, cette lettre pourrait se rattacher à la série des échanges entre les dames de Pétémout et Frangé.

] . epetemout
]pnoute ıte
]ı ıkalajt
] . Le ı∂ne

x+5 na]ï jıou‡eph
]oulipse
]Wne

...] à Pétémout [...] Dieu et puisses-tu [...] pot-kalaht [...] ... (5) [… à mo]i en vitesse [...] une petite quantité [de 
poils ?] ... pierre

2. On peut imaginer une restitution aas etbe]pnoute nte-, « Agis selon Dieu et », auquel cas le destinataire serait 
bien une femme. 
6. lipse = « une petite quantité » (cf. index 10. Mesures). Cf. 60, où il s’agit de poils et où il y aussi des « pierres » à la fin.
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578
O. 290304
[026], prov D2
5,2 x 3,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Peut-être plutôt une fin de lettre.

  ] . . 
  ]on¿ aï
  ].mok
  ]¿ emate : ?
x+5  ou∂a]I jÓp∂oeis
  ]A maria
  ]ENOS

6/7. Mention de la Vierge Marie (parq]enos) ?

579
O. 290305 (+ O. 291093)
5,5 x 6,5 cm
[026], prov C2-D2 et D2
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Il est question à la fin de dix bateaux qui sont venus à Djémé de (?) Pétémout.

]k¿ ı[
].¿ ja.[
]af  naï[
].taï∂ooU[

x+5 ]. mek∂o[
]aï‡e  Óm[. .].nar mh
te ıjalmeje auei
e∂hme jÓpe
temout  e
 ? ? ? ?

579bis
O. 290308
[026], prov D2
7 x 4,8 cm
Fragment de céramique indéterminé. Inscrit des deux côtés.

Le texte est peut-être adressé à une femme (cf. le datif nh l.17) ; le contenu reste obscur.

M[
pdi[
joou¿ .[
liÒ¿ pN[

x+5 ‡ıts¿ ar[
mıpeliÒ[
erof jwL[

]N
]∂oou naï
]rÒa∂e

x+15 ]Ej¿ anok
]ısaveu ı
]∂oou nh er
]Naf ıke
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nÓmaf¿[
ro ıke[

x+10 hn ÓP[
 ∂e N[

]epwpe
x+20 ]I∂ı te

]ï
 ].h

16. Pheu anthroponyme ?

580
O. 290328
[026], prov D2
7,7 x 6,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Quatre lignes d’écriture en haut de l’ostracon : deux lignes d’une écriture ronde et aisée, avec des surlignes 
arrondies ; la dernière ligne est très grossière ; le texte s’arrête brusquement (problème de calame ?)

]. . . .[
]nak ngbwk
[e]njht ngmou
te elisaï

[…] pour toi ; va au nord et appelle Élisai(os).

581
O. 290406
[026], prov D1c
5,1 x 3,7 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale à engobe crème ; probablement du même vase 
que 557. Les deux pièces ne se raccordent pas, bien que l’écriture et la pâte soient identiques.

]mapapos
[tolos … jn jwb ni]m †∂aıt

]eÒwwT[

2/3. Citation de Phi 4,12 ; si la citation était complète, l’ostracon était de taille assez importante : jnjwb nim †∂ont 

njhtou throu esei ejko erjouo eÒwwt, « … en toutes choses j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être 
dans l’abondance et à être dans la disette ».

582
O. 290415
[026], prov D1c
4,3 x 5,2 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Quelques lettres probablement écrites par Frangé. Le diacre ( ?) André, écrit en partie en lacune, se retrouve 
dans 192 (lettre de Frangé).

. .[
na . [
epef[ … an]
drea[s
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583
O. 290655
[102], prov C1B-3
2,7 x 3,9 cm
Fragment d’amphore d’Assouan, quelques lettres

]…[
]ı†[
]rtob[
]ouoÒ.[

3/4. Peut-être ]rtob  [ns]ouo, artabe de blé.

584
O. 290677
[102], prov C2B
6,6 x 6,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Inscrit sur les deux faces.

Face externe
. [
Ópa[
∂e moo∑[e
manpasO[n

x+5 efÒwf .[
sooun t[
]O ısau[ne
]ıteU[
]. ou[

x+10    ] . [

Face interne
pno]ute soouN[ ?
]mooÒe[
]te[
]. ka[

5 ] . . [

Face externe : … va […] le lieu de mon frère […] (5) qui est désert […] sait […] tout de suite […] …

Face interne : Di]eu sait […] va […

585
O. 290678 (+ O. 290862 + O. 290880)
[102] et [123], prov C2b 
10 x 12,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

  ]anok ou . [
  ]eis jhhte etbem
 [mn]tÒanjthf mpnoute
 ažï∂oou ıswf mareftwou`n£
x+5 nìfei ısaune nìffi pesmou
 nanefsnhu¿ arwme †
 ∂oou mmoou nai tına
 [. .] . . . [.]euyuch ete
  ] . oïž ebol emı
x+10  ]žï etetı∂w m
  ]†jise nan jA
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…] Je suis un […] Voici qu’à cause des miséricordes de Dieu, je l’ai envoyé chercher. Qu’il se décide (5) à venir sur 
le champ prendre la bénédiction pour ses frères. Si des gens résistent envoie-les moi, nous […] leur âme qui […] … 
(10) […] vous dites […] nous donner de la peine …

6 . arwme † : « protatic efswtm » (voir 4.2.3.).

586
O. 290679
[102], prov C2b
6,8 x 5,1 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur les deux faces. L’écriture de la face 
interne est plus droite et les lettres plus espacées.

On ne peut tirer grand-chose de ce fragment, si ce n’est deux expressions : « dans la montagne » (l. 5) et « Ne 
sois pas négligent » (l. 9).

face externe      face interne
] . [
]c[
]ı jÓ[
]e ıtaf[

x+5     ]os jÓpto[ou
]. Òòapf erO[ 
]. efkaaf  ?[
]tau marF[
mp]RamelI[

x+10    ]Une ıT[
]∑ar[
]. .[

           ]ON[
 ]Tej.[
 ]etro[
 ].afkw[
x+5      ]w†. [
 ]. ep.[
 ]. .[

587
O. 290695
[103], prov C2b
3,8 x 3,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

]e
e]mate
]. eknhu
]Ou pbir

x+5  ]E Naï
[∂e tecr]Ia te

]. U

…] beaucoup […] en venant […] le panier (5) […] à moi [car j’en ai be]soin …

588
O. 290850
[123], prov C2b
4,1 x 4,4 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Deux textes successifs de la main de Frangé. Le premier, où on lit sans doute le nom de Paul, est écrit en 
caractères plus grands que le second, qui est tassé au bas du tesson et adressé à Pahatrè.

] . . [
]ouE[
pa]ulos[
j]Óp∂[oeis

x+5 ¨ anok fran[ge ef]
sjaï Ópajatrh[
ouatjht mı[
ÓpÒa . . ınej . 

… Pa]ul [… Salut] dans le Sei[gneur].
(5) + C’est Frangé qui écrit à Pahatrè […] insensé …

589
O. 290856
[123], prov C2b
3,3 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Trois débuts de lignes d’un fragment de lettre de la main de Frangé, peut-être la fin.

ıteP[
ou∂aÎ[
netouaa[b

590
O. 291080
[161], prov STO 5
5,9 x 10,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment d’ostracon, avec les restes de cinq lignes de texte, de la main de Frangé. On lit le nom isa(a)k à la 
ligne 4.

]man ng∂oous
]. ırompe ef
]. n aï∂oouf
]… ïsak . an

x+5 ]ja…ou

591
O. 291101
[159], prov STO 5
7,4 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

]jÓ[
     ]ere PE[n]
[∂o]eis efe
[s]mou epetı

x+5 heï thrf jı
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[ou]eirhnh
[ja]m[hn]

…] Que notre Seigneur bénisse votre (5) maison toute entière dans la paix ! Amen !

592
O. 291157
[161], prov STO 5
5,4 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7 à engobe rouge

]TAau naï Òate[nou
]kOs . . .NAK
]∂e . . . .Naï
]rwme jn

x+5  ]∂hme

593
O. 291171
[163], prov STE 4
6 x 5,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

]EF .[
]atjs[
ts ıtar[
eÒwpe[

x+5 jo¿ ısIP[
∂oou[
ph . [
ou[

          T[

6. peut-être une mesure-ho de lin (sippion) (sivppion) ; cf. Förster, Wörterbuch, p. 730-731.

594
O. 291172
[163], prov STE 4
6 x 5,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

].aï ∂e pnou[te]
]oujme¿ naï ınA
].o ıtotf Ó
    ].pe Ópamoun

x+5        ]ere
          ]Th ıtau
            ] . . . H

... car Dieu [...] …  pour moi ... […] à lui à savoir[ ...] de Pamoun ...
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595
O. 291465
[026], prov C2 
5,5 x 6,2 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Le destinataire est une femme (cf. les forme ermou et mar‡ine aux lignes 6 et 8/9). Le texte est trop 
fragmentaire pour être compréhensible. Il y est question de l’hiver (l. 5) et d’un vêtement (l. 6). La dernière 
phrase reste peu claire : « Si tu … toute la montagne de Djémé, tu ne trouveras pas comment ils sont ».

] . . . . . . . . 
so]uo¿ euÒat
]japesnau ısa
]aas ıtaïtaau

x+5 ]jnteprw efı
]jatjoeïte : ermou
]ptoou thrf¯
ı∂hme mar
‡ine ı

x+10 teuje

596
O. 291578
[031], prov D2
2,7 x 4,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

 ] . . [
[… Òine e]rok twne
       ]ıtatefmaau
       ]∂pof¿ epekos

x+5 [mos  ? mn]ısws ariTA

… te [salue] abondamment […] que sa mère a […] engendré pour le mon-(5)-[de …En]suite, aie la b[onté …

597
O. 291579
[031], prov tranchée de fondation
5,5 x 4,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Petit fragment sur lequel on lit le nom daueid (l. 3).

598
O. 291593
[204], prov D2
6,5 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

  ] . . .AIbwk
  a]ï‡ıpaeiwt
  ]ou ıtaïaaf



332

Les ostraca coptes de la tt 29  

  ]‡ıı
x+5  ]∆oousou
  ].t
  ] . Ó

... ] je suis allé [...] j’ai trouvé mon père [...] que j’ai fait [ ...] trouvé (5) [...] ai envoyés ...

2. Ou mp]ï‡ı ?

599
O. 291613
[031], prov C2-D2
2,8 x 10,7 cm
Fragment d’amphore LRA7. Inscrit sur les deux faces.

]… . ∂oos Ópetros ^ ılaaue[
. . [

… dis à Pierre …

600
O. 291626
[159], prov STO 6
4,5 x 5,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

 ]. .[
 ]Òine ısa[ 
 ]Taouwsf[
 ]ne [
x+5 ]  .

601
O. 291654
[174], prov STO 6
6,5 x 4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale (Nile B)

 ] . ou . [
 ]ısoe.[
 ]anoup¿[
 lit]Ra¿ ısip[
x+5 ]. ¿ ouıtaïS[

... six ... Anoup ... litra de lin ... (5) ... j’ai ...

4. Cf. 593. 5 :  ]jo ısiP[pion (sivppion) ; cf. Förster, Wörterbuch, p. 730-731.

602
O. 291780
[174], prov STO 7
4,1 x 4 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Frangé écrit probablement à une femme (l. 3, ıto) ; s’il y avait eu le pronom indépendant masculin, le k 
aurait été inscrit tout de suite après le o de nto.

]e jıtE[
]∆e ıte.[
]ı¿ ıto  
]ouagaph[

x+5 ].ensw.[

603
O. 291811
[159], prov STE 3
6,1 x 7,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Ce fragment contient une citation de 2 Ti 4,5 (l. 4-9 ; cf. 402).

  ]soN[
  t]hrou et
  j]Óp∂oeis
 [cair]Ete¿ ntOK
x+5 [de] nhve jıjwb
 NIM ∑PJISe ari
 pjwb ÓprefTa
 ÒeoeiÒ ∆WK
 ebol ıtek
x+10 [diakonia ...]

... tous qui [...] dans le Seigneur [Sa]lut ! « Quant à toi, (5) sois sobre en toute chose, souffre, fais la tâche du pêcheur, 
accomplis ton [ministère] ». 

604
O. 291847
[174], prov STO 7
7,2 x 6,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre fragmentaire de la main de Frangé. L’ostracon n’est probablement pas cassé à gauche. Le contenu reste 
obscur. Il est question d’un Chénouté ( ? l. 1), d’une mère (l. 3), d’un frère Jean (l. 6), d’un setier d’huile 
(l. 8).

ÒenOU[
pe paï  ∂e J[
maau bwk N[
aïjise twne[

x+5 ıswei anar[
pe pason ïwja[nnhs
jw aN nfei ebo[l
xesths ınej[
ei ebol ıtW[

x+10  ]NtfAm[
  ]ou∂[ai
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605
O. 291859
[174], prov STO 7
7,6 x 6,1 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Fragment terminé par un feston ; l. 6 : « le peuple » ; l. 7 : « demain ».

  ]. .[
  ] . W[
  ] . . . [
  ]re mpI[
x+5  ] . mos . 
  ]eplaos
  ]. eraste

606
O. 291961
[163], prov STO 8
4,7 x 5,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Quelques lettres de Frangé ; à rapprocher du 550, bien que non jointif.

 .  [
 kouI . [
 ıtaıtF[
 ou∂a[i
x+5 ari[

607
O. 291993
[159], prov STO 7
8 x 5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre ou exercice épistolaire de la main de Frangé. Malgré son caractère très fragmentaire, cet 
ostracon peut être important à cause de la mention du mot ejo (l. 1), qui pourrait renvoyer à l’organisation 
ascétique à laquelle Frangé appartient (voir 1.3.3.).

]Ópejo
]Òine ENA
]maïnouTE
]. w

608
O. 292074
[194], prov STO 7 
6,7 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Peut-être un exercice.
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 ag]aph eÒwpe
 ]Ò∂e n∂oou
 ]naï ıtaga∂s
 ]lwm
x+5 ]jÓ

3. ga∂s = forme du verbe ‡ww∂e, « couper » ?

609
O. 292096
[194], prov STO 7
2,4 x 8,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

3 lignes de la main de Frangé.

 ]me Ópnoute rpna
 ]. ngÒlhl ngswt
 ]Omnt ıioP[

… de Dieu, fais la miséricorde de …, de prier et de répéter…

610
O. 292115
[194], prov STO 7
5,3 x 6,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

 ] …[
 eto]uaab ne jen
 e]mate jıou
 ]s Ópnau Ó
x+5 ]ano euson
 ]Cwlh jÓ
 ]…[

611
O. 292126
[194], prov STO 7
5,6 x 8,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Le texte semble divisé en deux par un trait horizontal.

]ns eïonj
]M¯pesnau ne
]pekÒhre∞
___________

[ …  bw]K epete
x+5 [mout aripn]a ngÒine etama`au£

[ …  mnt]aswne tan[as]
[te …  ]N∆W[
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… [Si tu vas] à Pété-(5)-[mout, aie la bon]té de saluer ma mère [… et ] ma sœur Tan[asté …

612
O. 292253
[194], prov STO 7
8,4 x 6,7 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre fragmentaire de Frangé et Moïse à leur frère […]as et son fils pour leur demander quelque chose dont 
ils ont besoin (l. 10/11). Après la salutation finale il y a probablement la formule « Jésus-Christ, aie pitié de 
nous ! ».

[^ anok frange mı]mwª
[shs eusjai euÒine e]peu
[   ]as mı
[         Ò]hre epi

5 [dh   ]alat na
[   ]ous naf Òa
[   ]Ude ıqe
[      efn]hu nak †
[  ]ouf naf

10 [  ∂]e tecri
[a te ou∂ai jm]p∂oeis 
[ ]S na
[ ]n

613
O. 292309 (+ O. 292671)
[194], prov STO 7 ; [163], prov STO 9
9,2 x 6,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Frangé, dont il ne reste que la partie droite. Le destinataire est probablement une femme (cf. pejht 
l. 12, avec le possesseur de la 2e personne du féminin singulier).

[^ anok fran]ge¿ ef
[sjai  …     ]∂naso
  ]snau ıÒa∂e
  ]ph tacu M

5  ]eouw ıta
  ]ime ÓprÓ
  ]senh tesÒeerE
  ]ji ıts h Pso
  ]re †teue ou∑[

10  ]rmıtre n[
  ]Uo naÒa∂[e
  ]Te pejht
  ]eis jhhte
  a]nagkh

15  ]oou
  ]Pe 
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7. kr]senh = fin d’un anthroponyme ? Cf. sœur ou nièce de Sephora, 93.
9. †teue ouÒ[a∂e, « je prononce une parole », où teue serait une graphie de taue- ?
11. ta]uo naÒa∂[e, « (je) prononce mes paroles » ?

614
O. 292457
[174], prov STE 8
12 x 10,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Frangé d’une quinzaine de lignes presque complètement effacées. On lit encore :
(2-4) efsjaï efÒine epefmerit […] (5)  rwme throu […] (7) aritaGAph nG …
À la fin, indiquant que la lettre est finie, traces de « Salut dans le Seigneur ».

615
O. 292536
[195], prov Z1-Z2
3,8 x 5,4 cm
Fragment de calcaire

]Oos
] . . S jiarshne
] . rakote eÒw[

[pe …]Nhu an ısau
x+5 [ne …]Ou Òhm Òan

]∆wk ng[
]Kri

2. arshne : anthroponyme, plutôt que forme du mot « arsenic » ?
3. Il s’agit probablement de Rakoté, faubourg d’Alexandrie copte.

616
O. 292666
[163], prov STO 9
2,4 x 4,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

  ]ute ejoun e
  ]pnoute
         ] u   n
  ].jal nim e
x+5  ]ef†akwni

5. diakonei'n

617
O. 294003
[163], prov STO 8
4,5 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Main « débutante » de Frangé, cf. 1.2.2.

 mnAPA k[uria]
 kos pmaïn[oute]
 aritaga[ph n]
 tetıou[
x+5 taei erH[s
      wM.[ 

] et apa Kuriakos le pieux. Ayez l’amabilité de … (5) pour que j’aille au sud…

618
O. 294159
[163], prov STE 9
5 x 3,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre de Frangé, dont l’écriture est ici quasiment « professionnelle » (cf. 1.2.1.)  ; on relèvera 
notamment la présence de diacritiques ( : et ,) aux lignes 6 et 7 ; il manque toute la partie gauche de l’ostracon 
et le contenu reste, de ce fait, très incertain.

fra]Nge efsjai
]Mıtasjaï
]naï epto
m]Prei ıte

5  ]E¿ Òan†
]mou :
]Poou, ng

3/4. epto[ou  ?

4. « ne viens pas… »

619
O. 296071 (+ O. 296077)
505, prov Y1
5,8 x 6,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

L’ostracon est inscrit sur les deux faces ; sur la face externe, seul un m est visible ; sur la face interne, quatre lignes 
calligraphiées, de la même main, qui pourrait bien être la main « professionnelle » de Frangé (voir 1.2.1.) : on 
relève notamment la présence de la « virgule » dont il est coutumier.

Face interne :
 ]OUwRk n[
 ]rompe, †[
 ]NekjoeI[
 ].ÒiN[

620
O. 296091
516, prov X2
4,7 x 5,7 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Le nom de Moïse apparaît à la première ligne.

 ªshs ∂oo[
 Òwne A[
 eroou a[
 ıaga{ga}[ph
x+5 tı .[

621
O. 296104
505, sans prov
5,5 x 5,5 cm
Fragment de céramique indéterminé

La présence de la première ligne pourrait faire penser plutôt à un exercice.

  ]m m m
  ari]tno‡ ıagaph
 [ngrpa]meeue jınekÒlhl
  ]s ngmouj pe
5  ]ou naï ∂e mı
  ]bwk∞ ep
  ]ou∂[ai
  ].n.[

[… Aie] la grande bonté de te souvenir de moi dans tes prières […] et de remplir […] pour moi car il n’y a pas […] 
aller à […] Sa[lut…

622
O. 296130
[505], prov Y1
6,1 x 3,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Le seul mot identifiable est ïaau (« lin »), l. 5.

  ] . [
  ]Òpj[ise
  ]nÓto[
  ] . Ò . E  . [
x+5  ]nïaau
  ]aïpe
  ]. ıtf
  ]ine[

623
O. 296200
[520], prov X2
7 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7
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  ]...[
  ] . . . ∂ek[  ?
  pe]kÒhre  ? 
  ]pnoute sooun[ 
5 [∂e … p]aÒhre ouatb
  ]kljÓoou e[
  ]   . ÒA[  ?

...]  ton fils [...] Dieu sait [que ...] mon fils surpasse … […] …

624
O. 296337
[516], prov Y1
5,4 x 5,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment qui mentionne Pahatrè, contemporain de Frangé. Le principal intérêt de ce texte est la présence du 
mot analogion (non répertorié dans le Wörterbuch de Förster). LSJ ne répertorie qu’un ajnalogei'on, qui 
serait une glose d’ajnagnwsthvrion (manuel de lecture).

  ]wr
  ]aï .   
  cria]te ema
 [te …]k pajatrh
x+5  ]E nak ∂oos
  ]analogion
  ]tootf ı

625
O. 296454
[638], prov E2
5,2 x 8,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

|]ılijts
]. of¿ epitoou
s]ACw¿ merpis
]. . naï sepis

x+5 ]Ejoun ıkhbT 

1. Mot non identifié.
3. Peut-être merpis[teue, auquel cas le texte serait adressé à une femme (« tu ne crois pas » ou « tu n’as pas cru »).
4. sepis[teue ?
5. Mention de la ville de Keft/Coptos ?

626
O. 296616
[653], prov F2
3,7 x 5,5 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Les mots « vêtement » (joeite, l. 3), « en vitesse » (l. 4), et la mention de Pierre (l. 7) font penser aux 5 et 6.

]. .[
]ouwt
]joeïte
]ï jıou‡eph

x+5    ]as¿ emate[
] . . . h¿ nte
]ine¿ epetros

627
O. 296795
[019], prov B4
3,9 x 4,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

]¿ s†noufe[
]Ej saÒfe N[
].a¿ paqi jÓP[
]t Ópecs  

x+5     ]∂oousou Òa[
]. . . .[

[…] parfum […] sept […] souffrir dans le […] du Christ […] les envoyer jusqu’à […]



342

Les ostraca coptes de la tt 29  

Les ostraca non datés (628-751)

Cette section est la plus hétérogène de toutes, dans la mesure où elle regroupe des textes dont le rapport avec 
Frangé n’est pas sûr et la datation incertaine. Elle comprend des lettres à sujets divers (plusieurs font mention 
de malades, plusieurs aussi concernent des livres [641, 648-652, 667]) ; 654 présente un cas intéressant de 
codage humoristique. Plusieurs ostraca ne sont que des fragments de lettres assez peu compréhensibles (671-
703). Puis viennent quelques exercices (704-709), un reçu d’impôt de type peu connu (712), une petite série 
de comptes (713-718), et quelques brefs messages (719-729). 730 est une prière liturgique, soit un type de 
texte assez rarement représenté dans notre documentation (voir aussi 791). Le contenu de 738, peut-être 
de type administratif ou comptable, n’a pas pas été déchiffré. Enfin, 739-751 paraissent se rattacher à une 
tradition grecque.

628
O. 291342
[218], prov STO 1
8,7 x 11 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Écriture assez exercée, parfois quadrilinéaire, un peu dansante ; le h a une forme « minuscule ». Les noms de 
l’expéditeur et du destinataire sont en lacune. Des troubles de frontière sont évoqués, comme dans 629 .

^ jaqh men ıjwb
nim¿ †Òine epamerit
ıiwt∞ ∂e p∂oeis¿ sooun
apajht∞ Óton emate¿

5 ‡hntai‡nMpekou∂ai
auw∞ on∞ †ouwÒ∞ eei∞ ı
taapante¿ erok∞ ıta
∂ipeksmou alla∞
[mpen]jise mptoÒ

10 kaat∞ ıtaei∞ ıtapr
[os]kiıe¿ nak paÓeri
[t] niwt∞ es tshnte nka

  eis
?]Tela∞ mnouANJ.me¿ aitn
noousou nak es peMHT

15 nmhr∞ nmaje aitnn
oousou∞ nak anok A
Na . . . . . eisjai
E …

+ Avant toute chose, je salue mon cher père, car le Seigneur sait (que) mon cœur est fort apaisé (5) depuis que j’ai eu 
de tes nouvelles. Par ailleurs je souhaite venir te rencontrer pour recevoir ta bénédiction, mais les troubles du nome/
de la frontière ne m' [ont pas] (10) permis de venir m’incliner devant toi. Mon cher père, voici que je t’ai envoyé les 
deux chandelles et un ... Voici que je t’ai envoyé les dix (15) bottes de fibres de lin. Moi Ana ...  j’écris ... 

5. ‡hntai- = ∂intai-. Si la lecture ‡hntai‡nÓ- est juste, elle pose un petit problème grammatical, puisqu’on a à la 
fois la forme construite de l’infinitif  et la particule qui introduit l’objet (on attendrait plutôt ‡ine Ópekou∂ai ou 
‡n-pekou∂ai). Il faut peut-être lire ‡ın- avec redoublement de la nasale.
11. Surlignes non attendues sur n et m.
11/12. pamerit neiwt pourrait aussi être rattaché à ce qui précède.
12/13. Le eis écrit entre deux lignes est peut-être une correction de es.

Il faut probablement reconnaître le mot kantela, ici sous une forme plus proche du latin candela que du grec kandhvlh. 
Le Wörterbuch de Förster ne connaît qu’une attestation de ce mot, sous la forme kanthle (O.Crum ST 116). Le mot 
suivant n’a pas été identifié : faut-il le rapprocher de ∂isjome (CD 790b, relevé dans O.Crum ST 120, mais de sens 
inconnu) ?
16/17. Forme du nom Anastasios, non attesté ailleurs dans notre documentation ? Ananias est un peu court, à moins 
qu’il ne soit suivi d’un deuxième nom.
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629
O. 292517
[195], prov Z1-Z2
15,6  x 11,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Thomas (à Jean ?) ; l’écriture est bilinéaire et assez droite, pas toujours très régulière, ce qui peut être 
dû aux côtes du support ; l’ostracon avait déjà été utilisé : il reste des traces de lettres sous l’écriture de Thomas 
et le verso n’a pas été effacé et s’est conservé (très pâle) ; c’était probablement l’adresse de la précédente lettre, 
d’une écriture très régulière. La lettre fait état de difficultés à la frontière qui empêchent les déplacements 
(cf. 628).

          ^
jaqh mHn ıjwb
nim anok qwmas
[et]sjaï etÒïne epame

5 [r]it ıeïwt ettaeihu jnpa
jht thrF mntayhch th
rs mnnameeue throu epi
th aïrpemÒa rw aksjaï naï
mpiknqe nei ebol nak

10 etbenjïse etıpentoÒ teno`u£
erÒanpnoute ouwÒe 
ıtakıqe tenhu ebol nta
apanta erok ^ ou∂
aï jnp∂oeis †Òine epa

15  merï<t> .wiewja
  nhs
  OU∆AI 

^ taas Ópenmerit
ıeiwt etouaab
auw ÓMAINOUTE
aPA . . EIA .  jitn

5 daueid pielac
  ∏∏∏

+ Avant toute chose, c’est moi Thomas qui écris et qui salue mon cher (5) père vénérable de tout mon cœur, de toute 
mon âme et de toutes mes pensées. Alors que j’ai été digne que tu m’écrives, je n’ai pas trouvé le moyen de partir vers 
toi (10) à cause des troubles qui sont à notre frontière. Maintenant si Dieu veut que j’en trouve le moyen, je sortirai 
pour te rencontrer. Salut dans le Seigneur ! Je salue mon (15) cher … Jean.
Verso (autre lettre) + À remettre à notre cher père, saint et pieux apa ? ? ?  de la part de l’humble David.

10. Ou « dans notre nome ».
12. tenhu = †nhu.
14-16. Est-ce le destinataire qui est cité à la fin, ou un autre frère mentionné en plus ?
17. Le « salut » est probablement celui de la lettre sous-jacente, comme le verso.

630
O. 291372 (+ O. 291404)
[218], prov STO 1
16 x 13,5 cm 
Fragment d’amphore LRA7. Il manque la partie droite de l’ostracon.

Lettre de Georges et Samuel, adressée à Moïse. Écriture penchée à droite, pas très régulière, qui tend vers le 
quadrilinéaire ; les a sont remarquables par leur extrémité droite prolongée. Le sens de cette lettre échappe 
presque complètement.
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^ Òorp men †proskun`e£i ntekM[nteiwt mmaï]
noute etnanouf kata[smot nim
ht eptoou eitaouos er.[
eouon pthpos Ómau nG[

5 etbetapokrisis eÒ[[Ò]]wP[e
tınau tapokrisis na.[
rwtn ejhÒ tıwrK[
ppantoukratwr ∆[e
. wm affitf a[

10 emeje mmon J[
thRf aripıa ng.[
louGIS nan taas [mpen]
eiwt etouaab mwU[shs]
jitıgewrgios mn[sa]

15 mouhl ou∂ai

+ Tout d’abord je m’incline devant Ta [Paternité] pieuse et bonne en [tout point… au n]ord à la montagne, je 
l’enverrai vers […] s’il y a le modèle (ou le moyen) et tu […] (5) au sujet de la réponse (ou de l’affaire). Si […] 
envoyer la réponse à […] …. Nous jurons […] le Tout-Puissant que […] … il l’a pris […] (10) … Car […] tout 
entier, pense à […] … à nous. À remettre [à notre] père saint Moïse, de la part de Georges et [Sa](15)muel. Salut.

3. eitauos ne peut être un circonstanciel ou un présent 2 (règle de Stern-Jernstedt), c’est probablement un « protatic 
efswtm » ou un « apodotic efswtm ».
7. jhÒ = toponyme ?

631
O. 291414 (+ O. 291448)
[163], prov STE 1 et STO 1 
10,7 x 11,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise. Inscrit sur les deux faces. La lecture est rendue très hasardeuse par 
le mauvais état de la poterie.

L’écriture est assez droite et régulière sur la face externe, un peu plus penchée sur la face interne. Le texte 
semble être adressé à une femme (plusieurs occurrences du conjonctif 2e personne du féminin singulier nte- 
et ero l. 20). Un certain Jean est mentionné (l. 10 et 14) et il est question de plusieurs objets, peut-être mis 
en gage (cf. le verbe Òtwre, l. 5, 16 et 25).

face externe :
en
ep …
… nnh

snhu mıt. . w∂e eis jh
5 TE AÎÒtwre MMau etotf ı . .

… as es∂oeit  
EROÎ …  nte∂oousou
Òh nhi ntAΩNtkOu∂ou ebol ıtA
titkouPh Òhm ∆E pnoute sooun

10 ∂e aiwannhs ÒE nhf enjht EN
entafmooÒe ısaune asei asjit
EP . OUÎ As∆. . .t eroi maskAi eei 
ebol ıtou∑ . out ∂e tamNT . . .
pnoute sooun ∂e ïwannhs ıA . .

face interne :
PNOUTE sooun [∂e nteu]
nou etetebl∂e NA

20 pwj eRO NTE∑H …
ıspoudh ıte∂auSE
nan eÒwpe Ómon . .
reN . . Jise ntau∑ .
tWRE mmOI †kh . . .

25 eR . . . . . asM .
kh . . . . . Òmma
e . . . . . sooun
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15 MN . . ak ıkorth pe . . .
Òtwre I . . . [
je eis . . [

 … Voici (5) que j’ai garanti pour lui … pour moi … et envoie-les … que je trouve le koujou et que je trouve le 
petit … Car Dieu sait (10) que Jean est venu au nord. Quand il est parti, aussitôt elle est venue, elle a … Dieu sait 
que Jean … (15) … couteau … (verso) Dieu sait [que dès] que le tesson (20) t’atteindra, va en hâte et envoie-les 
nous. Sinon, … qui m’ont garantie …

8. le kou(n)∂ou est un récipient (cf. CD 113a).
9. On aimerait lire korth, « couteau » (cf. l. 15), et non kouph, qui ne donne pas de sens.

632
O. 291784
[174], prov STO 7
10,1 x 12,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre dont ni l’expéditeur ni le destinataire ne sont nommés. Écriture assez exercée mais pas très régulière, qui 
présente des traits cursifs (forme « minuscule » du h, a plus ou moins ouvert, lettres souvent liées), et qui est 
assez voisine de celle de 664 ; elle est datable du viiie siècle. L’expéditeur, étant donné le choix des formules 
d’adresse, doit être un éminent personnage. L’affaire est grave puisqu’un certain Azarias a été pris en otage 
(ce qui arrivait apparemment surtout en cas de dette impayée). On ne sollicite cependant de sa part que des 
prières, et non une intervention directe. Par ailleurs, Azarias n’est pas un nom assez rare pour qu’on puisse 
savoir s’il s’agit ici de celui qui est plusieurs fois nommé dans la correspondance de Frangé.

^ ıÒorp men ıpÒa∂e
†Òine etekmıtïwt auw †
aspaze ıtekmaïnoute etouab
mıısws †tamw Ópejlo‡ ıtek

5 mıtïwt ∂e eis azaria<s> au
‡opf  au<ou>ojf ıjomhros
maretekÓnt<iwt> Òlhl
e∂wn nfrbol ebol
ou∂aï JMP∆OEIS

10 h agia TRIAS

+ En commençant mon propos, je salue Ta Paternité et j’embrasse Ta Piété sainte. Ensuite, j’informe la suavité de 
Ta (5) Paternité que, concernant Azarias, on l’a arrêté, on l’a pris en otage. Puisse Ta <Paternité> prier pour nous 
pour qu’il soit libéré. Salut dans le Seigneur ! (10) Sainte Trinité !

6. Le mot grec o{mhro" n’était attesté jusqu’ici que deux fois dans les textes coptes documentaires (cf. Förster, Wörterbuch).

633
O. 291818 
[163], prov STE 7
11,6 x 14,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture bilinéaire, assez ronde (noter la souplesse des u) et régulière, un peu penchée à droite. Kurikos 
écrit à apa Chôlô pour lui demander un pot de miel, car il est malade et probablement isolé ; cf. 634, où les 
protagonistes sont les mêmes.
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[^ Ò]orp men[
[m]erit ıeiw[t
[a]pa cwlw aR[
jnnekÒlhl eto[uaab 

5 nau erok ıkeso[p … ari]pna
ı<g>∂oou¿ oumnt ısoUO [nai ji]tmprw[me]
etnaıti{b}bl∂e nak ∂e †rcria {NAF}
naf ∂e †Òwne kai gar ksooun ∂e mn
laau khp ıtoot Ópima aripna

10 ng¯∂oou oulok ınebbio naï eÒwpe
ouon Ómau epnoute sobte ıtaeï
ejoun †na†souıtf nak Ómon pa
mijt etÒwne auw ngtamoï ∂e ena
ouwm¿ ou nmmaf ng∂oou tapokris[is]

15 naï taas Ópamerit ıeïwt ettaïhU
jnsmot nim apacwlw j[itn]
kurikos piela÷S
ou∂aï jmp∂oeis

+ Tout d’abord [je salue mon] cher père [saint] apa Chôlô. [Aie la bonté de te souvenir de moi] dans tes prières 
sain[tes pour que je sois digne de] (5) te voir une autre fois [ ... Aie] la bonté de [m’]envoyer un ment de blé par 
l’homme qui t’apportera ce tesson, car j’en ai besoin, car je suis malade. En effet, tu sais que rien n’est accessible pour 
moi dans cet endroit. Aie la bonté (10) de m’envoyer un pot de miel, s’il y en a. Si Dieu projette que j’entre, je te 
donnerai son prix. Car c’est mon intestin qui est malade. Et tu m’apprendras quoi manger avec lui. Envoie-moi la 
réponse. (15) À remettre à mon cher père vénérable en tout point, apa Chôlo, de la part de l’humble Kurikos. Salut 
dans le Seigneur !

3/4. Restitutions plausibles : ar[i(tagaph/pna) ngrpameeue] jnnekÒlhl eto[uaab ntarmpÒa n]nau 

erok.

9. khp du verbe ‡wpe.
13. e<i>na ? Ou forme de la première personne du pluriel ?
14. « avec lui », c’est-à-dire « avec le miel », ou faut-il comprendre, « tu m’apprendras quoi manger par l’intermédiaire 
du messager » ?
17. ela(cisto)s.

634
O. 292644
[159], prov STE 6
9,9 x 8,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fin de lettre de Kurikos à son frère Chôlô.

]ou
] . otk
]Mprkw ı

[Òou∂]oous ∂e tcr[ia]
x+5 te taas Ópa

son cwlw ji
tnkurikos
ou∂aï jm
p∂oeis
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… Ne reste pas [sans] l’envoyer, car il le faut. (5) À remettre à mon frère Chôlô de la part de Kurikos. Salut dans 
le Seigneur !

635
O. 291880 (+ O. 294045
[174], prov STO 7
13 x 14,4 cm 
Fragment d’amphore LRA7. Il manque la partie inférieure droite de l’ostracon.

Écriture assez exercée, plutôt bilinéaire et légèrement penchée à droite. On notera les graphies inhabituelles 
de ∂ei pou ∂i (l. 5), de eipidh pour epidh (l. 8), ainsi que la graphie redondante qjh (l. 15) pour le plus 
commun qh (= t-jh). Cette lettre au ton très respectueux, et où manque le nom de l’expéditeur comme celui 
des destinataires (peut-être se trouvaient-ils dans la partie inférieure), semble destinée à obtenir des prières 
pour un frère très malade. La maladie semble toucher l’appareil digestif.

^
Òorp men tıpros
kïnh ıtetımıt

     petouaab ettaihu katap∂OEIS
5  netvorei mpecs jıoume aï∂ei
 Neisjaï ıtetıeulabia¿ aïeime ePE

tıou∂aï ebol ıjhtou apenjht Óton eMATE
eipidh aï∂au prpmeue mpkoui ıÒwne entafta
jon jaqe Ópoou erhs ıtetımıtïwt etretır

10 penmeue jınetıÒlhl eto[uaab ntepnoute eire]
Ópefna e∂wn tenou rpm[eue
njouo de pason ∂efÒwnE[
spir ıouwm ef∂alk e[bol
Òmoun ıjoou auw effk.[

15 auw qjh s∂eraeit[
r¯pıa oun namer[ate
Òlhl e∂wf ı[

 NT[

+ Tout d’abord nous nous prosternons devant Votre Sainteté vénérable selon le Seigneur, (5) vrais porteurs du Christ. 
J’ai reçu cette lettre de Votre Piété, j'y ai appris votre bonne santé (et) notre cœur s'est grandement apaisé. J'avais 
envoyé le rappel de la petite maladie qui nous avait atteints avant aujourd'hui vers le sud, à Votre Paternité, afin que 
vous vous (10) souveniez de nous dans vos saintes prières [et que Dieu exerce] sa miséricorde sur nous. Maintenant 
souvenez-vous [...], tout particulièrement (pour) mon frère car il est malade [son] estomac ( ?) est dilaté [...] huit 
jours et il [...] (15) et le ventre (lui) brûle […] Ayez donc la bonté, mes chers […] prier pour lui …

2/3. La forme proskinh n’est pas enregistrée parmi les nombreuses graphies du verbe grec proskunevw (cf. Förster, 
Wörterbuch, p. 690).
10. On pourrait aussi avoir ntep∂oeis dans la lacune (« et que le Seigneur »).
13. L’expression spir nouwm (litt. « côté de manger ») n’est pas attestée dans le CD ; sa traduction n’est donc pas sûre, 
elle est guidée par le sens général et la présence de qh (l. 15).

636
O. 291823
[174], prov STO 7
12 x 12,7 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Lettre de Papnouté à Hello et un autre personnage dont le nom ne se déchiffre pas. L’écriture est assez exercée, 
légèrement penchée à droite. La lecture souvent incertaine rend la compréhension du texte assez hasardeuse.

^ pielac . . . papnoute
efsjaï efÒine epefmerit neiwt
jllo mı . . . . . . . . aripna
ngÒlhl e∂wï Ómon ai∂itONO

5 tenou etbepma mp∂AI … N
tak∂oou naï ∂e aï∂itf aï∂oos m
prwme etefjathf ÓpfnaïF
aritagaph ng¯Òine ısasnau ısoeiÒ
ıjbos naï etentolh mmon ıtaï

10 ∂itou ebaKou etaI . One kaï gar
efshj ∂e pe<t>na ıoujhke ef†jaT
emhse Ópnoute ∏ ou∂aï jm
p∂oeis pamerit ıeiwt
etmÒa ıtaïo nim

+ L’humble … Papnouté écrit et salue son cher père Hello ainsi que …. Aie la bonté de prier pour moi, car j’ai … 
(5) A présent, concernant le … tu m’as envoyé dire « je l’ai reçu, je l’ai dit à l’homme chez qui il est, il ne me l’a pas 
donné ». Aie la bonté de me chercher deux paires de draps conformément à la prescription, car je les ai (10) reçus 
pour les mettre à cette … De fait, il est écrit « Qui prend pitié d’un pauvre prête de l’argent à Dieu ». Salut dans le 
Seigneur, mon cher père digne de toute vénération !

7. Pour cette contruction équivalente à mpftaaf nai, avec ellipse du verbe, cf. Emmel, « Proclitic Forms of the Verb 
† in Coptic », part. p. 136.
11/12. Citation de Prov 19,14.

637
O. 291877 (+ O. 292398)
[163], prov STE 6 ; [184], prov STO 7
8 x 10,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre adressée à un prêtre ( ?) et à Psaté, peut-être par Zael. L’écriture est bilinéaire et légèrement penchée, 
régulière. Il se peut aussi que le personnage associé à Psaté s’appelle Presbutéros. Dans tous les cas, le mot 
semble abrégé (pÅ) : le e fait-il partie aussi de ce mot ? Même si l’ostracon est légèrement cassé, il ne manque 
pas plus d'une ou deux lettres, ce qui ne laisse pas la place pour un nom propre. S’il s'agit d'un prêtre, il n’est 
pas exclu que ce soit Moïse, le compagnon de Psaté (voir le dossier des prédécesseurs de Frangé, auquel cet 
ostracon serait alors à verser). Dans 721, un apa Psaté est en relation avec un presb(uteros), pour lequel 
on peut aussi hésiter entre un anthroponyme ou « prêtre ».

[ . . . . . ]s paeiwt pÅE[ ?
mıpason yate zahl peF[ ?
tıÒine etetımnt
maïnoute ıeiwt jÓ

5 p∂wk thrf ıtenyuch
aripna eÒòwpe pjllo
jathutı marepason
yate ıtf erhs nan mı
sws eis Tbeka asei en

10 jht e.[. . . .]h . . ı
ï[
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[…] mon père pr(être) [  ?] et mon frère Psaté, Zaèl son … Nous saluons Votre Piété paternelle de (5) toute la 
plénitude de notre âme. Si l'ancien est auprès de vous, que mon frère Psaté nous l’amène au sud. Ensuite, voici que 
Tbéka est venue au (10) nord à  

1. Peut-être [^ taa]s <m>paeiwt …. 
2. Ici encore la fin de ligne, à laquelle il ne doit pas manquer grand-chose, fait difficulté. Il faut peut-être supposer que 
Zaèl est plutôt l’expéditeur : «  et mon frère Psaté. Zaèl le/son ? ? ? ».
9. Un anthroponyme tbekke est attesté dans P.WadiSarga 129.2, tbhke dans P.Kell.Copt. 43.23 et tbe‡e dans 
P.Kell.Copt. 12.16.

638
O. 291915 (deux pièces)
[184], prov STO 7
10,5 x 12,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre d’Abraham à Jean. Fine écriture dansante.

^ anok abrajam£ etsjai[
iwjannhs ∂e rpna ng[
oumNt nsouo£ ıtI[
pmh nraste mPAN . . . .

5 ∂oosou aïbakou aïbwk[  ?
taÒmoune jwt ∂oousou
naï nsautn : mpa Òare
vhbbe eï naï nraste
^ ou∂ai

+ C’est Abraham qui écrit […] Jean. Pense à […] un ment de blé … […] …demain …(5)  envoyés, je les ai 
ajoutés, je suis allé [ ?]. Quant à mes huit ( ?), envoie-les moi immédiatement  ; la charrue va venir à moi demain. 
+ Salut !

4. Ou timh ?
6. jwt = pronom indéfini renforçant la 1re personne (= jwwt) ? On peut aussi envisager le mot jwt (« sac »), mais il 
est masculin, et le déterminant ici est féminin.
7. mpa = « ici » ? Même mot l. 4 ?

639
O. 292059 (+ O. 292280)
[194], prov STO 7
12,2 x 8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre sans mention d’expéditeur ni de destinataire  : encore un appel de quelqu’un qui semble malade. 
L’écriture est bilinéaire, assez droite, les lettres bien séparées ; elle peut évoquer celle de Frangé, mais ce n’est 
pas la sienne : la partie centrale des w et des Ò est assez peu marquée.

^ aritaga
ph ıtetı
Òlhl e∂wï
∂e paswma

5 ∂nau eroï
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ÓpeiÒeï e
jouı ∂oou ta
pokrisis naï
ıtotf Ópau

10 [l]os pnoute
sooun ∂e Ó
peiÒeï ejoun
ou∂aï jÓ
p∂oeis

+ Ayez la bonté de prier pour moi car mon corps (5) me retarde. Je n’ai pas pu entrer. Envoyez moi la réponse par 
l’intermédiaire de Paul ! (10) Dieu sait que je n’ai pas pu entrer. Salut dans le Seigneur ! 

640
O. 292076 (+ O. 292159 + O. 292204)
[194], prov STO 7
12,6 x 9,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Jean à ses pères saints. Écriture bilinéaire assez droite qui ressemble à celle de 633.

†ÒinE [auw †as]
paze ÓpE[jlo‡ ntetn]
ÓıtrefÒ[mÒenoute]
etouaab n[etvorei]

5 Ópecs jıou[me aritaga]
ph ıtetıÒ<l>hl[ e(∂m)maq]
qias Ómon fÒw[ne
ıtepnoute toun[osf
ıtı‡nqe nei ejraï n[

10 thtı auw on ıtet[n]
tınoou nhï etbe†
mh Óò∂wne Ómon †na
eime an pnoute soun
∂e aïÒine ısajen

15 skhue ∂e eina∂osou
nhtı Ópi‡ine ∂e Ó
psmine epinau er
Òanp∂oeis rjnaf
ıteprwme twoun

20 ejraï †nhu ejraï
ou∂aï jÓp∂oeis
taas ıNmera
te neiwt etou
aab jitnïwjan

25 nhs pielacis
tos

Je salue et j’embrasse la [Suavité de Votre] sainte [Théodu]lie, vrais [porteurs] (5) du Christ. [Ayez la bon]té de prier 
[pour Mat]thias, car il est malade [ ?], que Dieu [le réta]blisse [ ?] et que nous trouvions le moyen de monter [vers] 
(10) vous. Également, envoyez-moi dire le prix du livre ( ?), sinon je ne (le) saurai pas. Dieu sait que j'ai cherché 
des (15) skeue à vous envoyer mais je n'en ai pas trouvé car  ? ? ? à ce moment. S’il plaît à Dieu que l’homme se 
rétablisse, (20) je viendrai. Salut dans le Seigneur ! À remettre aux chers pères saints de la part de l’humble Jean.
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1. Le † fait peut-être office en même temps de croix initiale.
12. m∂wne = m<p>∂wme ?
15. skhue (skeu'o") : objets mobiliers divers, qui servent souvent comme gages.
16/17. Peut-être mp<i>smine : la phrase signifierait « Je n’ai pas été bien jusqu’à ce moment » ?
19. prwme : s’agit-il du Matthias évoqué plus haut ou d’un anthroponyme (Prômé) ?

641
O. 292188 (+ O. 292504)
[194], prov STO 7
17,7 x 12 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre adressée à des frères anonymes et dont le nom de l’expéditeur n’est pas cité en tant que tel, mais pourrait 
être apa Dios. Écriture un peu cursive, irrégulière, exercée et assez rapide (avec a ouverts, partie centrale des 
w et des Ò peu marquée). Les circonstances de la lettre peuvent se résumer ainsi : un certain apa Dios a copié 
ou fait copier un livre pour l’église de Terkôt en souvenir de sa femme. Il n’y manque plus que le cuir pour la 
couverture, qu’un prêtre lui a promise et dont il s’inquiète auprès de frères proches de ce prêtre. Un apa Dios, 
prêtre de l’église de Terkôt, est connu par O.Medin.HabuCopt. 60. Est-ce lui aussi le prêtre qui est cité de 
manière anonyme deux fois ici ? Ou s’agit-il d’un autre prêtre ?

∏ ıÒorp men †Òine etetnmnt
son auw †Òine eppresb÷ aripna
ıtetnÒine etbepÒwp ıte
tn∂oou tapokrisis naï ıtaf

5 ıtabitf ∂e eikw ıjthï e
rof ÓpiÒine e‡ema kai
gar eppresb÷ taaf ı‡erW
me nfkaat matetıÒ
twoun jaroï ntetnsjaï

10 tjupokravh epi∂wwme 
tai∂oouf ∂e paï pe p∂w
wme entaapa dios fï
pefroouÒ etekk÷ ıtr
kwt japrmeeue

15 ıtAChl tefsjime
pkEVAlion ınaï
throu aripna ı
tetnÒlhl e
∂wï ou∂aï

20 jmp∂ois

10/11. Lire ntai-

+ Tout d’abord, je salue Votre Fraternité et je salue le prêtre. Ayez la bonté de vous renseigner au sujet de la peau et 
de m’envoyer la réponse venant de lui (= le prêtre), (5) pour que je la prenne car, ayant confiance en lui (= le prêtre), 
je n’ai pas cherché ailleurs. De fait, si le prêtre la donne à quelqu’un d’autre et me fait défaut, vous ne pourrez pas 
vous opposer à moi et vous écrirez (10) la souscription sur le livre que je vous ai envoyé : « Voici le livre dont apa Dios 
s’est chargé pour l’église de Terkôt, en souvenir (15) de Tachèl sa femme ». Le principal de tout cela, ayez la bonté de 
prier pour moi. (20) Salut dans le Seigneur !

Croix au-dessus de la première ligne ?
3. Pour le mot Òwp, c’est « objet de métal, bracelet » (CD 576b) qui conviendrait le mieux du point de vue graphique. 
Mais pour le sens, on pourrait postuler une forme de Òaab, « peau » (CD 550b), qui aurait l’avantage d’être en rapport 
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avec la mention d’un livre plus bas. Non qu’il soit rare de trouver traités dans une même lettre, et sans transition, 
plusieurs sujets différents, mais cela ne semble pas le cas ici.
8/9. Le sens de l’expression matetnÒtwoun jaroi n’est pas tout à fait clair ; twoun jaroi pourrait signifier aussi 
« me soutenir ».
11-15. Cette formule de souscription est bien conforme à ce qu’on peut trouver dans les manuscrits coptes à partir 
du IXe  siècle (cf. Van Lantschoot, Recueil des colophons)  ; nous avons ici un des plus anciens exemples d’une telle 
souscription ; la mention de la donation d’un livre en faveur d’un défunt est également remarquable.
Pour trkwt, voir Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 6, p. 2590-91.

642
O. 291945
[184], prov STO 7
9,1 x 10,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture bilinéaire, aux lettres bien séparées, penchée à droite et appliquée. La lettre est adressée à Pierre, pour 
lui demander d’envoyer de l’argent.

jaqh men ÓpÒa∂e[ nta]
mıtelacis †Òine[ erok e]
mate jÓp∂wk T[hrf
petros pekson mı[netÒo]

5 op` nak throu kA[taneu]
ran jÓp∂oeis: T[enou ari]
tagaph ng∆o[ou]
maab nÒe ıj[omnt]
naï ıei›››wjıS[

10  ]andrea[s
        ou]∂ai[

Avant les parole de mon humilité, je [te] salue bien de toute la plénitude [de mon cœur ( ?)], Pierre ton frère et tous 
[ceux qui so]nt (5) à toi selon leurs noms, dans le Seigneur. [À présent, aie] l’amabilité de m’envoyer 30 ché de bronze 
(10) […] André. Salut[

3. mpajht, « de mon cœur », que l’on attend, paraît un peu long pour la fin de ligne.
9. ı-eiw, « en lin » ?

643
O. 290319
[026], prov D2
16,3 x 20 cm.
Fragment d’amphore LRA7 (trois pièces)

Lettre. Écriture bilinéaire et penchée à droite, très régulière et exercée, qui pourrait être attribuée au viie siècle. 
La formule d’introduction est assez rare dans cette documentation (cf. 710).

^ an∂i
nesjai ıtekmıt
maïnoute ıson aneime epekou∂aï
ebol ıjhtou kataqe ıtatekmıtson

5 Sjaï naï etbepÒaar aripna¿ ng† ıkei
[ . . . ]ajr Ómon aïbwK P∑aar ep∂ineJRe ta
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[ . . . . ]ouM nraste ıtabitf ıtaei ıth . .  
   ]. peielac÷ †Òin[e et]ekmntson ema`te£
   ]Kouï ıjouo k[ataqe] ıtaTekmıt[

10   ] .b taat ı . [                  ]ALla ari
[pna ng]Mouj oubir ıoeik ma[
   ]bitf ejoun jajthk Òantaei .[
        mh]pode ∂e eneiapanta erof ∂e tecri[a te
        em]ate auw ∂ekas enepwl[‡

15                   ]Me ebol + ou∂aï jmp∂oeis h A[gia trias]

+ Nous avons reçu la lettre de Ta Fraternité pieuse. Nous avons appris ta (bonne) santé grâce à elle. Comme Ta 
Fraternité m’a (5) écrit au sujet du prix, pense à donner … […]. Car j’ai envoyé le prix pour l’approvisionnement 
en fourrage. Je [ … ] demain, je le prendrai et j’irai …
[…] l’humble, je salue bien Ta Fraternité […] petit surtout. C[omme] ta [Frater]nité a (10) […] …, mais aie [la 
bonté de] remplir un panier de pain […] et prends-le chez toi jusqu’à ce que je vienne [… ]… de peur que je ne le 
rencontre pas, car il le faut […] absolument, et afin que nous fixions […](15) … + Salut dans le Seigneur ! S[ainte 
Trinité !]

5. Étant donné qu’il n’est pas question de livre ici, Òaar, « prix », est peut-être préférable à son homonyme, « cuir ».
6. p∂i-nejre est probablement p∂i-jre cité dans CD 701a.

644
O. 292161 (+ O. 292210 + O. 292247 + O. 292257 + O. 292501 + O. 292638)
[194], prov STO 7
16,5 x 17,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre dont ni les expéditeurs ni les destinataires ne sont nommés. Écriture bilinéaire, penchée à droite, 
exercée et régulière, avec d’assez nombreux signes séparateurs. L’affaire est assez obscure et plusieurs points de 
la traduction très incertains. Il est peut-être question d’une exclusion.

^ tıÒine etekM[ntson]
et@taeihu jÓpen[jht] thrf M[n]
ısws tıparakal[ei n]Tekmntson
∂e katatme eneak@kw ∑Apefraste eÒ∂e

5 anpiqe Ómok@¿ aripna@ twoun ngei@ pekjH[t]
naÓton∞ eÒwpe on akÒwwt@ ebol eis
tek@eÒw jajthn Ó[ . ]Noun¿ auw Enbwk
eiwt@ nau petna ebo[l . ]ak@taa . [
knarÒÓmo@ eron¿ qoïte D . [

10 an†twk jaros∞ anau ∂e ou¯ pETK
naAf eite ei@¿ eite ∂oou pouw@
nan ∂enelaaue throu mokj ı
jht@ : ou∂aï jÓp∂oeis ^

   ^

+ Nous saluons Ta [Fraternité] vénérable de tout notre cœur. Ensuite, nous demandons à Ta Fraternité, selon la 
vérité, au cas où tu attendrais jusqu'à demain : si (5) nous t’avons convaincu, aie la bonté de te décider à venir, 
ton cœur sera satisfait ; si au contraire tu t’es exclu, voici que ta truie est chez nous … Et si nous ajoutons de l’orge, 
celui qui sortira … tu deviendras un étranger pour nous. Quant au vêtement [...], (10) nous avons fait confiance 
à son sujet. Vois ce que tu vas faire, soit venir, soit nous envoyer des nouvelles, de sorte que personne du tout ne soit 
tourmenté. Salut dans le Seigneur ! ++
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4. ene- est-il à interpréter comme une particule conditionnelle ou comme un interrogatif? Et quel est le sens de kw ici ?
6. Òwwt ebol peut aussi signifier « décider ».

645
O. 292166
[194], prov STO 7
9,8 x 9,3 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre quasiment complète, où ne sont nommés ni l’expéditeur ni le destinataire. Écriture bilinéaire, un peu 
penchée, exercée et assez rapide (voir notamment le w avec une partie centrale à peine marquée), bien que 
peu cursive.

^ †Òine etekmıt
eiwt †parakalei
ıtekmıteiwt
∂ekas eknarpna

5 eÒwpe oukit
ra Ómau ng†
oukouï ına
rwme `e£tÒw
ne¿ h ngÒi

10 Ne ısws ji
pekjtor
ÓmoN EU
. . . . .

+ Je salue Ta Paternité. Je demande à Ta Paternité d’avoir la bonté, (5) s’il y a du cédrat, d’en donner un peu à mes 
hommes qui sont malades ou de le (10) demander de ta propre autorité. Car ils …

5. Noter l’absence de oun- devant oukitra.

646
O. 292106 (+ O. 292271 + O. 292279)
[194], prov STO 7
12,3 x 11,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre fragmentaire du diacre Isa(a)c. Écriture plutôt bilinéaire, pas très régulière, avec a ouverts. Le sens du 
texte échappe, à cause des nombreuses lacunes.

ts[
vaL[
neer[ . .  ari]Tagaph
ng∂[o]ou pekprhÒ ı

5 eK . A .  ejoun ıtarpeI
Tbt mıtoufi pwï anok
ïsak pdiak÷ †Òine etek
mıtson etouaab
epidh ak∂oo[u] nhï etbe

10 tklo‡  eA[
Óprwme . [
∂e †nas . [
ou∂aï IS[          
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… Aie la bonté de m’envoyer ta couverture (5) … pour que je fasse…, de peur qu’on ne prenne la mienne. Moi, 
le diacre Isa(a)c, je salue Ta Fraternité sainte. Puisque tu m’a envoyé dire au sujet (10) du lit [...] de l’homme [...] 
que je vais [...] Salut   

4/5. Il y a peut-être une spécification du genre de couverture.
5/6. Une interprétation « pour que je fasse ce poisson » semble peu plausible. 
6. pwi renvoie probablement à prhÒ.
13. IS ou FQ ?

647
O. 291036
102, prov D3 
10,7 x 10,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre adressée à un apa Jean. Écriture bilinéaire assez peu penchée  ; on y relève l’extension de la partie 
inférieure gauche du c et la forme minuscule des h. Il s’agit essentiellement d’une réclamation de paiement.

]nÒor[p 
]†Òine e[
]apa iwanhs A[ri
[ngt]nnoou ptremH[sion]

5 [∂]e tecria te@ mprkA[at e]
[bw]k psklmos ntaei an.[
[∂e] ksooun ∂e psklmos josE
[eÒ]wpe krcria ncarths nnA[?
?]‡mmetron ena[. . .] †na

10 ?]† nak ntanhk prO[qe]S
mia eroou mpr‡w.[ ?
∂e †rcria mmof
[taas n]APa iwanhs

 ]D’abord […], je salue […] apa Jean. A[ie … d’] envoyer le trimèsion, (5) car il le faut. Ne [me lais]se pas faire 
l’effort de venir [..., car] tu sais que l’effort est pénible. Si tu as besoin de papyrus ... [...] trouver la mesure ... [...] je 
vais te (10) [?] donner et je te donnerai un délai pour eux. N’attends pas, car j’en ai besoin. [À remettre à] apa Jean.

6. Pour l’expression bwk pskulmos, cf. Förster, Wörterbuch, p. 739; on pourrait avoir aussi [sw]k psklmos ; 
Frangé n’emploie pas cette expression. En fin de ligne on attendrait anO[k, « (que je vienne) moi-même », mais la lettre 
qui précède la lacune semble descendre sous la ligne et ressemble plutôt à un b.
9. Il est peu probable que metron soit à prendre ici dans son sens premier de « mesure », car c’est une mesure de 
liquide  ; le sens pourrait être celui de «  limite  » ou «  quantité nécessaire  », ou même de « moyen  » (voir Förster, 
Wörterbuch, p. 519) ; l’espace semble un peu court ensuite pour restituer ena[nouf].
10. ntanhk : pour cette construction, équivalente de nta<†> nak, cf. Emmel, « Proclitic Forms of the Verb † », 
p. 136-137.
13. Lire plutôt ABa ?

648
O. 291235
[163], prov STE 3
7,5 x 7,5 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse
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Lettre de Papnouté à Moïse, probablement au sujet d’un livre (cf. Òar, tano ; voir Boud’hors, « Copie 
et circulation des livres »). Écriture bilinéaire, qui semble un peu hésitante (ce qui peut être dû en partie à la 
qualité rugueuse de la surface). 

]. erp[
] . . Òar ngp.[
nlazaros ou.[
erof ngtanof[

x+5 ngbwk twme erA[f pes]
 mou aïtnouf n[ak]

efsolk eftabe[ taas]
mpamerit niw[t etou]
aab mwshs ji[tnpap]

x+10 noute pela[c÷ ou∂ai]
[j]Óp∂oeis

… cuir ( ?) et […] à Lazare […] sur lui et embellis-le […] (5) et ajoutes-y l’argile. [La] bénédiction, je te l’ai 
envoyée enduite et scellée. [À remettre] à mon cher père Moïse de la part de l’humble [Pap]-(10)-nouté. [Salut] dans 
le Seigneur !

2. Òar peut désigner ici le cuir pour recouvrir un livre.
4. tanof : équivalent des verbes seno et kosmei employés dans la documentation de Frangé ?
5. S’agit-il d’argile destinée à assurer l’homogénéité des éléments de la couverture ?
6/7. Pour le sens possible de smou dans ce contexte, cf. 347. Mais il s’agit peut-être plutôt ici d’un objet concret 
(récipient ?) qui sert de rétribution et qui doit être scellé (cf. P.Mon.Epiph. 253 et 549 pour l’association de ces deux 
termes solk et tobe).

649
O. 290467
[019], prov A2a
11,7 x 10,9 cm.
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale à engobe crème

Lettre de Georges à Théodore. Écriture bilinéaire penchée à droite, exercée.

^ taas
Ópamerit n
son qeodwros jitngewR÷
aripna ngtınoou p∂wwme

5 ıtataaf Óprwme emmon
pe∂af ∂e maïtaaf ebol eis
pimht ıjpot ıcaRTHS AITNNO
ousou nak

  †Òine etekMNTSON
10 aripameeue jınek

Òlhl ou∂aï jÓ
p∂oeis +

+ À remettre à mon bien-aimé frère Théodore de la part de Georges. Aie l’amabilité d’envoyer le livre (5) pour que 
je le donne à Prômé. Car il a dit : « je ne le céderai pas ». Voici que je t’ai envoyé les dix hpot de papyrus.
Je salue Ta Fraternité. (10) Pense à moi dans tes prières. Salut dans le Seigneur +

5. prwme : anthroponyme, plutôt que « l’homme » ?
7. Le terme jpot est difficile à interpréter, car il signifie habituellement « brasse » (mesure de largeur ou de profondeur). 
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Cependant, voir le sens possible d’ «écheveau» et les remarques de Černy sur ce terme (« Some Coptic Etymologies », 
p. 34-35) : « It is clear that in the New Kingdom ḥpt designated rather a skein of yarn obtained by measuring the material 
several times between the outstretched arms ».

650
O. 292228 (+ O. 292499 + O. 292511 + O. 292513 + O. 292629)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2 ; [196], prov Chambre IV
15,7 x 10 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Pierre ( ?) à Joseph le diacre ; écriture penchée, régulière, parfois presque carrée ; lignes espacées à 
tel point que trois lignes d’un autre message sont insérées entre les lignes du début (en 6, 9 et 12). La main, 
bien que plus rapide, semble la même. Il ne s’agit donc sans doute pas de la réponse, mais peut-être d’un post-
scriptum dicté par l’urgence grandissante. Il semble qu’il y ait deux affaires différentes dans cette lettre : la 
première consiste à faire circuler une lettre (l’ostracon accompagnait peut-être cette lettre, qui pouvait émaner 
d’une autorité ecclésiastique) ; l’autre concerne un livre que le destinataire doit payer et prendre. Les lignes 
insérées semblent plutôt concerner cette deuxième affaire.
  

[^ pielaci]Stos nat
[Òau pe]Tros efsjaï

 [efÒine e]Pmaïnoute neiw`t£
[ap]A iwshv pdiak÷ auw

5 †Òine enesnhu throu ∂in
pkouï Òapno‡ ıjouo de
tamaau tsoNne mıapa
ïwjannhs mnxiste mıpaqer
mouqiou auw shq mıpatouï

10 mnïhrhmaias mısounqos
pekson etep[. .]loulous pe
ekÒantaas Ópson nfaÒs¯
taas Ópresbuteros mıpson [mn]
p∂ouï mıcolo nfaÒs jwwf

15 Ómon pjap pe paï etreuaÒs¯
ıjwwou ∂e teNTol[h te]
ouwÒe nG∂oou ∂O[uwt]
ıÒe ıjomıt jap∂w
wme eisjhhte an

20 kosmei Ómof
∂oou fitf nak

5bis auw¿ eisjhhte fnhu ıraste
7bis auw ∂oouf {n}nan atecria
9bis Òwpe etrek∂oouf naï ıme

[+ L’hum]ble et in[digne Pi]erre écrit [et salue] son cher père pieux Joseph le diacre. Et (5) je salue tous les frères 
du plus petit au plus grand, et en particulier ma mère Tsonné, apa Jean, Xisté, Pathermouthiou, Seth, Patouï, (10) 
Jérémie et Sounthos ton frère qui est ... Loulous. Quand tu l’auras donnée à lire (= la lettre) à Pson, remets-la à 
Presbutéros, Pson, Pédjouï et à Cholo pour qu’il la lise lui aussi. (15) Car la sentence est (ou il est nécessaire) qu’ils 
la lisent eux aussi, parce que c’est l’ordre. Veuille envoyer v[ingt] ché de cuivre contre le livre. Voilà que nous l'avons 
(20) fini. Envoie-le prendre pour toi. 

2e texte : Voici qu’il viendra demain. Envoie-le nous. Le besoin s’est fait sentir que tu me l’envoies en vérité. 
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11. loulous : loulou et loule sont attestés comme noms de personnes dans les documents coptes. Il faut peut-
être rétablir p[Òn]loulous « le fils de Loulous ».
17. Cette somme de 20 ché de cuivre semble peu élevée pour un livre (cf. Boud’hors, « Copie et circulation des livres ») ; 
il s’agit peut-être d’un solde ou d’un complément.
21. Ou « Envoie (l’argent et) emporte-le (= le livre) » ? 

651
O. 292528
[195], prov Z1-Z2
10,3 x 12,6 cm
Fragment d’amphore LRA7. Inscrit sur les deux faces.

Lettre du prêtre Paul à Joseph à propos de livres. Écriture assez irrégulière, a ouverts, u à deux traits souples.

^ anok presbuteros
paulos pÒiımpsa
cw` etsjaï mpame
rit neiwt iwshv

5 ∂epïte aï<ei> ejoun nh . 
mnapa paulos
aikwben∂ww[me
oujatht.

          …ï

10 taas iwshv
jitnpaulos
mpsacw
kai gar ptopos
rcria nhu

15 Òlhl e∂wi

+ C’est le prêtre Paul, le fils du sachô, qui écrit à son cher père Joseph (5) : je suis entré chez  toi/vous avec apa Paul 
j’ai … les livres … (10) À remettre à Joseph de la part de Paul (le fils ?) du sachô. De fait, le topos a besoin d’eux. 
Prie pour moi !

5. ∂epïte = ∂e epeidh

7. On peut comprendre aikwb en∂wwme, «  j’ai plié les livres  », cf. 779.12 (kwb necarths), où le verbe, 
cependant, est transitif ; il est probablement plus plausible de voir dans kwbe une forme du verbe ‡wpe, « prendre, 
saisir » et de comprendre aikwbe n∂wwme, « j’ai pris les livres ».

652
O. 292043
[194], prov STO 7
13,8 x 13,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Matthieu au prêtre Moïse. Bien que l’écriture, bilinéaire, penchée à droite et assez exercée, fasse 
pencher pour le viie siècle, la phraséologie est très proche de celle de Frangé.
Matthieu a demandé au prêtre Moïse de lui copier un livre. Un serment ou un contrat les a peut-être engagés 
l’un vis-à-vis de l’autre (cf. l. 5-6). Matthieu souhaite voir le livre avant sa finition (probablement la couverture) 
et redoute que Moïse ne tienne pas sa parole et le donne à quelqu’un d’autre. Cf. Boud’hors, « Copie et 
circulation des livres », p. 160.

^ taas Ópresb÷ mwª
shs jitımaqqaios peielac¯÷
aritagaph eÒwpe EakWSp p∂ww
me ebol tınoouf naï ıtanau erof Ó

5 patekkosmei Ómof metesnau ıÒa∂e
Òwpe kataqe ıtak∂oos naï ∂e ta
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sjaïf nak jÓpeipasca auson ∂oos
naï ∂e aksjaïf mhpode ngtaaF
ıkeoua <n>net<t>wj mınenerhu

10 aripna ng<t>noouf naï ıta
nau erof meteÒa∂e pwÒ . 
pÒa∂e pe pnoute ek
plana ekarna Ó
pnoute¿ ou∂aï

15 jÓp∂oeis

+ À remettre au prêtre Moïse de la part de Matthieu, le très humble. Si tu as ? ? ? le livre, aie la bonté de me l’envoyer 
pour que je le voie (5) avant que tu le finisses, de peur qu’il n’y ait deux paroles. Tu m’as dit : « je vais te le copier 
pendant cette Pâque » ; un frère m’a dit que tu l’avais copié. Ne l’aurais-tu pas donné à quelqu’un d’autre de ceux 
qui nous fréquentent ? (10) Pense à me l’envoyer pour que je le voie de peur que la parole ne soit partagée. « La parole 
est Dieu », c’est Dieu que tu trompes et que tu renies. Salut (15) dans le Seigneur !

1/2. Un (autre ?) prêtre Moïse, souvent en association avec un Psaté, revient à plusieurs reprises dans des ostraca qui 
pourraient appartenir à une période antérieure et quand il est question de livres. Quant à l’expéditeur, on se souviendra 
que le petit personnage peint en rouge sur la paroi de la fosse s’appelait Matthias : est-ce le même ?
3. La lecture wsp semble sûre. On pourrait envisager aussi ÒSp , mais ce verbe n’existe pas. Il faut peut-être lire 
Òep- , mais on ne voit pas très bien le sens qu’il pourrait avoir avec ebol. On attend quelque chose comme « si tu as 
fini le livre », c’est-à-dire la copie, comme on le comprend d’après la l. 8.
5 et 11. Cette construction avec mnte-/mete- est très fréquente chez Frangé avec le sens de « à moins que » (cf. 4.3.1.) ; 
la graphie ici est néanmoins inhabituelle.
7. Quelle période désigne l’expression « cette Pâque » ? Le Carême ?
11. Il y a une trace d’encre après le Ò, mais ce n’est peut-être pas une lettre ; le sens avec pwÒ est assez satisfaisant. Une 
autre possibilité pourrait être pwÒs : « ta parole divague » (d’habitude employé pour le cœur ou une personne).
12. Pour cette citation tirée de Jn 1, cf. aussi 120.

653
O. 291270 (2 pièces)
[163], prov STE 1
9,4 x 13,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre dont le nom de l’expéditeur n’est pas conservé, adressée à plusieurs personnes, dont un certain Jean. 
Écriture bilinéaire, penchée à droite, exercée et régulière. Les deux premières lignes ne semblent pas constituer 
le début du texte. Le détail du contenu échappe.

]nouqalis ı . JaÒobE ıtaKA …
]∂i naï e∂wï ¿ me

]maïnoute ıson etouaab mın[
]B etÒoop jathk ıjouo de neneiote[

5  ]Mıapa iwjannhs eis mıth` ıÒe ıjom[nt
].au mıtkekeratse ngtaUtmnte M[

  ]Ousou naï jıou‡eph ∂e atecria ÒW
[pe … ]∂ï nouatenNH mınetnH etıtpe
[… ei]S †kalajt ∂e aï∂oous bits¯ mı

10  ]nan alla arhu fepiqumi@ erof
]AK∆OOS ∂e autamoï ∂e f

 [ … iws]hv ∂e eÒwpe kr.[
] . . Nak ∂o[
]qe[
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] un thalis …
] pieux frère saint et les [ … saint]s qui habitent avec toi, et surtout nos pères […(5) …] et apa Jean. Voici quinze 
ché de bron[ze  ] avec le carat aussi et achète les quinze [… et en]voie-les moi en hâte, car il le faut [...] ... [...] Voici 
que j’ai envoyé la kalahet, prends-la avec (10) [...] pour nous, mais peut-être qu’il le désire. [...] tu as dit « on m’a 
informé qu’il [… Jo]seph, que si tu […] …

1. qalis peut être un sac ou une chemise (en forme de sac)  ; cette deuxième hypothèse est assez plausible dans un 
contexte thébain (cf. Heurtel, Les inscriptions coptes et grecques, p. 20-21).
3. Début de la formule de salutation avec peut-être le nom de l’expéditeur.
3/4. mnn[esnhu (throu) etouaa]b, « et (tous) les frères saints » ?
7. ∂o]ousou ou tnno]ousou.
9. La kalajt est un récipient (voir l’index 11. Vaisselle).

654
O. 292241 (+ O. 292276 + O. 292305)
[194], prov STO 7
12,6 x 13 cm
Fragment d’amphore LRA7

Grande écriture bilinéaire, penchée à droite et exercée, un peu relâchée. Fin d’une lettre écrite à des pères 
bien-aimés pour attester d’un envoi de fruits. Après la salutation finale, une ligne est écrite de droite à gauche, 
et la clé du « cryptage » est expliquée tout de suite après. Il s’agit donc davantage d’un jeu que d’un véritable 
codage : encore un indice de l’humour et de l’ironie qui existaient à coup sûr, comme aujourd’hui, dans les 
relations entre les gens, mais ne sont pas toujours faciles à repérer.

  Òlh]l e∂wn
     jis]e twne epef

].jmeffwÒ eis
].JeneUÒe ejrai eu∂hk

x+5   ] erof ∂inrouje
]A. ıteı∂oos ıısnhu nse
].nakaph vacat aï∂au Òmoun
Njarman mıoukoui nkitra : ıtootf nkh¯r÷
[o]U∂aï namerate Nïwt ettaïhu jmp∂oeis

x+10 ERwbıoseïanenıbıe∂amuoua∂ka
Óprmeue epeisdicos ısjaï
∂e oualva
batwn pe¿ Ómon¿ efmooÒe
ıqe ınetrwcos ma¯Òtf

x+15 ıqe etÓ[m]au

10. Lire de droite à gauche : ak∂au ouma∂e ıbıne naï eso ıbwRE

… Prie]z pour nous [… souffe]rt beaucoup pour son [...] ... Voici [...] ils montaient ( ?) étant accomplis (5) [...] 
vers lui depuis le soir [...] ... dire aux frères qu’ils [...] par charité. J’ai envoyé huit grenades et un peu de cédrat par 
l’intermédiaire de Kèr/. Salut, ô mes chers pères vénérables dans le Seigneur !
(10) etnadrobéd tse iuq settad ed erusem enu éyovne sa ’m uT.
Ne pensez pas que cette ligne d’écriture est un alphabet. Non, elle marche comme les roues. Examinez-la (15) de 
cette manière.

4. Le U semble avoir été réécrit sur un e ou un j.
10. De petites surlignes unissent les lettres appartenant à la même syllabe. Lire : « Tu m’as envoyé une mesure de dattes 
qui est débordante ( ?) ». Le dernier mot semble être bwre, « être gonflé » mais sans certitude ; ce pourrait aussi être 
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bwte, « être corrompu », mais on attendrait plutôt bote dans cette construction.
13/14. L’image de la roue signifie sans doute qu’on peut lire dans les deux sens.

655
O. 290104
[042], prov A1a-A1b
15 x 12, 5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. Écriture bilinéaire, penchée à droite, très pâlie. Le mot « moine », rare dans cette documentation, 
se trouve probablement l. 6.

Œ Òorp mhn † 
Òine epestenof`e£
ıtekmntiwt auw
mmainoute ettaihu

5 katasmot nim apa pe
…     MONACOS mnnsws
…           on cari …
…

+ Tout d’abord je salue le parfum de Ta Paternité et Piété vénérable (5) en tout point, apa Pe…  le moine. Ensuite 
…

1. mhn = men

656
O. 290425
[025/9], prov C1c
4,5 x 8,5 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de Jacob, dont la plus grande partie est effacée. Écriture assez droite, aux lettres séparées.

^ ïakwb efsjaï
ÓpEFMERIT nsOn . . 
w … ∂e r
…           en
∂ …     mpa
…
n
 
a

+ Jacob écrit à son cher frère…

657
O. 291247
[210], prov D3
5,8 x 8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. Écriture bilinéaire penchée à droite.
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^ tort
etÒine a[
merit <n>eiwt

]mwusH[s
5  ]. .[

+ C’est Toret qui salue (son) cher père  Moïse  

658
O. 290105
[042], prov A1a-A1b
13,3 x 9 cm
Fragment de paroi de céramique en pâte marneuse

Quelques traces de lettres sur la face externe  ; fin de lettre sur la face interne. Écriture bilinéaire un peu 
relâchée.

E …
napa ïwb ÒA[
Òe nak kaF ı[
ou∂aï jÓp∂oeis

 … à apa Job … […] t’en aller … […] Salut dans le Seigneur !

659
O. 290409
[026], prov D1c
7,8 x 6,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire penchée à droite, assez rapide. On lit le nom de Pantolé[? (l. 6).

] . pajou
]Ekbwk
]Ò naï nto
]. oou naï 

x+5  ]oou ftoou
]Mpantole
].narbe
]p . . sop
] . . 

660
O. 291402
[218], prov STO 1
8,2 x 11,3 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre adressée à Georges par ses humbles frères, dont il manque le début. Écriture bilinéaire, peu penchée, 
régulière et appliquée. La ligne 10 court sur la tranche, en remontant, et les noms des expéditeurs devaient se 
trouver dans la partie supérieure.
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]NTn‡ıtk ∂e
[ . . . ] . T mmok emate
[kai] gar ansjaï ıtekmıt
son nkousop¿ auw on an

x+5 parage anÒine nswk
Ópı‡ıratk prostapan
ta aripna` Ópr‡w ıou
eÒ ıei¿ taas mpen
merit ıson apa

x+10 gewrge jitnn[e]ksnhu nielac÷ [

 …] et que nous te rencontrions parce que [...] à toi beaucoup. De fait, nous avons écrit à Ta Fraternité une autre 
fois et nous sommes aussi (5) passés, nous t’avons cherché (et) nous n’avons pas du tout trouvé ta trace. Aie la bonté 
de ne pas rester sans venir. À remettre à notre cher frère apa (10) Georges de la part de tes humbles frères  

2. Probablement une expression « tu nous manques » (an∂wt mmok ?) 
6/7. pro;" ta; pavnta ? L’expression ne semble pas attestée dans les documents coptes (cf. Förster, Wörterbuch).

661
O. 296252
509, prov Y1
12,5 x 13,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Pilate à propos de paires de draps. Écriture qui tend vers le quadrilinéaire, assez irrégulière. 

+ anok PIlAtos efsjai
 efÒine epefmerit nson
 nrefÒM∑enoute jolO[
 epidh  … jA .
5 . ∂ou . . t nsOeiÒ
 njboos … gramma
 thvoros … njboos
 aïtnnausou nhk N . . . . +
 [ou∂ai j]mp∂oeis  ? ? ?
10   ji]tn pilatos +
     ]oS .

+ C'est Pilate qui écrit et salue son cher frère théodule ... Puisque ... pour (5) ... paires de draps ... porteur de la lettre   
les draps, je te les ai envoyés ... [Salut dans] le Seigneur ... (10) […] de la part de Pilate.

3. Le dernier mot est-il l’adverbe jolws ou un anthroponyme ?
6/7. Un espace illisible de 5 à 6 lettres entre le début et la fin de ligne. À la ligne 7, peut-être tenou eis. Sur le sens du 
mot grammathfovro", cf. Morelli, « Grammatêphoroi ».

662
O. 290468 (+ O. 290469)
[030], prov Puits I
7,5 x 9,4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur les deux faces.

Message à propos d’un sou (l. 2/3 et 5), dont le début se trouve sur la face externe et la fin sur la face interne ; 
écriture bilinéaire, légèrement penchée à droite, aux lettres séparées. Le message commence par la formule, 
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« Aie la bonté, si tu veux  » ; le destinataire est Kurikos, le nom de l’expéditeur ne se lit pas complètement 
(Makaris ?)

^ aripNA eÒwpe
kouwÒ E . . . . . jo
lokOTINOS

 on MPe . . 
5         pjolokoT[inos] . f

∂ekas ere[
pagaqon n[
erok¿ ou∂[ai jm]

           p∂oeis¿ t[

    . . . . . . . merit
    NSON Kurikos
    JItn . . . aris pei
    elac[

663
O. 291488
[159], prov STO 3
10 x 14,5cm
Calcaire, très endommagé. Inscrit sur une seule face.

Écriture bilinéaire, grande et droite, peu habile. Cette écriture semble la même que celle de deux ostraca 
inédits provenant du topos de Saint-Marc à Gournet Mourraï (O.GM 53 et O.GM 234), qui sont des lettres 
adressées au diacre Marc (cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc »). Si c’est le cas, cet ostracon est 
probablement à dater du viie siècle. Le détail de cette lettre, dont la fin est bien conservée, échappe. Mais on 
y voit confirmé le fait que le Carême était une période de silence.

. . e .
NAPrwme . [
. pe∂af nai[
?]epbhkh ∂e pj[

5 ?]oÒ anok jw ai∆[
?]af ∂e afÒep jaj
njise erof plen euÒA[n]
bwl ebol prwme naeI
nfÒa∂e nhmak nt[a]

10 PrO jitapro arip[na]
ngÒ<l>hl e∂wi nak[aph]

… Il m’a dit […] pour le salaire car/que […] (5) … Moi aussi j’ai […] que/car il s’est donné beaucoup de peine. 
Mais quand on rompra le jeûne, l’homme viendra parler avec toi de vive (10) voix. Aie la bonté de prier pour moi 
par charité.

8. « l’homme » ou Prômé, anthroponyme ?
9/10. « de vive voix » : litt. « de bouche à bouche » (cf. 2 Jn 12, 3 Jn 14).

664
O. 291895 (+ O. 291962)
[163], prov STO 8 ; [174], prov STE 7
7,7 x 13,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre sans mention d’expéditeur ni de destinataire, pour demander des prières pour un malade. Écriture 
bilinéaire assez droite avec h minuscules et a ouverts.
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^ †Òine erok jÓpajht
thrf mnnameue throu
pE[n]merit ıeiwt auw nson tenou
[jmpo]Uw∑ mpnoute †parakali

5 [nte]kmıteiwt eÒwpe aknau
] . E . . . nnaÒhre¿ ngrtagaph
]Wp pnoute jÓpekÒlhl j . 

  e]bol ∂e fÒwne ema
[te … ]Ouı ∂e . . . +

+ Je te salue de tout mon cœur et de toutes mes pensées, notre cher père et frère. Maintenant, par la volonté de Dieu, 
je demande (5) à Ta Paternité, si tu vois ... de mes fils, d'avoir la bonté [...] Dieu dans ta prière [...], car il est très 
malade  

665
O. 291833
[174], prov STO 7
9,6 x 9,4 cm
Fragment d’amphore LRA7, traces de concrétion blanchâtre

Lettre dont il manque le début et la partie gauche, et dont ne sont conservés ni l'expéditeur ni le destinataire ; 
la main n’est pas celle de Frangé, malgré une certaine similarité ; si la lecture etbhte (l. 6) est correcte, le 
destinataire serait une femme. Le contenu reste obscur. Il est question peut-être d’un certain Jean (l. 5) et 
d’une réponse à donner (l. 11-13).

].s pef[
]etıÒlhL[
]tal‡oN . ∂e[
]Ntaprosgeine[

5  iwj]Anhs oı ∂WMO . [
]oï etbhte auw
]∑e nsop ETBEpeI
]N nhï nOUmhhÒe
p]Ajht kaat tenou

10  ?]ouo peiÒa∂e aritaga
 ph Òlhl e∂wi ∂oou

tapokrisis naï
etbepeiÒa∂e

4. « et que je m’incline » (proskunei'n).
9. Peut-être mpep]ajht kaat, « mon cœur ne me (l’)a pas permis ».
10-13. « Aie la bonté de prier pour moi. Envoie-moi la réponse au sujet de cette parole ».

666
O. 292378 (+ O. 294001 + O. 294004)
[184], prov STO 7; [163], prov STO 8
13 x 14,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre dont ni l’expéditeur ni le destinataire ne sont nommés. L’écriture est presque une onciale. La formule 
d’introduction est assez inhabituelle dans les textes de la TT 29 (cf. 643).
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[^ ai∂ines]Jai ıtetı
[mnteiw]t etouaab
[au]W e[t]me Ópecs
Atamı[t]elac÷ rpem

5 pòòòòÒa ıoÒou apa
jht Óton ∂e aïje 
epou∂aï  ıtetım[[ı]] 
ıteiwt et[ouaab e]
bol ıjht[ou mnn]

 10 sws kata[
          tetımıt[
          ouıtamı[
          japÒar N[

?]Ptok[
15 ?]teat[

?] . . ∆[

La tranche est inscrite en partant du bas et en remontant dans le sens inverse des aiguilles d’une montre :
ou[∂ai jmp∂oeis Òl]hl e∂wi nagaph n[…] ^ 

[+ J’ai reçu la let]tre de Votre [Paternité] sainte et qui aime le Christ, mon humilité a été (5) digne de la lire, mon 
cœur s’est apaisé car j’y ai trouvé de bonnes nouvelles de Votre sainte Paternité. En-(10)-suite, selon […] Votre […] 
…  pour le cuir […] …
Sa[lut dans le Seigneur]. Prie pour moi par charité [...]+

13. Ou « pour le prix » ?

667
O. 292395 (+ 292396) 
[184], prov STO 7
8,2 x 7,1 cm
Fragment de bord de céramique fine Egyptian Red Slip A

Écriture bilinéaire plutôt exercée, un peu ronde et penchée à droite ; séparateurs à la fin de certains segments. 
Le contenu du texte, qui tourne autour du prix d’un livre, n’est pas tout à fait clair.

]a∂oou on
]ek†sountf
].Wpf nts
t]enou eÒw

5 [pe . .]Mhï †sountf
 [. . . .]e aroï pe ∂e

aiÒamek` name
auw` on` ouano
mia` te ntaïaas

10 kkcria` ısounpek
∂wme` paratek
klhsia` pLHN.[

7. Lire aijamek ? | 10. Lire krcria ?

 ] envoyer de nouveau [...] si tu donnes son prix [...] ... [... À] présent, si (5) [...], donne son prix [...] à moi, car 
je t’ai écrasé en vérité et c’est une iniquité que j’ai faite, (10) (alors que) tu as besoin du prix de ton livre plus que 
l’église. Au reste [... 
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6. Peut-être une expression signifiant : « ce que je dois ».

668
O. 292128 (+ O. 292333 + O. 292383)
[194], STO 7 ; [184], prov STO 7
11,5 x 11,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture bilinéaire très régulière (aucune lettre ne dépasse), lettres bien détachées.
Lettre dont ni l’expéditeur ni le destinataire ne sont nommés. L’absence du quart inférieur gauche en rend le 
contenu peu compréhensible. C’est dommage, parce qu’elle contenait sans doute quelques détails intéressants 
sur la vie monastique et, peut-être, les relations hiérarchiques.

^ aritagaph kw naï ebol pa
son¿ pisteue naï ∂e aïrapa
toot e†Óton Ópekjht` em
pa†Ópwne ebol Ópro¿ eneÓ

5 pk∂oos gar er[o]ï ∂e ktht∞ neïnA
fitf an pe¿ auw ksooun ∂e enta
peneiwt pepiskopos sjaï enjht
∆e eis nesnhu aï∂oousou eu
[eire m]Paproswpon¿ nentau

10   ]Epjwb nentau
   ]Ptopos auw ıta
   ]entauıkotk¿
  arita]gaph ngkw naï
 [ebol  ]au Ómrre nÓ
15   ]taf∂oos ∂e kw
 [ebol tarouk]w nhtı ebol¿
   ]∂oeis ^

+ Aie la bonté de me pardonner mon frère ! Crois-moi, je me suis efforcé d’apaiser ton cœur, avant d’enlever la pierre 
de la porte. Si tu ne (5) m’avais pas dit que tu étais d’accord je ne l’aurais pas ôtée. Et tu sais que notre père l’évêque 
a écrit au nord : « voici que j’ai envoyé les frères, ils sont mes représentants ». Ceux qui ont (10) [...] pour l’affaire ; 
ceux qui ont [...] le topos et [...] qui se sont endormis. [... Aie la bon]té de me pardonner [...] les liens … (15) [...] 
qui a dit : « Par[donnez et on vous] pardonnera ». [Salut dans le] Seigneur !

15. Citation de Lc 6,37.

669
O. 290676 (+ 291467)
[102], prov C2b ; [026], prov C2
5,1 x 10,5 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Fin d’un message où il est question d'argent. Écriture bilinéaire un peu négligée, penchée à droite, assez 
particulière ; on y remarque les r ouverts, les t munis d'un appendice à la partie gauche, tandis que les e 
en ont un à l’extrémité de la barre centrale. Le contenu reste obscur faute de pouvoir interpréter certains 
segments.

ıÒe ıjomıt naf Òht
arwf Óp∑Ónte etak
taau Óvhbamwn af†
logos naï ∂e ouafÒw
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x+5 rp ejraï nfıtf nak
ıraste

] ché de bronze pour lui … tu les as donnés à Phèbamôn ; il m’a donné (sa) parole qu’il allait se le-(5)-ver tôt pour 
te l’apporter demain.

1. Òht = deux cents ? Ou forme du verbe Òwwt ?
2. arwf = erwf ? Dans ce qui suit, le Ò reste douteux, car cette lettre n’est pas liée aux lettres qui précèdent dans ses 
autres occurrences ; la lettre finale pourrait aussi être h. Quant à la forme etak-, est-elle un parfait relatif (« que tu as 
donnés ») ou un parfait à valeur temporelle (« quand tu les as donnés ») ?
4. oua-f est une forme thébaine à valeur de futur.

670
O. 290680
[102], prov C2b
8,9 x 6,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre d’Abraham et d’un autre personnage. Écriture bilinéaire, un peu penchée et un peu dansante ; noter 
la forme minuscule du k. L’ostracon est trop cassé pour donner un sens satisfaisant. Au verso, on relève « la 
cuculle » (?), pièce du vêtement monastique (l. 16), et la mention d’un vêtement (l. 17).

[^] anok abR[ajam mı … en]
[s]jaï enÒine ep[
pnoute sooU[n ∂e
ei ejoun af[

5 eÒwpe pou[
ngÒlhl e∂[wn
nak mnta[
ananias[
nÒmo[

10 e ekÒ[
 . T[

].   au∂ek 
].@ ntnkN . .
]rwme ef

15 ]∂aï nan
]tkouklA
]ajoïte
]ıouoeiÒ
]autau

20 ].em.
]aï

+ C’est Abr[aham et ...], nous écrivons et nous saluons [...]. Dieu sait que [...] est entré, il a [...] (5) Si [...] et prie 
(/et de prier) pour nous [...]   [...] Ananias [...

671
O. 290969
[102], prov D3 ouest
8,8 x 8,05 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. On distingue le nom de David (l. 4) et la mention d’un sou (l. 6).

]o …  ? [
] … tenO[u
]tnnoous .[
] . daueid . [

x+5 ]∂oe ? ? efe[
]pjolok ıaR[
]N …
]…[
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672
O. 291734
[174], prov STE 6
12,1 x 9,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire penchée à droite. On lit peut-être le début du nom Paul (l. 2), le verbe 
« demander » (l. 3/4) et « N’ayez pas peur » (l. 4).

]Epa
].Ason pau
]ntaïparaka

[lei …]E Óprrjote [?
x+5  ]PEsou ıtouK .[?

]ourwme ıqe n[
] . . . en . a[
] . . . . n[
] . aNO [

x+10  ] . . [

673
O. 294044
[196], prov Chambre V
10,8 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture plutôt bilinéaire et assez droite, pas très régulière. La partie supérieure de l’ostracon 
semble effacée, mais ce qui est lisible ne paraît pas appartenir à un début de lettre. Il ne semble pas non plus 
y avoir de texte manquant à gauche. Le contenu reste obscur. On lit sans doute la fin du nom André (l. 6), le 
mot talis, « chemise » (l. 7). À la ligne 1, le conjonctif ng- est écrit n‡-.

n‡sepswp .
fkw ebol n . .
frnobe ∂e epeiD[
nemhk ∂ekas ANO[

x+5 Tinou esjH . . .[
dreas afa ebol n[
ou ntalis naï[
?] .  ? eRjwb etaa[
 ] . nta[

674
O. 290666
[103], prov C2a
5,8 x 5,8 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur les deux faces.

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire et penchée, très régulière. On relève l’expression « aller au sud » (l.3), et 
les mots grecs kairov", « période, occasion » (l. 4), ajntivgrafon, « copie » (l. 9) et ajnevcein, « accepter » (l. 10).

]neiıt[
]Npenso[n
]ngei@ erhs[

]. ef.[
]NtfkA[
]. aï∂oos[
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]pkairos ou[
x+5 ] . . ansjaï.[

an]tigravon n[
x+10 ]aïanece e[

675
O. 290303
[026], prov D2
6,1 x 3,4 cm.
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre, peut-être en rapport avec un livre (l. 5). Écriture bilinéaire, penchée à droite, régulière.

]…[
] . . sh . . . ef[
]E Epefmerit
?]nson¿ epidh A[

x+5 ]∂oou pI∂ww[me
]Rf Òaft . . . [
]…[

676
O. 290374
[026], prov D1c
3,3 x 3,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre ; écriture légèrement penchée à droite.

]…[
]tekmn[t
] . †para[kalei
nt]atıno[ou

x+5 ] . naï ∂e [

677
O. 290812
[103], prov C2b
7,5 x 7,6 cm
Fragment d’amphore LRA7. Inscrit sur les deux faces, mais la face interne est quasiment illisible.

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire peu régulière, dansante.

Face externe
EeoU[
naï ∂e maIS[
erjwb ıt[
†nou petrn[

x+5 ınajrak  .[
sjaï  ng∂ooU[
na.[

Face interne
]peKJHT[
]  ? ? ? [
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678
O. 290858 + O. 290859
[123], prov C2b
8,8 x 6,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire assez exercée, légèrement penchée à droite.

].pame[
]erhs aK[
]jht Ó.[
]eneksja[i

x+5 ]aksjaï e[
]af naga[ph
]jhu jıou[
]aPA . . . [
]A . [

679
O. 291196
[163], prov STO 4
7,5 x 5,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre. Écriture peu exercée.

 ]Òine
 ]merit nson
 ]E∂epidh
 ] . . . Nna∂oou
x+5 ]Sjhte . . [?
 ]erof . . [?
 ] . t¯ . [?

680
O. 291351
[218], prov STO 1
5,6 x 5,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre qui n’est pas de la main de Frangé, malgré une certaine similarité. Écriture bilinéaire un peu 
penchée et régulière. Il est question d’un vêtement (l. 4), et on a une salutation finale, qui devait être suivie 
de l’adresse (taas, « à remettre »).

] . . . [
]sjaï naï ∂e . . . [
]tınoousou N[
]etbetjoïte ∂e[

x+5 ]ıkesop asroU[
 ]kouaÒs tıno[

]ouf` ∂oouf¿ p[
]naï †Òine er[ok

  taas[
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681
O. 291650
[174], prov STO 6
7 x 4,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire.

naï ∂[
ksooun ∂[e
mnoST[
kote tA[
eis etbe[
faraI[
jar[

682
O. 291729
[163], prov. STO 1
8,3 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture droite et ronde, qui ressemble, en moins irrégulier, à celle de Tsié. Il est peut-être 
question de cordes (l. 8).

e∂wi[
nemai[
eis fto[
nhtn mT[

x+5 laau nÒ[
Aijise ei[
rWME  . . . [
Nıoj naï S[
. . KNT . . [

x+10 eijwl∆e[

683
O. 291955
[174], prov STO 7
8,8 x 7,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire, penchée à droite, exercée. Il est probablement question de déplacements 
au sud (l. 2), au nord (l. 6 ?) et d’une rencontre ( l. 9 ?)

  ]. S mı
  ]erhs ∂e
  ]nfÒEnarw
  ] . aripna ng . .
x+5  ] . . . . . . . . .
  ]jht ∂e enta
  k]ataqe ıta . .
  ]os pe arhu pa
  ]anta nau enT
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x+10  ]ta …
  ]an …

684
O. 292458
[192], prov Z3
5,4 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre qui semble contenir des accusations graves. À la ligne 6, on lit peut-être la fin d’un nom 
propre (-outé) et sa fonction (prêtre ?). Écriture bilinéaire, épaisse, légèrement penchée et exercée.

  ]Ómau
  ] . k akjwtb
  ] . eï akbi paÒh
  ]Aksormef akei
x+5  ] . . apeflflflflooue
  ] .oute ppr .
  ]enÒine
  eb]ol jitoR
  ] . . [

…] là […] tu as assassiné […] … tu as pris mon … […] tu l’as perdu, tu es venu (5) […] ses boucles …

6. ppr(esbuteros) ?

685
O. 291544
[218], prov descenderie I
5,5 x 5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire un peu penchée, régulière ; trait épais et exercé. On relève l. 3 le trait 
horizontal en fin de ligne qui remplace un n (pratique de copistes de manuscrits). Il est question d’une date 
en Paôné (cf. l. 5).

  ]tamnT
  ]tamw Ó
  ]atetı jw(n)
  ]mate ∂e sou
x+5  ]pawne Pe
  ]pebot jwne
  ]elaau ı

686
O. 291581
[163], STO 6
6,1 x 5,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture penchée, exercée et rapide. On reconnaît quelques expressions familières (« que je 
parle » l. 2, « que je vous rencontre », l. 3, « jusqu’à maintenant », l. 4).
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]ameli
       ]ntaÒa∂e
   ]nta‡ıthutn

]aï Òatenou
x+5  ]mıkejwb eis

]TAïÒte eïpW
     ]af erÒan
         ]skane

]taas

687
O. 291611
[167], prov B5
7,4 x 5,5 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse. Inscrit sur les deux faces.

Fragment de message avec le début et la fin. Écriture penchée à droite et exercée.

Recto (face externe)
^
apeu
labesta
tos Ópres[bu]

5 teros mn[
[ . ]asios T[
 ]‡o . [
 ] . . [

+ Le très pieux prêtre (5) et ( ?) […]asios ont …

5/6. Athanasios ?

Verso (face interne)
] . [

10  ]os . [
]Omwn

p(e)]ielacis
 tos ^

11-13. l’humble Salomon ?

688
O. 291841
[174], prov STO 7
7,1 x 8,2 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

L’écriture de ce fragment est une onciale de type biblique telle qu’on la trouve dans les manuscrits thébains 
de cette période. Cependant, pour autant qu’on puisse juger, le texte ne semble pas littéraire (cf. la demande 
finale, usuelle dans les lettres). On ne saurait exclure complètement que cet exercice soit dû à la main de 
Frangé.



375

Les ostraca non datés

bemM[
ebol¿ e . [
∂efbabat[
Òak†sn[

x+5 kis mıpkÓ[
ÓptwÒ ÓpN[oute
erwtı sMIN[
joun aritnO[‡ nagaph ntetnrpa]
meeue jınet[nÒlhl etouaab

3. babat = babot, statif du verbe baabe, « être insipide ».
5. Peut-être kÓ[me], « gomme » (cf. 753).
8/9. « Ayez la grande bonté de vous souvenir de moi dans vos prières saintes ».

689
O. 291329
[216], prov Chambre II
11,5 x 8,9 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur les deux faces.

Fragment. Écriture quadrilinéaire très cursive (ligature er en « as de pique »). Les lectures sont très incertaines. 
On reconnaît le mot grec kou'fon (l. 5). La face interne pourrait être le verso (il semble qu’il y ait une croix 
finale à la partie inférieure). 

Recto (face externe)
]mmoK   ke[
]ΩInouonn[
]†oun …[
]nakm …|[

x+5  ]kouVon eroou[
]Kooue … AG[
]jn …[

Verso (face interne)
].twre
]Ei nhi P
]loou nak
]I nta‡i na .

x+5  ]moou nak
]ajhmh∂jil .
]ms +

690
O. 296165
[100], prov Puits III
14,5 x 11 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse. Inscrit sur les deux faces. 

Fragment de lettre. L’écriture est la même que celle de l’ostracon précédent. Le mauvais état empêche de 
vérifier si les deux fragments se raccordent.

691
O. 290819
[103], prov C2b
6,6 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. Écriture bilinéaire aux lettres séparées, un peu grêle, pas très régulière.
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^ nÒorp mE[n
mnteiwt [ … mnn]
sws †par[akalei
∂ekas . [

+ Avant [… Ta Paternité [… En]suite, je de[mande …] que […

692
O. 292461
[163], prov STE 6
7,1 x 7,8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début de lettre. Écriture bilinéaire peu exercée

^ ıÒorp men[
†Òine epaME[rit
ARIpameue jN[nekÒlhl]
etouaab aR[

5 Poou∞ ouke . [
naï ıtaT[
eroï kA[

+ Avant […] je salue mon cher […] mon souvenir dans [tes prières] saintes…

2. Ou enaME[rate ?

693
O. 290096
[047], prov A1c
5,6 x 5,7 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Début de lettre. Écriture bilinéaire et penchée, exercée.

]proskunei[ ?
]ıtekmıtso[n
]auw †aspa[ze
]tN jmp∂oe[is

5 ]e ıtekmn[tson
tn]noou

694
O. 292738
[163], prov STO 6
5,6 x 4,4 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. On reconnaît une partie du mot jupo[podion], « piédestal » (l. 2) et cairete, « salut ! » 
(l. 3).
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695
O. 296132
[505], prov Y1
4,5 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. Écriture bilinéaire un peu penchée.

^ anok[
 . . . . . [
eiÒine[ … ei]
wt etou[aab

5 mnpason[
nagaph n[g
. [ . . ]ei . n[

696
O. 292822
Sans UF ni prov
5 x 9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Début de lettre. Écriture bilinéaire, un peu dansante et négligée.

]EIÒine etetıM[ntei]
[wt etta]ïhu katasmot nim

]mıtoue ou‡os keratse
]ou japtrImHsion . . . 

5  ]Ou nak[
]. . .[

...] je salue Votre [Paternité véné]rable en tout point [...] onze carats et demi [...] contre le trimèsion ... (5) [...] à 
toi [...

697
O. 290843
[103], prov C2b
6,4 x 3,4 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment de lettre. Écriture un peu irrégulière, mais assez exercée, qui tend vers le quadrilinéaire, avec quelques 
traits cursifs et des a ouverts.

. . . . e .[
ma∂E[
sou nak[
etnant[

x+5 pkevA[laion
jwb ni[m
ou∂aï . [
p ?eas [

4. Peut-être etnant[ebl∂e, « (l’homme) qui t’apportera ce tesson ».
5. « le princi[pal … » ; probablement le début d’une formule où l’expéditeur demande au destinataire de donner de ses 
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nouvelles ou lui souhaite de bien se porter (ou∂ai).

698
O. 292072
[194], prov STO 7
6,7 x 4,3 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Fragment de fin de lettre. Écriture bilinéaire assez droite, aux lettres bien séparées. On relève l’adjectif grec 
agrios, « sauvage » (l. 3).

]∂e[
      ]Romp[e
 agrios e[
 kesmoT[
x+5  jise Ò[

katan .[
pajht[
taas ıp .[
jitı . [

699
O. 296703
[660], prov F3
6,5 x 6,5 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Fin de lettre. Écriture plutôt quadrilinéaire, dansante, avec a ouverts.

] . . . [
] . Ò¿ ntaei eP[
]wj¿ nhï ntO[
] . . ıtaEï ebol + [

x+5  ?]jÓp∂oeis ta[as mpa]
merit nÒh[re
jitn[

700
O. 296095
[516], prov X2
10 x 3,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire et penchée, bien exercée. L’encre semble rouge. On reconnaît le mot 
« sou » (l. 3), et les mots grecs loipas (« reste », l. 6) et apokrisis (« réponse », l. 8).

]jo[
] . ‡ou∑[
pjolok÷[
ng¯oua . [

x+5 kantP . [
tloipas N[
Ómos . [
tapokr[isis
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nak P[

701
O. 296595
[652], prov F2
8,2 x 7,7 cm
Fragment d’amphore d’Assouan. Le texte est écrit perpendiculairement aux côtes, ce qui est inhabituel.

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire assez droite, aux lettres bien séparées. On y reconnaît quelques formules 
et le mot topos (l. 8)

]Asmou erok . [
]TeÒwpe jÓp[
]u throu Ópe . Ò[
]†sooun gar ∂e a[

x+5 ]epejouo ngei ejo[un
]wb ebol m … [
]bepk . ÓÒa . . [
]Óptopos f . . . . ou[
]mpekjise efKH[

x+10 ]uf nak ntotf[
]∂ekas Ef[
]unou[

702
O. 296700
Sans UF, prov ST
6,3 x 7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. Écriture bilinéaire assez souple et exercée. On reconnaît quelques formules dont « je suis 
malade » (l. 5).

]Mntelacistos
]aïbwk ema Ó
au]w on aïtauo
]∂i Ópejoou

x+5  ]uo †Òwne
] . NtaplhRei N

703
O. 296715
648, prov F2
6 x 10 cm
Fragment de paroi de céramique indéterminé. Inscrit sur la face interne.

Fragment de lettre ( ?). Écriture bilinéaire et droite, peu exercée.

 ]TEPAG . . [
eimhti ntamou ı†[
an erok enej arI[  …  m]
pr¯trepekjht[

x+5 roï etreka . [
pekpm[
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jrai . [
ng¯[

2. « à moins que je meure ».
3/4. « Puisse ton cœur ne pas … ».

704
O. 292349
[194], prov STO 7
10,6 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture très malhabile. Probablement un exercice.

anok [[pe]]
petros Òe`hm£
a¯ritakaph
ngei e¯phi

5 ntai
ıtak n

C’est Pierre le jeune. Aie l'amabilité de venir à la maison ...

705
O. 292346
[194], prov STO 7
8,9 x 7,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Écriture droite, peu exercée. Probablement un exercice. On reconnaît le nom d’apa Biktôr (l. 6)

]feet . .
]ebol aritagA
]nouwÒ ıpetn
?] . ab epason e . . . .

x+5 ]nouTE ıeiwt a
pa b  iktwr

  nft .
  ∂ok . .

706
O. 296356
[600], prov sous la surface 
6,3 x 5,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

gewrgios, écrit d’une main malhabile, probablement un exercice.

707
O. 296510
[600], prov F2
8,3 x 7,8 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Écriture malhabile. Exercice : « Georges, le fils de Jean ».

gew[rgios]
pÒhre n
[i]wjannhs
 ]p∂oeis
 ] . soI

708
O. 291034
[102], prov D3
8,7 x 8,7 cm
Fragment de paroi de récipient en pâte marneuse

Exercice : séries de Ò et de v épars. Écriture malhabile.

709
O. 291860 (+ O. 291944)
[174], prov STO 7 ; [184]-2, prov STO 7
9,5 x 7,7 cm
Fragment d’amphore LRA7

Exercice : lignes de j. Dans la partie supérieure, fin d’un texte encadré : pe etouaab. Il n’est pas exclu que 
cet ostracon soit à rattacher au dossier de Frangé.

710
O. 292035
[194], prov STO 7
9,2 x 8,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre qui contient peut-être une reconnaissance de dette (cf. †jomologei, « je reconnais », l. 9). Mais la 
partie manquante du texte à droite est trop importante pour avoir une idée précise de son contenu. Écriture 
bilinéaire et penchée à droite, très régulière et exercée, qui pourrait être attribuée au viie siècle (noter la « crux 
commata  »). La formule d’introduction est rare dans cette documentation (cf. 643). Il est question d’un 
trimèsion (l. 4), d’un quart (de sou ?) (l. 8) et de skèue (l. 13).

^ ai∂i nesjaï
ntekagaph aïeIME e[
aïqaumaze de ıtek[
naï ∂e ptrim÷ ıta[

5 khme `pe£ oukoun¿ eKJ[
ekbwk@ auw aï∂ooU[
naï ∂e pentaïtaA[
ıoutetarton@ p[

 †jomologeï auw[
10 naï plhn eis jhpE[

naï an peF¯Òep.[
jhne aï∂oousou[
ıskhue Òaten[ou

 . . . eI aunanoU[

+ J’ai reçu la lettre de Ta Bonté, j’ai appris […]. Je me suis étonné que Ta […]…
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6. ekbwk est une forme de « protatic » ou d’« apodotic efswtm » (cf. 4.2.3.).

711
O. 292697
[167], prov A6
9,4 x 11,3 cm
Calcaire

Écriture bilinéaire et penchée, exercée mais assez effacée. Peut-être la fin d’une reconnaissance de dette (cf. l. 8, 
« je suis prêt à »). Faut-il reconnaître aux lignes 4/5 la mention du « topos d’apa Phoibamon de la montagne 
de Djémé » ?

]ap
].ter‡wta

parak]alei mmok
]ptopos napa vO .

x+5  ] . Mptoou ı∂HME
]f naï etrakaau . .
].n nesnhu †nou
†o] Njetoimos etra
]n . . . aU nim

x+10  ]Òine

712
O. 291028
[150], prov SL (à proximité du seuil ST-SL)
7,5 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7

Reçu d’impôt émis par Basilé pour Djôkré. Écriture légèrement penchée à droite, aux lettres bien séparées, 
avec un appendice oblique au départ de certains t. On relève de nombreuses graphies non standard. Ni 
l’écriture, ni le support, ni le formulaire ne permettent de rattacher cet ostracon à la grande masse des reçus 
d’impôt thébains du viiie siècle (cf. notamment O.Medin.HabuCopt., et Worp, Tyché 14, 1999). On pourrait 
le rapprocher de l’ostracon de Berlin SBKopt. I 260, dont l’écriture est également atypique (cf.  Hintze, 
« Koptische Steuerquittungsostraka » pl. 38) et où on relève plusieurs graphies régionales (entre autres aktiu 
= aktaau), comme ici (l. 3 et 6). Il s’agit d’ailleurs d’un impôt un peu particulier, puisqu’il semble relatif 
à un terrain agricole (une « île ») : rarement attesté, cet impôt se retrouve dans le papyrus de Berlin P.11932 
(cf. CD 160b : ptemosion nnemoue). Deux autres reçus de Berlin sont également intéressants à citer ici : 
SBKopt. I 261, recto et verso, qui concernent pdhmosion npame, littéralement « l’impôt de l’argile », où 
ame (= ome) pourrait aussi désigner une parcelle de terre ; cf. aussi O.Brit.Mus.Copt. 20054 (jnptimosion 
mpame) et O.CrumST 111 (pdhmosion mpoome). Les deux reçus de Berlin sont en outre émis par un 
certain ktisths, qui ferait un excellent candidat pour la lacune de notre ligne 1.

^ basiLE . . . . ths efsj[ai]
ı∂wkre ∂e es ouphÒe n
jolok÷ aktis nai japth
mwsion ıtekmoue jı

5 terompe tai teuteras ı
tektianos ntaktif
ıteje mecir ig N ã
basile stecei +

3. oJlok(ovttino") | 3/4. dhmovsion | 5/6. deuvtera" ijndiktiovno" | 7. nov(misma) ½ | 8. stoicei'
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+ Basilé …tès écrit à Djôkré : voici que tu m’as donné un demi-sou pour l’impôt de ton île pour (5) cette année, la 
deuxième de l’indiction ; tu me l’as donné ainsi le 13 méchir : no(misma) 1/2. Basilé donne son accord.

1. La forme du nom de l’émetteur doit être ici basile (cf. l. 8). Ce nom est très répandu dans la région thébaine 
et notamment dans les textes fiscaux (voir par exemple Worp, Analecta Papyrologica 4, 1992, p. 52). Les lettres qui 
suivent sont illisibles. Étant donné la terminaison en -ths, on attendrait un titre, mais aucun de ceux qui sont connus 
ne correspond au nombre de lettres manquantes ; en revanche, le nom ktisths, attesté dans d’autres reçus d’impôt 
comme il est signalé dans le chapeau introductif, conviendrait bien.
2. ∂wkre est un nom plus rare : on relève un ∂wkr pjiatros dans SBKopt. I 242.113 (papyrus d’Edfou daté de 
649) ; cf. aussi ∂oukre dans P.Mon.Epiph. 519.7.
6. Remarquer le pronom de rappel masculin dans ntaktif (= ntaktaaf), alors que phÒe est féminin (cf. aktis 
l. 3) : c’est peut-être parce qu’il anticipe novmisma, qui est neutre en grec.
7. Le 13 méchir = le 7 février

713
O. 291352
[218], prov STO 1
14,5 x 10 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Compte de monnaie de bronze relatif à une dépense pour un vêtement.

^ plogos ı
ıjomıt ıtjoï
te soou ılikne
prosÒmou<n> ınou

5 mos etkeratse kata
ebat¿ ete sou mnte Ó
parÓjatp `p£e jijllo`
plaÒane

+ Compte du bronze pour le vêtement : six likné, correspondant à huit nou-(5)-mos le carat par mois ; le quinzième 
jour de Paremhatp sous le mandat du lachané Hello.

La date correspond au 11 mars. Le lachané Hello est apparemment inconnu par ailleurs.

714
O. 291634 (a+b+c)
[159], prov STO 6
14 x 18 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale

Liste de contribuables avec les sommes dues ? Écriture quadrilinéaire cursive. À part le titre, l’ensemble est 
plus grec que copte. On reconnaît l’abréviation de novmisma, « sou » à chaque ligne, suivie d'un chiffre ou 
d’une fraction.

^ plogos ınoub ı[
gewrge
hlias
iwshv danihl  ~[

5  ].s manthle  ~ ã gæ
   ]Os ~ ıæ
   ] ~ a
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+ Compte des sommes en or de [
Georges
Élie
Joseph (fils de) Daniel : […] sou
(5) […]s (fils de) Mantêlé : 1/2 1/3 de sou
[… fils de …]os : 1/6 de sou
[…] : 1 sou

715
O. 291889
[163], prov STE 7
13,1 x 13,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Compte. Écriture cursive, qui rend les lectures incertaines. La coloration dialectale de ce texte est forte.

+ plogos ıNem[

daueid si÷ e
jatalhs si÷ <
yacw  si÷ ¶

5 abwk ouaïpe a∂ıısouo
aï∂auou †ou ımours Mıou
MASour  ıtotF ıdaueid
†nou aritakaph ng∂auou
Oujbws naï ∂e nSA . . M

10 pnw eteïmouAN ∂e
 ?] . . SELLOU

1-3. siv(tou) ? ou oi(pe) ? | 5. Lire e∂ı ?

+ Le compte des [
David  blé  5
Hatalès  blé 1/2
Psachô  blé 6
(5) Ajoute une mesure au blé. J’ai envoyé cinq paquets et une navette par David. Maintenant aie la bonté de 
m’envoyer un tissu de lin parce que … au (10) moment où je …

5. abwk serait l’impératif de bwk ?
6. mours désigne peut-être un écheveau ou une pelote de fil : cf. Égypte, la trame de l’Histoire, p. 110, n° 57.
10. nw = nau ? 

716
O. 290949
[133], prov puits IV
6,1 x 7 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Fragment de compte ?

] ? [
+ plog÷ N [
. . . ne . auW [
presb÷
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5 pÒorp …[
     D . U

omoi÷

717
O. 291577
[171], prov D2-D3
2,9 x 7,1 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Début de compte. Écriture bilinéaire penchée à droite

^ plogos
ıısouo¿ tje
rebAk@ ∂ou . . .

+ Le compte des quantités de blé …

2/3. Anthroponyme ? 

718
O. 291957
[174], prov STO 7
2,7 x 5,6 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Début de compte.

]plogos ım[
] .  GGh M¯[

719
O. 290693
[103], prov C2b
8,8 x 11,3 cm 
Fragment d’amphore LRA7

Situation d’une résidence. Écriture à tendance quadrilinéaire, assez droite et exercée, avec h et m minuscules. 
Pour un document du même genre, qui servait peut-être lors d’une vente, voir O.Crum 141. 
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 189.

^ Óprhs Ómoï phï ntB[
pemıte Ómoï phï naZ[
pjht Ómoï  phï ı[
peeibte mmoï pH[ï n

+ Au sud de moi,  la maison de Tb[
À l’ouest de moi,  la maison d’Az[
Au nord de moi,  la maison de [
À l’est de moi,  la [maison de

2. Ou phi naX[
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720
O. 291681
[178], prov D2
6,5 x 7,9 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message complet d’une écriture rapide et assez exercée (noter la partie centrale peu marquée des w et des 
Ò). Le contenu en reste obscur faute de comprendre le sens des verbes bwt (l.2) et kw ji- (l.5). S’agit-il de 
s’emparer de quelqu’un (Pchenthbô) et de ne plus le lâcher avant d’arriver chez une certaine Martha ?

^ rpıa
ngbowot pÒı
qbw jiwf
mıpaulos

5 Óprkw jiwf
Òamar
qa ^

+ Pense à … Pchenthbô sur lui avec Paul ; (5) ne … jusqu’à Martha +

2. Il y a deux petits ronds au-dessus du w, dont la signification nous échappe.
2/3. Ce nom est attesté dans la Vie bohaïrique de Pachôme (cf. CD 741a [article jof]).

721
O. 291682 
[178], prov D2
7,5 x 8,5 cm
Fragment d’amphore orientale LRA 1

Bref message, complet et anonyme. L’écriture, un peu penchée, est appliquée ; certains e ne sont pas sans 
rappeler l’écriture de Frangé, mais on y relève aussi la forme particulière des b.

^ aripna apa
yate ngrten
tolh eis jhte
kbhl ebol Òan

5 tepresb÷ eiˆ +
ou∂aï

+ Aie l’amabilité, apa Psaté, de te conformer à l’ordre. Voici que tu es libre jusqu’à ce (5) que Presb(utéros) vienne 
+ Salut !

4. Psaté est probablement relevé d’un serment, ou d’une peine.
5. Étant donné l’absence d’article, on penche plutôt pour l’anthroponyme Presbutéros, mais vu le contexte un peu 
juridique, on ne saurait écarter la possibilité que ce soit « (le) prêtre » : cf. 637 où un Psaté est associé à pÅ.

722
O. 296243
[545], prov A3
10,5 x 15,4 cm
Calcaire. Inscrit à l’origine sur les deux faces, mais l’une d’elles est complètement effacée.
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Bref message demandant une prière. Écriture droite et appliquée, peu exercée.

^ anok ïwjan
nhs pÒhre dau
eid ïwshv Òlhl [e]
∂wï

+ C’est Jean le fils de David. Joseph, prie pour moi ! 
ou 
+ C’est Jean fils de David (fils de) Joseph ; prie(z) pour moi !

723
O. 292063 (+ O. 292163)
[194], prov STO 7
6,6 x 10 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur la face interne.

Bref message pour demander de l’arsenic. L’écriture est à peine penchée et  peu exercée. L’arsenic, qui est aussi 
l’orpiment (sulfure d’arsenic), est utilisé dans la médecine copte pour soigner les maladies des yeux, migraines, 
maux de dents, et maladies de peau (cf. O.Vind.Copt. 208 et Till, Die Arzneikunde der Kopten, Q 26).

^ rpna ng†
ouN‡oï ıar
siniK[on] naï

+ Aie la bonté de me donner une once d’arsenic !

2. Une autre lecture possible est A‡oï ; dans les deux cas, on peut faire l’hypothèse qu’il s’agit du mot grec oujgkiva, dont 
les graphies sont diverses en copte, et qui est souvent utilisé comme mesure pour les ingrédients médicaux (cf. Till, Die 
Arzneikunde der Kopten).

724
O. 290166
[031], prov B1
5, 5 x 8 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte marneuse

Aide-mémoire (cf. 226-230). Écriture penchée à droite, lettres séparées.

Œ ezegehl mıvaust[os]
†e Óma∂e ısouo[ ?

+ Ézéchiel et Phaust[os]. Cinq mesures de blé [ ?].

725
O. 290970
[135], prov B3
8,5 x 7,9 cm
Fragment de paroi d’amphore en pâte marneuse

Aide-mémoire ou compte. Écriture bilinéaire peu penchée, aux lettres bien séparées.
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arwN[ ?
markos[ ?
‡amoul snte  ?

Arôn[ ?] Marc [ ?]. Deux chamelles.

726
O. 290280
[026], prov D2
5 x 6,9 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

Deux noms. Écriture droite et ronde. Le premier nom ne se lit pas clairement.

. . OU . . . tos
mnpetros

727
O. 290356
[026], prov D2
3,5 x 3,1 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fragment d’aide-mémoire ? Deux lignes de quelques lettres droites, dans lesquelles on lit le numéral « cinq » 
et la fin du nom de Joseph, et une ligne de traits parallèles incisés avec traces d’encre.

^ †ou[… iw]
   shv[

728
O. 296680
[648], prov F3
5,1 x 4,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment d’une liste de noms de personnes. Écriture assez négligée.

pÒi[
pau[los
gede[wn
jeles[eos

x+5 mec[
sa[

729
O. 292185
[194], sans prov
13,7 x 15,4 cm
Col d’amphore LRA7

Un nom est inscrit sur ce col d’amphore : apa qew`de£ros. C’est peut-être celui du destinataire ou du 
propriétaire de l’amphore.
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730
O. 292105 (+ O. 292169 + O. 292176 + O. 292203 + O. 292311 [qu’on ne peut pas coller à proprement 
parler, mais qui se place vraisemblablement dans la partie supérieure gauche et constitue les deux premières 
lignes] + O. 292377 + O. 292382 + O. 292463 + O. 292491)
[163], prov STO 6 ; [184], prov STO 7 ; [194], prov STO 7
17 x 17 cm
Fragment d’amphore LRA7

Prière. Belle onciale, légèrement penchée, avec séparateurs en forme de virgules, dont on ne saurait exclure 
qu ’ elle soit la main «   professionnelle   » de Frangé.  Les trois dernières lettres sont écrites sur la tranche 
inférieure.
Il s’agit d'une « prière d’accès à l’autel », récitée par le prêtre lors de la liturgie eucharistique, avant l’anaphore. 
Elle ne se trouve ni dans l’euchologe du monastère Blanc (cf. Lanne, Le Grand Euchologe), ni dans l’euchologe 
actuel. L’identification de cette prière est due à E. Lanne et U. Zanetti, qui en ont également corrigé la 
traduction dans le sens de la précision et du respect du vocabulaire liturgique.

[  ? ja]mhn : . . [
[pno]Ute Ópeoou[
[ . . . t]enou auw ıouoeiÒ nim Òaenej ıe[nej
[ . . ] . axiou Ópekeoou etouaab[

x+5 [ . . ].t Ópejlo‡ thrf p∂oeis [(p)pan]
[twkr]atwr peiwt Ópen∂oei[s
jmot ıtootk ∂e akaan ıa[
ıaxiwma ebwk ejoun eP[(ek)qusiasth]
rion etouaab, Esobte a[

x+10 ejraï ıneïno‡ ıkeva[laion]
ıÒphre, ete naï ne pswm[a etou]
aab auw pesnof ettaïhu [m]
pekmonogenhs ıÒhre is [pe]
cs pen∂oeis paï ebol jitoo

x+15 tf peoou, nak nÓmaf
mıpamajte mıpe
pna etouaab

 ... A]men [...] Dieu de gloire [...] maintenant et toujours, dans les siècles des si[ècles.[... jugés ?] dignes de Ta sainte 
gloire [...(5) ...] ... toute la suavité, Seigneur Tout-Puissant, Père de Notre Seigneur [... et nous] Te [rendons] grâce 
car Tu nous as rendus [dignes ?] de l’honneur d’accéder à Ton saint [au]tel, pour préparer [...] (10) ces grands et 
éminents prodiges, qui sont le saint corps et le sang précieux de Ton Fils unique Jésus Christ notre Seigneur, par (15) 
qui Te reviennent avec Lui la gloire et la puissance, ainsi qu’à l’Esprit Saint.

731
O. 296380
[528], prov Y2
6,2 x 6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fin de texte qui contient le nom de Sabinos (ou Sabiné). La syllabe finale pourrait appartenir au nom markos 
ou être le début du mot marturos, « témoin » ; cette seconde hypothèse ferait de ce texte un document 
d’ordre juridique, ce que pourrait confirmer l’expression asaiti mmoi, « elle m’a demandé » ; on aurait alors 
quelque chose du genre : « [Moi] Sabinos, […] elle m’a demandé […] car elle ne sait pas [écrire ?], je suis 
témoin ».
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]sabinO[s
Asaiti ımoï[
∂e nssoou[n
ımar[

732
O. 291018
[020], prov C3 ?
6,6 x 8,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Texte non identifié où on lit les noms d’Ézéchiel et de Paham.

]wk
] . . D . .
]zekihl
] . pajam
] …

733
O. 291340
[218], prov STO 1
5,9 x 6,2 cm
Silex

Restes de quatre lignes d’une écriture assez exercée. On ne lit plus que le nom de Daniel (l. 3).

734
O. 292674
[163], prov STO 9
6,6 x 5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Texte fragmentaire non identifié. Écriture aux lettres séparées, hautes et étroites, assez inhabituelle. On 
reconnaît l’expression «  je conjure » ou « j’adjure » (l. 5).

] . nTE .
]F∂oos naï
]wbj¯ mpe
]Rok ∂inıjirO

x+5  ].ph †tarko
]Óp∂oeis
] . wn .

735
O. 291987
[194], prov STO 7
4,9 x 9 cm
Fragment d’amphore LRA7
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Texte fragmentaire non identifié. Petite écriture droite à tendance quadrilinéaire. On reconnaît « ce mois » 
(l. 1), « la limite » ou « la prescription » (l. 2).

]peiebot . e . [
et]BeptwÒ ı . 
]pmoou Ó 
]ol . 

736
O. 296061
[511], prov Y1
2,7 x 4,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de texte non identifié. Il y est probablement question de layane (herbes, l. 1). L’écriture droite 
aux lettres détachées rappelle celle des messages du dossier de Frangé commençant par aritagaph (cf. 550-
554).

. . . . [
lay[ane
nan[
me[

737
O. 296173
[019], prov B4
6,4 x 6,7 cm
Fragment de paroi de récipient en pâte marneuse

Fin de texte, probablement d’ordre administratif ou juridique, avec les restes d’une date (« le 7e jour du mois 
de … de la dixième année de l’indiction ») et un nom de personne. L’écriture est cursive, comme c’est le cas 
dans les formules grecques des documents.

 ?]Z ind÷ teka[ths
senetwm . 

1. ijnd(iktiwvno") dekavth"
2. Il s’agit sans soute de la forme grecque de l’anthroponyme Òenetwm, bien connu dans la région thébaine à cette 
époque (cf. Till, Datierung und Prosopographie, p. 208).

738
O. 296518
[600], prov F1
9,8 x 6,8 cm
Fragment de paroi de céramique indéterminée

Texte complet non identifié. L’écriture est très cursive et partiellement effacée. Il s’agit probablement d’un 
texte administratif.
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Chiffres et lettres grecs (739-744)
Quatre tessons semblent constituer les restes d’un alphabet sur deux colonnes, avec le nom de la lettre sur l’une 
et la lettre sur l’autre (739-742). La poterie est fine, de couleur orangée et recouverte d’un engobe rose. Ces 
fragments ne se raccordent pas, mais doivent être de la même main. Trois d’entre eux pourraient appartenir 
au même ostracon ; pour le 742, c’est plus difficile à imaginer car il constitue un bord gauche externe, comme 
739, et ces deux pièces n’ont pas la même orientation. L’alphabet était peut-être réparti sur plusieurs ostraca. 
En tous cas, il manque l’alpha et le bêta, le kappa, l’omicron et le xi, et les lettres qui suivent le tau : il est donc 
impossible de dire s’il se limitait aux lettres grecques ou incluait aussi les lettres coptes d’origine égyptienne 
(comme le souligne, dans une communication personnelle, Nathalie Bosson, qui prépare une réédition du 
Mystère des lettres grecques). Quoi qu’il en soit, la partie grecque incluait les lettres à valeur numérique stigma 
(739) et qof (742), et l’emploi d’un tel alphabet en cryptographie est confirmé par l’ostracon 798.
L’écriture est assez cursive et pourrait être attribuée au viiie siècle. Plus difficile est de déceler à quelle tradition 
se rattache cet alphabet. Les noms des lettres semblent assez conformes à la tradition médiévale telle qu’elle est 
exposée dans Stern, Koptische Grammatik, p. 7 et CD (cf. aussi Kasser, « Alphabets, Coptic », CE 8, p. 40). 
Nous en aurions alors, avec cet ensemble d’ostraca, un témoin nettement plus ancien.
L’ostracon 743, qui contient les chiffres, est écrit sur le même genre de poterie et probablement de la même 
main. Le système est inverse  : le chiffre est d’abord donné, puis explicité en toutes lettres. Les nombres 
conservés sont les dizaines à partir de 80. Le minuscule 744 appartient probablement aussi à la même série, 
celle des lettres ou celles des nombres.
Quatre autres ostraca semblent être de même origine : 745 (syllabaire ; la terre cuite est un peu plus épaisse) ; 
746 (fragment de compte) ; 747 (de même facture ; sur la face externe, il y a quelques mots en grec, et sur la 
face interne, une sorte d’alphabet dans un ordre inhabituel ; 748 (contenu non identifié).

739
O. 291024
[150], prov SL
5,9 x 4,8 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

 Gam]mA
 Della[
 ei e
 gaU §
 zita z

2. On attendrait plutôt delda.
3. ei est le nom du epsilon.
4. C’est manifestement le stigma qui est intercalé là, ce qui est déjà peu commun. Il porte un nom inhabituel : est-ce 
gau ou gaf (= qof ?) ?

740
O. 291027
[150], prov SL
3,7 x 4,2 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

Ce tesson peut difficilement se placer en-dessous du précédent, vu sa forme. Était-il plutôt placé en haut à 
droite ?

 ] .  h
 ]ta q

io]Ta  ï
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1. Les traces qui restent ne ressemblent pas à un a, on attendrait pourtant quelque chose comme ita.
2. Il y a des traces de plusieurs q plus ou moins effacés.

741
O. 291652
[174], prov STO 6
3,5 x 4,3 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

Pourrait éventuellement se placer sous le précédent après une lacune contenant le kappa.
 

[l]ABda   L
mh      m
. h      n

 ] .      .[

3. nh ?

742
O. 291023
[150], prov SL
4,8 x 5,1 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

Cet ostracon se raccorde difficilement aux précédents.

 PPI[
 gw [

rw
semma   [
tau

1. On attend ici le pi.
2. Cette lettre est probablement le qof, dont la valeur numérique est 90, et qui est intercalée entre le pi (= 80) et le rhô 
(= 100).

743
O. 291025 (4 pièces)
[150], prov SL
7,9 x 7,6 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

    ]wktwhkO[n]ta
]f   ennhkonta
]r   ekatwn
  ]   seïakos 

x+5      ]   triakos
]. mele†ade`ka£
]. . akos

1. ojgdohvkonta | 2. ejnenhvkonta | 3. eJkatovn | 4. diakovs(ia) ? | 5. triakovs(ia) ?
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]  quatre-vingts (octante)
] 90 quatre-vingt dix (nonante)
] 100 cent
] deux cents ( ?)
] trois cents ( ?)
] ?
] ?

1. et 2. La dernière syllabe (-ta) est écrite sous la ligne.

744
O. 291022
[150], prov SL
3,6 x 3,3 cm
Fragment de paroi de céramique fine Egyptian Red Slip A

Seules deux lettres sont visibles sur ce tesson : ]Ta (fin du nom d’une lettre ?)

745
O. 290692
[103], prov C2b
6,8 x 11 cm
Fragment d’amphore LRA7

Syllabaire écrit sous un long trait limitant le haut du document. Écriture assez droite et épaisse ; il n’est pas 
exclu qu’il faille rattacher cet ostracon au dossier de Frangé.
L’ordre suivi n’est pas clair.

gai  pai  tai .[
bai  dai  zai  l[ai
saï  taï  naï 
     wp

746
O. 291560
[167], prov B5
9,8 x 6,6 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Fragment de compte ? Écriture très cursive. On distingue une colonne de chiffres dans la partie droite de 
l’ostracon, successivement d, §, b, d.

747
O. 296232
[216], prov Chambre III
7,5 x 5,5 cm
Fragment de paroi de récipient en pâte marneuse . Inscrit sur les deux faces.

La face externe porte des bribes d’un texte qui semble en grec, la face interne les restes d’un alphabet, où les 
lettres sont disposées dans un ordre inhabituel.
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Face externe
]nauta[
]kaieiçtw[
]. . nwç : pro[
]kaion pan[

Face interne
                              ]U
               ]w            t
]m           ]y            s
]L             c             f
]k             ∂            Ò

748
O. 291031 (3 pièces)
[150], prov SL
9,6 x 7,7 cm
Fragment d’amphore d’Assouan. Inscrit sur les deux faces.

Copie du Psaume 33, 13-15, en grec (identification due à Alain Delattre). Même écriture que celle de 743 : 
bilinéaire, penchée, peu régulière ; noter la forme particulière du m. Après les deux premières lignes se trouve 
un trait horizontal. L’orthographe est pour le moins peu standardisée.

Face externe
] . . [
]a≥i≥d≥eia.[
]anqropoç :ou q[ ?
]ou akapon e . . .

x+5                ]kaqaç∞pauswn
]kai cil ç≥ou apo
]utou me lale≥ 
]. + kai eklhna≥
]kou

Face interne
+ kaiünhswn[
zhthswnh.[
kaidiwx[

Ps. 33, 13-15 :   tiv" ejstin a[nqrwpo" oJ qevlwn zwh;n
ajgapw'n hJmevra" ijdei'n ajgaqav"…
pau'son th;n glw'ssavn sou ajpo; kakou'
kai; ceivlh sou mh ;lalh'sai dovlon.
e[kklinon ajpo; kakou' kai; poivhson ajgaqovn,
zhvthson eijrhvnhn kai; divwxon aujthvn.

749
O. 291282
[163], prov STO 1
7,5 x 7,2 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Texte grec ? Écriture très cursive. On lit peut-être le nom de zahl à la ligne 2 et kai à la ligne 3.
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750
O. 296153
Sans UF ni prov
6 x 6,5 cm
Fragment de paroi de récipient en pâte marneuse

Texte grec ? (Mais il semble qu’on lise deux j). Même écriture que l’ostracon précédent.

751
O. 291071 (+ O. 291127 + O. 292646 + O. 296118 + O. 296168 + O. 296233)
[159], prov STE 5 et STE 6
29 x 19 cm
Fragment de paroi de récipient en pâte marneuse

Écriture droite et malhabile. Exercice de copie. Le texte est une suite de sentences. Alain Delattre y a identifié 
trois sentences de Ménandre qui font partie d’une compilation acrostiche attestée dans la documentation 
papyrologique (cf. éd. Jaekel, Menandri Sententiae, p. 5, II (2069 Pack) ; Pernigotti, Menandri Sententiae, 
respectivement 889, 115 et 902). La sentence qui commence par la lettre g a été remplacée ici par un verset 
de l’évangile de Matthieu. Avant la première sentence, qui devait commencer à la fin de la ligne 1, il y avait 
une courte phrase, qui contenait probablement le mot sofiva et qui était peut-être un titre. Sur ces sentences, 
voir les pages écrites par Claire Préaux dans Chronique d’Égypte 6, 1931, p. 140-148. Ce n’est pas la première 
fois qu’elles sont citées dans les ostraca thébains, puisqu’elles se retrouvent, avec d’autres, dans P.Mon.Epiph. 
615, 1-2 ; 4-6 ( ?) ; 11 ( ?).

[.].n sofia≥ f.[ … ar]
c≥h megisth to≥[
ta gammath≥
bioç biou deuomenoç ou

5         kestin bioç
grhgoreite oti ouk oidate
t≥h≥n≥ h≥m≥e≥r≥a≥n≥ oude thn]
wran[
d≥endrwn palai[ 

10       m≥e≥tafuteuwn duç≥
koron
en onomati patroç
kai uiou kai agiou pn
e≥u≥matoç

15        . . hç . . . a[
. . m≥o≥[

1-3. ajrch; megivsth tou' fronei'n ta; gravmmata : Le grand commencement de la sagesse, ce sont les lettres.
4-5. bivo" bivou deovmeno" oujk e[stin bivo" : Vivre sans vivre(s) n’est pas vivre.
6-8. grhgorei'te ou\n o{ti oujk oi[date th;n hJmevran oujde; th;n w{ran : Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure 
(Mt 25,13).
9-11. devndron palaio;n metafuteuvein duvskolon : Il est difficile de déplanter un vieil arbre.
12-14. ejn ojnovmati (tou') patro;" kai; (tou') uiJou' kai; (tou') aJgivou pneuvmato" : Au nom du Père et du Fils et du Saint 
Esprit.
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Les ostraca du viie siècle (752-805)

Pour la datation de ces ostraca, cf. Introduction (2.). Les deux personnages prépondérants de cet ensemble 
sont Moïse, prêtre, anachorète et calligraphe, et Marc le prêtre. Les textes 752-759 sont attribuables à Moïse, 
qu’il en soit l’auteur explicite ou que son écriture soit reconnaissable. Les textes 760-774 sont adressés à Moïse 
(en association avec Psaté dans 760-766), par divers personnages. 777-786 sont des lettres de Marc à Moïse 
(le plus souvent associé à Psaté). 787-790 sont aussi des messages de Marc, adressés à d’autres personnages 
et généralement très fragmentaires. 791, texte liturgique en grec, pourrait être de sa main. 792-794 sont à 
rattacher à la correspondance d’Abraham, évêque d’Hermonthis. Les derniers textes (795-805) sont, pour 
diverses raisons (anthroponymes, toponymes, écriture), susceptibles d’appartenir à la même période.

752
O. 292451
[184], prov STO 7
6,5 x 9,6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Moïse à un destinataire anonyme ; on notera la façon d’écrire le Ò et le w à la fin de la ligne 5 : cette 
manière de gagner de l’espace est conforme aux pratiques des copistes de manuscrit.

[^] epidh aï∂oos nak@ japsnau
Ómhr@ ınouj@ ∂e eknarpnæ
[ng]∂itou ıtoot@ ıtrompe, on
[ten]ou, eis jhhte aï∂oosou

5 ıtootf Óyate¿ auw eÒw
[pe k]narcria ıkekouï, tı[no]
ou, naï ıta∂oousou
efshj ∂e pe†eir[e m]
mof †naaa[f on]

10 ıqe N

takrpnæ nÓmaï nenS[nouf]
arif@ on@ ıtrompe¿ ∂eka[s ei]
naeucaristei ıtootK¯[ arit]
agaph ıqe ıouoeiÒ[ nim ngr] 

15 pnæ eÒwpe pjwb, aresK[e nak]
tııoou, ouhrp naï ıT[ar]
[te]prosvora ÓpÒæ Óp∂[
[e]Renesnhu, throu, fi
[pr]osvora jÓpÒa :

20 [ou∂a]Î jıtetrias 
[etouaa]b : mwª
[shs p(i)]elac÷

[+] Je t’ai dit, à propos des deux rouleaux de cordes, que tu aies l’obligeance de les prendre de chez moi cette année 
encore. Maintenant, voici que je les ai envoyés (5) par l’intermédiaire de Psaté. Et s’il t’en faut encore un peu, fais-
le moi dire et je te les enverrai. Il est écrit : « Ce que je fais, je le ferai encore ». (10) Comme tu m’as été favorable 
[l’an dernier], sois-le encore cette année pour que je te remercie. Aie la bonté, comme à tout moment, d’avoir (15) 
l’obligeance, si la chose t’agrée, de m’envoyer du vin pour que je fasse la prosphora à la fête de … puissent tous les 
frères faire la prosphora lors de la fête. (20) [Salut] dans la Trinité s[ainte]. L’humble Moïse.

1. Le h final d’epidh est surmonté d’un petit trait qui joue le rôle de séparateur.
4. ∂oosou = ∂oousou.
8/9. Citation de 2 Co 11,12.
17. La fête du désert (∂aïe) ? 

753
O. 292454
[184], prov STO 7
6,8 x 8 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Moïse à un diacre, à propos de matériaux en rapport avec les livres (cf. 777 et 779). L’écriture ne 
semble pas, à première vue, tout à fait la même que celle des autres ostraca de Moïse, mais ce doit être dû 
seulement à une différence de calame : le y (l. 2) reste bien caractéristique, ainsi que les signes diacritiques. 
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Étant donné la proximité du contenu de cette lettre et de celles de Marc à Moïse sur le même sujet, on peut 
supposer que le diacre en question est Marc. Ce dernier avait promis d’apporter de la gomme et du papyrus 
usagé à Moïse, probablement pour fabriquer un amalgame (pork, l. 11/12 ?) destiné à la couverture d'un 
livre. Son retard a provoqué la perte de la colle en préparation. Cf. Boud'hors, « Copie et circulation des 
livres », p. 158.

^ jaqh men ıjwb nim †ÒiN[e]
erok jÓp∂wk thrf ıtayuch
†tamo ıtekmıtson ∂e epidh
akmooÒe jitoot@ ∂e eknaıpkm

5 me enjht naï mııcarths ıas
[a]Kamelei, Òatenou¿ aïkajthï
[er]Ok@ aïpis@ p‡olle∞ afknos, af
[ta]Ko∞ eis jhhpe, fkH[
[ ?]tenou : aripnæ OU[n

10   ]ıcarths naï .[
[ ?]npkÓme ıtatami[o tpo]
Rk¿ eis jhhte †[‡w]
∑t jhtou :

^ taas Ópamerit
15 ıson, ettaïhu

pdiakwn jitı
mwªshs pielac÷   

+ Avant toute chose, je te salue dans toute la plénitude de mon âme. Je rappelle à Ta Fraternité qu’alors que tu 
m’avais quitté dans l'intention de m'apporter gomme (5) et vieux papyrus au nord, tu as négligé (de le faire) jusqu’à 
présent. Je t’avais fait confiance, j’ai fait cuire la colle ; elle s’est abîmée et gâtée, voilà qu’elle est […] Maintenant, 
aie donc la bonté de me […] (10) les papyrus et la gomme, pour que je fabrique la garniture. Voici que je les attends.
+ À remettre à mon cher et vénérable (15) frère, le diacre, de la part de l’humble Moïse.

9. tenou pourrait aussi se rattacher à la phrase précédente.

754
O. 290660
[102], prov C2a
6, 6 cm x 11, 2 cm 
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de Papnouté à un personnage dont le nom se termine par -môn, lui demandant de venir chercher les 
étoffes (ou les écheveaux) de lin et de laine qui sont entreposées chez lui. La main est celle de Moïse, qui doit 
écrire pour Papnouté. On notera pourtant que la phraséologie est très proche de celle de Frangé.
Cf. Heurtel, « Que fait Frangé...? », p. 188.

^ anO[k] papnO[ute
efsjaï, efÒine, ePEfÒhr[e 
mwn¿  †Òine de on, enaP[ekhi]
throu kataneuran : aripN[a]

5 ngei ebolè@ eis ısort@ mı  
neneiaau∞ aprwme  

kaau jathï
amou ebol

 ng¯fi

10       [tou … ]. danihl ınen
[e]iaau, afkaau, jathï
amou, ngfitou mııso
rt : Ópr‡w ıÒouei

 jıou‡eph ngfitou
15 ou∂aï jÓp∂oïs

+ C’est Papnouté qui écrit et qui salue son fils [...]môn. Et je salue aussi tous ceux de ta maison selon leurs noms. 
Aie la bonté (5) de sortir. Voici que Prômé a mis la laine et le lin chez moi, viens [les] prendre. [...] (10) Daniel [a] 
apporté le lin, il l’a mis chez moi. Viens le prendre avec la laine. Ne reste pas sans venir rapidement les enlever. (15) 
Salut dans le Seigneur !
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3. Peut-être voiba]mwn ou solo]mwn.

5/6. Litt. « les laines » et « les lins ». Noter la forme nen- devant eiaau, qui doit être plutôt un article qu’un possessif (idem l. 10 et 12).
10. Peut-être eis jh(h)te a- devant danihl.

755
O. 292453
[184], prov STO 7
7,9 x 11,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; en partie cassé.

Lettre de la main de Moïse, qui mentionne deux fois un certain Phéou (peut-être le destinataire) et où il est 
question de sacs (‡ooune, l. 4, 8 et 11). Noter la « crux commata ».

^ anok[
veu, ∂e e.[
ak∂oos naï ∂e[
∂e fi ı‡ooune¿[

5 ksooun, ∂e Ópk∂[
† ı‡aune, na[
naf kataqe ıt[a

                   ]Ne nak¿ .[

       ]∆e veu, pen
10        ]naï ∂e bwk@ ebol

ieze]kihl ngfi ı‡oou
[ne …].ou, eterepeplax
       ].∂∞ eÒwpe ouı‡om Ó
       ]bwk ngwrk nA .[

15        ]. k@ ∂e FI . [

+ C’est [...] Phéou [...] tu m’as dit […] de prendre les sacs [...] (5) Tu sais que tu n’as pas [...] donner les sacs [...] à 
lui comme [...] à toi [...] Phéou notre (10) [...] à moi : sors [... Ézé]chiel et prends les sacs [...] que la plaque [...] s’il 
est possible pour [...] aller et que tu prêtes serment [...

12. Peut-être nteu]Nou etere … (« aussitôt que… »).

756
O. 292537 (+ O. 292543)
[195], prov Z1-Z2
6,8 x 9,9 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Compte de (rouleaux de ?) cordes, de la main de Moïse, qui consiste en une liste de personnes associées au 
chiffre « un » ou « deux ». Les anthroponymes sont assez familiers, les noms qui les définissent le sont moins : 
anthroponymes ou toponymes ? Il semble qu’il y ait eu un grattage pour correction l. 3.

plogos nınouj
kurikos ıtahse snau

  ïakwb Óprmrmont
snau Ómhr¿ gewrgios ıta 

5 bal : ouæ¿ saua ı‡anqour∞ oua
enwc ıkr¯tap : snau : ïw
jannhs ısljou : snau :
samouhl vacat snau
[ . . ] . au∞ sannej : oua¯∞

10 pasarai : oua  palw ∞ oua
pajam : oua¿ 

Le compte des cordes. Kurikos de Taèsé : deux. Jacob, de l'homme d'Ermont : deux rouleaux. Georges de Ta-(5)-bal : 
un. Saoua de Canthour : un. Énoch de Kertap : deux. Jean de Selhou : deux. Samuel : deux. [...]au, marchand 
d’huile : un. (10) Pasarai : un. Palô : un. Paham : un.

3. Une lettre (sans doute un n) a été effacée entre le o et le n de rmont.

5. Pour ce nom saua, cf. P.Mon.Epiph. 547.1.
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757
O. 292060 (+ O. 292335 + O. 292369)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
9,3 x 9,5 cm
Fragment d’amphore d'Assouan. Le texte est écrit presque perpendiculairement aux côtes légèrement marquées.

Lettre inachevée et anonyme adressée à Sabinos  ; l’écriture rappelle beaucoup celle de Moïse  ; cependant, 
compte tenu des exemples d’imitation de cette écriture par Frangé (cf. 1.2.3.) et du caractère inachevé de cette 
lettre, on ne saurait exclure que Frangé en soit l’auteur. Il y est question d’une paire de « colombes », mot qui 
doit ici désigner un objet en forme de colombe (récipient, lampe ; cf. O.Crum 202), plutôt qu’une mesure 
d’or (pour la « colombe d’or », voir notamment Calament, « Règlements de comptes à Djémé... », p. 53-54).

^ jaqh men ıjwb
nim †Òine etekmnt
son, emate¿ aripnæ e
Òwpe, psoeiÒ ı‡room

5 pe Ómau kataqe ıtak
∂oos taaf ısabinos
nfıtf naï ıtataaf Ópi
no‡ ırwme nfkaa ? ? ?

+ Avant toute chose, je salue bien Ta Fraternité. Aie la bonté, si la paire de colombes (5) est là, comme tu l’as dit, 
donne-la à Sabinos et qu’il me l’apporte pour que je la donne au grand homme et qu’il laisse …

7. La syllabe ta de ıta- a été ajoutée.

758
O. 291635
[159], prov STO 6
7,9 x 14,6 cm
Calcaire. Inscrit sur une seule face, mais traces de caractères au dos.

Déclaration théologique (citation ?) qui donne peut-être à l’objet une valeur prophylactique. La main est celle 
de Moïse. Noter la « crux commata ».

^ pestauros pe qelpis
ınecristianos¿ auw
pta∂ro pe ıtkaqolikh
[e]kklhsia¿ emmanouhl

5  [meqh]mwn :
   z
vws
  [h]

+ La croix est l’espérance des chrétiens et la force de l’Église universelle. Emmanuel (5) [avec] nous.

5. La formule est en grec : meqΔ hJmw'n.
6-8. Nous avons ici une composition acrostiche, en forme de croix, des mots grecs zwhv (« vie ») et fw'" (« lumière »). Elle 
a déjà été repérée sur des tissus : « On some textiles the power of the cross was combined with the power of sacred words. 
A small ornament from a tunic now in the Brooklyn Museum displays a cross-shaped acrostic composed of the words 
vws and zwh, or ‘Light’ and ‘Life’ (Fig. 19). This acrostic is one of the devices protecting the entrances to sixth-century 
houses and fortifications in Syria » (Maguire, Dumbarton Oaks Papers 44, 1990, p. 219 ; cité dans Durand, JCoptS 11, 
2009, p. 158). Sur le tissu du musée de Brooklyn, vws est écrit verticalement et zwh horizontalement.
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759
O. 291403 (+ O. 294408)
[218], prov STO 1
11,3 x 18,4 cm
Fragment de paroi de céramique commune en pâte alluviale. Inscrit sur les deux faces.

La face interne, dont une partie est effacée, contient une lettre écrite à apa Charis et apa Jean, où il est question 
d’un livre ; l’expéditeur pourrait être un certain Moïse (l. 17). La face externe contient une ligne en haut, et 
trois lignes en bas de l’ostracon, où il est également question de salutations à apa Charis, envoyées par David : 
c’est peut-être le début de la lettre, que David et Moïse écrivaient ensemble, ou bien c’est un ajout ; au-dessous 
de ces trois lignes, il reste un espace, où des lettres semblent avoir été effacées. Il n’est pas exclu, s’il faut bien 
lire Moïse (l. 17), qu’il s’agisse du prédécesseur de Frangé : en deux occasions, en effet, un David est associé 
à ce Moïse (768 et 798) ; cependant, l’écriture, régulière et penchée à droite, est trop peu lisible pour qu’on 
puisse en être sûr.

Face externe
   ].p¿ pkanwn¿

 ^ daU[ei]D pielac÷ efsjaï efÒin`e£
 epefmerit ıson@ apa caris
 jÓpajht thrf mıtayuch

] … le Canon. 
+ L’humble David écrit et salue son cher frère apa Charis, de tout son cœur et de son âme …

1. Le mot kanwvn peut avoir plusieurs sens dans les textes coptes (cf. Förster, Wörterbuch) ; dans les textes thébains, le 
sens le plus fréquent est celui de « règle », ou « ensemble de règles » ; comme il est question d’un livre sur l’autre face de 
l’ostracon, c’est peut-être d’une copie de règles monastiques qu’il s’agit.
4. Littéralement « de tout mon cœur et de mon âme ».

Face interne
5 ^ tnÒine e[ … et]

taihu eis P∆WW[me
 tesajf aï∂ …[
 erof Òatenou …[
 ou, pkeoua nak …
10  …
 ∂itf . . . . ∂oou . . . . ng[ … ]naI
 . . . kosmei mmof  ? eisjH[ . . . ] eïna
 ∂oou ejoun eAPe ıta∂I ptremhse
 nTa∂oouf nhtı euıtaif ıtootf
15 ıourwme ou∂aï jmp∂oEIS . TAAS
 nnaeiote mmainoute apa caris
 mıapa ïwjannhs jitmM . . shs pi[

+ (5) Nous saluons [… vé]nérable. Voici le livre […] écrit, j’ai … […] pour lui jusqu’à présent … […] l’autre pour 
toi … […] (10) … […] reçu … […] pour moi … le relier. Voi[ci que j’enverrai (quelqu’un) à Apé pour prendre 
le trimèsion et je vous l’enverrai, une fois en ma possession, par l’intermédiaire (15) d’un homme. Salut dans le 
Seigneur. À remettre à mes pères pieux apa Charis et apa Jean de la part de Moïse ( ?) l’[humble …

8. Pour le sens du verbe kosmei`n quand il s'agit de livres, cf. Cf. Elanskaya, « Towards the so-called ‘Book Decoration’ 
Terminology ».
13. Pour le nom d’Apé, voir 3.1.
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760
O. 291750
[159], prov STE 6
13 x 13 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; la surface est salie par des reste d’enduit (mouna).

Lettre d’Ézéchiel (l’évêque de 761 ?) adressée à Moïse l’anachorète et Psaté. L’écriture est bilinéaire et penchée, 
très exercée.

^ Òorp men tnÒine
[e]penmerIt NSON m
maïnoute apa mwu

 Shs auw tıÒine e
5 yate  tnparakalEi
 ntekagaph ∂ekas

eknar<ta>gaph ng∂i tei
bl∂e ngbwk e[p]ma n
apa KalaÒire ngÒi

10 ne `ns£apirwme NtNn
∂E aNa . K . . . . 
ngtaas naf

ngmooje nmmaf
ngntf ejoun ∞ m

15 mon nfsoou`n£ an ntei
jih ^ ou∂aï jm
p∂oeis  t[a]as m
penmaï[noute]
a[p]a [m]wªshs pa

20 nacwriths jitn
iezekihl

 pielacistos

+ Tout d’abord, nous saluons notre cher et pieux frère apa Moïse, et nous saluons (5) Psaté. Nous demandons à 
Ta Charité d’avoir la bonté de prendre ce tesson, d’aller chez apa Kalachiré, de cher-(10)-cher l’homme … , de le 
lui donner, de l’accompagner et de le faire entrer, (15) car il ne connaît pas ce chemin + Salut dans le Seigneur. 
À remettre à notre pieux apa Moïse l’a-(20)-nachorète de la part de l’humble Ézéchiel.

8. L’ostracon est ici désigné par bl∂e, et non plax , alors qu’il s’agit de calcaire. À moins que bl∂e ne désigne un 
autre ostracon.
10/11. Il est possible que l’homme en question soit nommé.
13. mooje = mooÒe (forme « méridionale »).

761
O. 291339
[218], prov STO 1
14 x 14,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre de l’évêque Ézéchiel à Zaèl et Moïse, auxquels est associé Psaté, pour leur demander de lui procurer 
un chamelier. L’écriture est bilinéaire, penchée, très exercée. Cet évêque pourrait être le même que celui qui 
est supposé par Crum être l’expéditeur d’une lettre à l’évêque Pisenthios (P.Mon.Epiph. 153) et qui est cité 
dans Worp, ZPE 100, 1994. De quel diocèse Ézéchiel était-il évêque  ? D’après Crum (The Monastery of 
Epiphanius, p. 134), plusieurs évêques venant de diocèses voisins de ceux de Coptos et d’Hermonthis semblent 
s’être trouvés ensemble dans la région thébaine à certaines périodes. Ézéchiel cependant, d’après le contenu 
de ce texte, semble bien être installé pour un certain temps, puisqu’il cherche un chamelier pour l’année. 
Cela signifie-t-il qu’il résidait dans une communauté monastique, comme Abraham d’Hermonthis ? Aucun 
chamelier du nom de Psès n’est connu par ailleurs, mais le travail du chamelier est décrit et fait l’objet de 
contrats dans plusieurs documents (cf. P.Mon.Epiph. 84 ; Heurtel, BIFAO 103, 2003 ; Richter, ZÄS 125, 
1998). Les circonstances évoquées dans notre texte montrent qu’un chamelier pouvait, sinon être moine, du 
moins faire retraite pendant un certain temps dans un monastère. Le lieu dont il s’agit ici est probablement 
l’un de ces établissements ascétiques reculés de la région d’Ermont (voir 3.2.3.).
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^ Ò[o]rp men †Òine auw †aspaze 
ınamerate ıÒhre ett÷ emate
auw tıÒine epenÒhre yate ∞
ıtok de penÒhre zahl arita

5 gaph ngne∂peskulmos ngbwk
erhS ma[n]apa thrane ngÒine
ısapshS man‡amoul arhu
Fnhu nfrterompe nan efr
jwb jiı‡amoul¯ ∞ ebol ∂e af∂oO[s]

10 nan ısnouf ∂e eïÒarteïro[m]
pe ∂e aïÒlhl †nhu ıtarjW[b]
nhtı ∞ aritagaph ngÓp[ouw]
Ópjwb nan ∂e fnhu h fnH[u]
an ıtnÒine ısakeoua Ó

15 [m]on atn . [ ?]e Ópaï . [ . . ]ne .

taas nnamerate
ıÒhre ett÷ zahl
mımwªshs jitı
ezekihl pepisk÷

2 et 17. ett(aihu)

+ Tout d’abord je salue et j’embrasse mes chers et très vénérables fils, et nous saluons notre fils Psaté. Quant à toi, 
notre fils Zaèl, aie (5) l’amabilité de prendre la peine d’aller au sud, chez apa Turanos, et de demander Psès le 
chamelier. Il est possible qu’il vienne passer l’année chez nous, à s’occuper des chameaux, car il nous a dit (10) l’an 
dernier : « Quand j’aurai passé cette année à prier, je viendrai travailler pour vous ». Aie l’amabilité de nous porter 
[des nouvelles] de l’affaire, à savoir s’il vient ou non, pour que nous cherchions quelqu’un d’autre. (15) Car …
À remettre à mes chers et vénérables fils Zaèl et Moïse, de la part de l’évêque Ézéchiel.

3. Passage de la 1re personne du singulier à la 1re personne du pluriel (de majesté ?).
5. Le mot grec skulmov" est volontiers employé dans des expressions composées avec bwk, swk ou r- ; ces expressions 
semblent fréquentes au viie siècle dans les lettres impliquant des personnages importants.

762
O. 292067
[194], prov STO 7
14,4 x 15 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Georges à apa Moïse et apa Psaté pour annoncer ou accompagner un envoi retardé. Écriture bilinéaire, 
un peu penchée, régulière.

†proskunei ıtetım[ntmaïnoute]
ıson ettaïhu aripna m[pr‡narike]
eroï ke gar p∂oeis sooun ∂E[
lei p∂oeis so`ou£n ∂e aïkw tapokrusis

5 jiestra Ópatabwk enjhk ∂e efe
∂oous nhtı eis jhhte oun aï∂oous
jitootf ıviloqios aripna Ópr‡n
arike eroï taas ınasnhu mme
rit apa mwushs mnapa yate

10 jitıgewrgios peïelac÷

5. Lire enjht ?

Je salue Votre vénérable [Piété] fraternelle. Soyez gentils, ne me [faites pas de reproches]. En effet, le Seigneur sait que 
[…] … Le Seigneur sait que j’avais laissé la réponse (5) chez Esdras avant d’aller au nord afin qu’il vous l’envoie. 
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Voici donc que je vous l’ai envoyée par l’intermédiaire de Philothios. Soyez gentils, ne me faites pas de reproches. 
À remettre à mes chers frères apa Moïse et apa Psaté (10) de la part de l’humble Georges.

1. Le † vaut peut-être pour la croix initiale habituelle.

763
O. 292070 (+ O. 292251)
[194], prov STO 7
17,8 x 13,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre d’un personnage dont le nom se termine par -clé à Moïse et Psaté (le nom est très court : pourrait-ce 
être qhkle, une forme du nom de Thècle ?). L’écriture est bilinéaire et plutôt droite, peu exercée. La langue 
contient plusieurs traits thébains (a- l. 3 ; oubwk l. 6 ; ko l. 9 ; motne l. 13)

^ anok
 [.].kle etsjaï etÒi 
NE Amwªshs mıyate
Ómaïnoute ettahu

5 katasmot nim eis ouno‡
ıouoeiÒ †oubwk joou n
sajoou ∂e ekatınoou
P∆wme naï Ópktnnoouf
tenou mprko pekjht jo

10 se eÒwpe kouwÒ etn
noou ptrhmhse nai tn
noouf tenou peteknatı
noouf naï pajht motne
aritagaph tınoou tlitr

15 e ısart naï apekjAT[
te ou∂aï jÓ
p∂oeis + 

+ C’est […]clé qui écrit et qui salue Moïse et Psaté, les pieux et les vénérables (5) en tout point. Voilà un bon moment 
que je me bats avec toi jour après jour pour que tu m’envoies le livre, et tu ne l’as pas envoyé. À présent ne laisse pas 
ton cœur souffrir. (10) Si tu veux m’envoyer le trimèsion, envoie-le. À présent, quoi que tu m’envoies, mon cœur est 
en paix. Aie la bonté de m’envoyer la litra (15) de laine … Salut dans le Seigneur !

9. ko = kw ou ka- ? Quoi qu’il en soit, il semble bien qu’on ait ici un cas où le statif est en fonction adverbiale sans 
l’intermédiaire d’un circonstanciel ; ces cas sont très rares : un autre exemple (signalé par A. Shisha-Halevy), se trouve 
dans un texte bohaïrique nitrien (Hyvernat, Les Actes des Martyrs I, p. 131.3/4 : eqroucanirwou ntepiÒteko 

ouhn).
12. tenou pourrait aussi se rattacher à ce qui précède.

764
O. 291700
[178], prov D2
8,1 x 10,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; la surface de l’ostracon est assez tourmentée.

Lettre adressée à apa Moïse et Psaté par un personnage qui signe probablement au verso et dont le nom semble 
crypté. Écriture bilinéaire, penchée et exercée.
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†aspazE M[p]ejlo‡
ntekagaph mmainoute
Mnpason yate aritaG
APh ngtınoou ı∂ak naï sja[i]

5 [. . . .]∂oou@ ouhr@ auw eis pcaR÷
[aitn]Noouf ta . . . tshfe kal

ws

[. . . . tı]noous naï jitıyate
  ]au Mpekou∂aï

Taas m]pamerit
10    ?]apa mwushs.

 coa pielac÷

5. car(ths)

J’embrasse la douceur de Ta Bonté pieuse et mon frère Psaté. Aie la bonté de m’envoyer des poils. Écris (5) […] 
envoyer combien. Et voici que [j’ai] envoyé le papyrus … bien le calame […] me l’envoyer par l’intermédiaire de 
Psaté […] de ta santé. À remettre à mon cher [ ?] (10) apa Moïse.
L’humble ? ? ?

5. [∂e(e)k]∂oou ouhr, « (écris) combien tu en envoies » ?
6. shfe = shbe ? À moins qu’il ne s’agisse d’un autre instrument pointu.
11. Si le nom crypté est complet, il est très court ; shq pourrait faire un bon candidat, mais on ne voit pas par quel 
système de cryptographie justifier cette forme. La valeur numérique de ces lettres est 671, ce qui ne donne pas grand-
chose.

765
O. 292012
[194], prov STO 7
10,2 x 7,95 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre destinée à un personnage dont le nom est perdu, mais qui doit être Moïse (même formulation dans 
766), et à Psaté. Écriture bilinéaire et penchée, très exercée.

^ tıÒine [e
tekmıtsO[n … et]
Smamaat A[uw
tn¿ auw tı[Òine

5 yate¿ tntaM[o ntekaga]
ph ∂ekas eketı[noou
[.]raï e∂emh nf∂[
nedrimma nïw[
ıÒhre Ópaulo[s

10 prosqe etere .[
Na∂o[

          en[

]nout[
]nhtı tı[

15 ]Mmwtn e[
ou∂]aï jÓp∂oe[is
].ecs ettaïhu aU[
]jitınesn[hu

 ∏ ∏

+ Nous saluons […] Ta Fraternité […] bénie e[t …] Et nous [saluons …] (5) Psaté. Nous exhor[tons Ta Charité 
à en[voyer […] à Djémé pour qu’il […] les trimma de Jo[…] fils de Paul […] (10) selon la manière que […] …
(15) […] … Sa]lut dans le Seigneur […] le Christ, vénérable […] de la part des frères [?

8. drimma : Si c’est bien le mot grec (rare) tri'mma qu’il faut reconnaître là, ce serait sa première attestation dans les 
textes coptes documentaires (cf. Förster, Wörterbuch). A-t-il le sens de « fragments », ou celui d’éléments broyés pour 
une préparation (alimentaire ou médicale) ?
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17/18. Sur la base de la formulation de 766, on peut proposer la restitution suivante : [taas mpmaip]ecs ettaïhu 

au[w etouaab] jitnnesn[hu nelac(istos).

766
O. 291815
[174], prov STO 7
11,5 x 16,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre adressée par « les humbles frères » à un personnage qui doit être Moïse et à Psaté. L’écriture est bilinéaire, 
penchée et très exercée ; on relève la grande taille des b. Il est question d’abord d’un sou de lin, mais cette 
affaire-là est peut-être terminée, puisque ce message-ci tourne autour de deux sous de lin, que Moïse et Psaté 
doivent aider un prêtre à se procurer. La rhétorique de ce texte est assez alambiquée et pas toujours très claire, 
du moins pour nous.

Recto
^ tıaspaze Ópejlo‡ ıtekmntson et
t÷ auw etouaab auw tıÒine epenson ya 
te¿ tıtamo de ıtekagaph ∂e kataqe ntaN
tınoou nak etbepjolok÷ ıjbos tenou es

5       jhte aueï etbhtf¿ es penson ppresb÷ a . . .
te antınoou[f  e]rhs ıtetımıtson ∂ekas
etetınartag[a]ph ıqe ııkeagaph tHROU
etetıeire Ómoou mıpeneiwt¿ ıjouO E
tenmıtelac÷ ıtetnmooÒe mnpen

10      son p¯presb÷ ntetıÒine eite jıÓmo
nocos eite jınkosmikon ıtetı∑W[ ?
peisnau ıjolok÷ ıjboos naf¿
prosqe etfouaÒou mmos
∂ekas erEpefJht Ó[ton]

Verso
15     e∂wou auw NJht . . . . Ntaftnnoouf anon de

 ? ? ?n ıtıeucaris`tei£ ıtetımntson auw `t£plhrov`o£ 
. . . PENtaFtnnoouf ıqe etetneire Ómos mı
Peneiwt ∂innÒorp auw nmmai jwwn `on£ tenou  ?
. E pai petere tefagaph OÒ ejoun eron¿ ıqe te

20     nou ıtetımıtson¿ erÒantekmntson oun
∂wk penaiteima ebol aripna ngei ejoun
mıpson ıtn‡ıtk ıteiapokrisis nna
nagkaion¿ marepeneiw`t£ oun eï nfeuca
rista ntotk jÓpeijwb paï : ou∂aï

25     taas mpmaïnoute ett÷ auw e
touaab jitınesnhu ınela
  c÷ + +

1/2 et 25. ett(aihu)

+ Nous embrassons la douceur de Ta Fraternité vénérable et sainte et nous saluons notre frère Psaté. Nous informons 
Ta Charité que, comme nous t’avions envoyé dire à propos du sou de lin, maintenant voilà qu’ils sont venus à son 
sujet. Voici que nous avons envoyé  notre frère le prêtre …(5)  au sud, à Votre Fraternité, afin que vous ayez la bonté, 
conformément à toutes les autres bontés que vous faites à notre père, et plus encore à notre humilité, d’accompagner 
notre (10) frère le prêtre et de demander, soit parmi les moines, soit parmi les laïcs, pour lui procurer ces deux sous 
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de lin, comme il le veut, afin que son cœur soit content (verso) (15) à leur sujet et … qu’il a envoyé. Et nous, nous 
remercierons Ta Fraternité. Et la certitude … qu’il a envoyé, comme vous agissez avec notre père depuis le début 
et avec nous aussi, maintenant…celui dont l’amour pour nous est grand, comme main-(20)-tenant de/pour Votre 
Fraternité. Si donc Ta Fraternité accomplit ce que nous demandons, aie la bonté de venir avec le frère pour que 
nous te rencontrions pour cette question. Puisse notre père venir te remercier pour cette affaire urgente. Salut ! (25) 
À remettre au pieux, vénérable et saint de la part des humbles frères. ++

5/6. Peut-être le nom du prêtre. On pourrait envisager une lecture apa yate.
11. En fin de ligne, Òwp, qui conviendrait pour le sens, paraît un peu long.
16/17. tplhrovoria ? 
18. nmmai : on attend plutôt nmman.
20. Ou : « quand Ta Fraternité aura accompli… »
22. apokrisis semble davantage avoir le sens d’« affaire » que de « réponse » » ici.

767
O. 291820
[174], prov STO 1
13,5 x 19 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre adressée à un personnage non nommé, mais qui doit être Moïse. Même écriture que celle de 766. 
L’affaire du sou de lin, qui faisait l’objet de ce dernier ou y était mentionnée, est rappelée ici, avant que soit 
abordé le sujet du message, qui concerne peut-être des travaux de réparation d’une roue à eau.

Recto
^ tıaspaze ıtekmıtson ettaihu
prosqe ntantınoou nak ısaf jitootf
nsahL etbepjolok÷ ıjbos¿ es jhte ouı
atecria Òwpe antınoou natekmıtson

5       ∂ekas ekrpna ng∂oou pson yate e∂H
]AmPrepEi¿ H pesunte pet
]mıtefÒeere ıseeï
]n ısemour neïpork

Verso
enkamoul¿ Ómon aubwk ebol ıse‡ıqe 

10     nsemouj pkot mmoou nAN ∂e eNje∂jw∂
emate¿ tarıeucarista ntotk jaiO mare
tekmıtson spoudaze nstınoouf nan
jıou‡eph¿ ekÒan‡ıqe amou ejou[n . . .]MOf
ıtı‡ntk¿ ou∂aï : taas Óp[

15     ett÷ auw etouaab jit[nne
snhu ınelac÷

15. ett(aihu)

+ Nous embrassons Ta Fraternité vénérable. Comme nous t’avons envoyé dire hier par l’intermédiaire de Saèl au 
sujet du sou de lin, voici donc que le besoin s’est fait sentir, nous avons envoyé dire à Ta Fraternité (5) que tu aies 
la bonté d’envoyer le frère Psaté à … […] … ou Pésunté …[…] avec sa fille et qu’ils viennent […] pour attacher 
ces porek (verso) aux chameaux, car ils sont partis, et qu’ils trouvent le moyen (10) de remplir la roue (?) à eau 
(/d’eau) pour nous parce que nous sommes en grande difficulté. Et nous te remercierons. Allons, que Ta Fraternité 
fasse diligence et nous l’envoie rapidement. Si tu (en) trouves le moyen, viens … que nous te rencontrions. Salut ! 
À remettre au […], (15) vénérable et saint, de la part des humbles frères.
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8. pork désigne peut-être une partie de l’équipement du chameau qui s’est défait, ou bien les petits de chameaux qui 
se sont échappés. 

768
O. 291821
[174], prov STO 1
21,2 x 15, 7 cm
Éclat de calcaire long et mince. Inscrit sur les deux faces, le texte du verso étant disposé tête-bêche par rapport 
à celui du recto.

Lettre sans mention d’expéditeur ni de destinataire (peut-être étaient ils dans la partie inférieure cassée), mais 
la mention de Psaté invite encore une fois à supposer que le destinataire est Moïse. L’écriture est bilinéaire et 
un peu penchée, pas très régulière, avec des lettres bien séparées. On peut noter les h de forme minuscule et 
l’inhabituel x de la ligne 9. L’objet de la lettre est de demander l’envoi d’un livre et de réclamer la présence 
de Psaté pour « la nuit de veille » (Psaté aurait-il une fonction ecclésiastique ?) Le ton est plein à la fois de 
grande déférence et d’exigence menaçante (noter aussi le passage de la 2e personne du pluriel à la 2e personne 
du singulier et vice-versa). Le vocabulaire est assez choisi, avec de nombreux emprunts au grec, mais dans une 
orthographe peu « classique ».

   ]mP[
   ]wproswPO[n]
 [n]tetıagiwsunh
 ettaeihu¿·†para
5 kallei oun ıtetı`mıt£
 vilatelvos auw
 tetıqosebia¿·etre
 tetırpna etbene
 xhgeisis¿ Ópjagios iw
10 jannhs¿ etrektnnoou
 sou nan eÒwpe aksajou¿·
 eÒwpe Ópeksajou aripna
 eneouak∂i ıtomarion¿ ng∂o
 ousou Óprkan enlupei jÓ
15 peiÒa∂e alla †Óton naN
 ıqe ııkepetnanouf
 throu ıtatetıagiw
 sunh aau nÓman
 Óprkw oun ı
20 ∑ourpıa
            […

 PkaivalI[on]
 de aripna ng
 ∂oou pason ıme
 rit psate ejoun e
25 teuÒh nroeis mıapa
 dad ∂ekas einaeucaris
 ta ıtots ıtekagaph
 Ómon p∂oeis petsooun
 ∂e ektÓ∂oou pant
30 ws ouon oudiavora 
 naÒwpe outwn an
 ok jw ıtaroeis etÓ
 ∂wbe Ómwtı enej
 Òantepajht ktof
35 on¿ plhn aris etbe
 pnoute mıpjag[ ?]
 iwjannhs¿ ngT[mlu]
 pei mmon[
 ] PR÷. […

…] le visage de Votre Sainteté vénérable. Je de-(5)-mande donc à Votre Amitié fraternelle et à Votre Piété d’avoir la 
bonté, en ce qui concerne les Commentaires de saint (10) Jean, que tu nous les envoies si tu les a copiés. Si tu ne les 
as pas copiés, aie la bonté, si tu venais à recevoir les tomarion, de nous les envoyer. Ne nous laisse(z) pas en peine 
dans (15) cette affaire, mais donne(z)-nous satisfaction, comme par tous les autres bienfaits que Votre Sainteté a faits 
pour nous. Ne reste(z) donc pas (20) sans avoir la bonté […]. (verso) Mais le plus important, pense(z) à envoyer le 
cher frère Psaté pour (25) la nuit de veille, ainsi qu’apa David, afin que je rende grâce à Ta Charité. D’ailleurs le 
Seigneur sait que si tu n’exécutes pas complètement ces envois (30), il y aura un contentieux entre nous et pour ma 
part, je veillerai à ne plus jamais passer près de vous jusqu’à ce que je change d’avis (35) encore une fois. Alors fais 
en sorte, pour Dieu et pour saint Jean, de ne pas nous peiner…
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2/3. Pour le début du texte, on peut se référer aux textes suivants :
- P.Mon.Epiph. 431 (adressé à Psan) : pro pantwn †proskunei auw †aspaze mpÒoeiÒ ınouerhte 

ıtekmnteiwt etouaab Òantepnoute aat ımpÒa ınau epekaggeloproswpon..., pour lequel 
Crum propose la traduction « … jusqu’à ce que Dieu me rende digne de voir ton ange face à face » (kataproswpon) ; 
mais il pourrait s’agir plutôt d’un mot composé (« face angélique »).
- Cf. P.Mon.Epiph. 162 (adressé à Épiphane)  : …nqe eiepiqumei enau epnoute †epiqumei on enau 

epeproswpon etsmamaat ıtekjagiwsunh ıeiwt (« … comme je désire voir Dieu, je désire aussi voir la 
face bénie de Ta Sainteté paternelle »).
- Cf. aussi P. Lond.VI, 1920, cité par Förster, Wörterbuch : eiouwÒ enau epetıjo ıqe mpjo ıjenaggelos 

( « je désire voir votre face (qui est) comme la face d’anges »).
Pour notre texte, le w devant proswpon invite à un rapprochement avec P.Mon.Epiph. 431 : peut-être ]mp[aggel]

wproswpo[n n]tetnagiwsunh, « la face angélique de Votre Sainteté » ; 
5/6. mnt-viladelvos n'est pas attesté dans Förster, Wörterbuch. C’est l’équivalent du copte mntmaison.
7. qosebia = qeosevbeia; ce mot est employé dans les textes adressés à Épiphane, il n’est pas très courant.
8/10 : que sont les Commentaires de Saint Jean ? D’après Förster, Wörterbuch, sont attestées les « exégèses » de Chénouté 
et celles d’Athanase (SBKopt. I, 12  ; cf. Coquin, BIFAO 75, 1975). De quel Jean s’agit-il  ? L’évangéliste paraît peu 
probable, encore qu’on lui ait attribué des récits sur la Dormition de la Vierge. Peut-être est-ce Jean Chrysostome : cf. 
Crum,  The Monastery of Epiphanius, p. 200 et SBKopt. I, 12, où sont mentionnés deux fois des « discours » (logos) 
d’apa Jean.
13. La construction est un peu incertaine : l’élément ouak- est un préfixe verbal typiquement thébain et marque le futur 
(voir en dernier lieu l’étude de Müller, Lingua Aegyptia 15, 2007) ; ene- semble être une particule conditionnelle, mais 
d’habitude utilisée plutôt dans la protase d’un système conditionnel d’irréel (N.B. un autre exemple de ene- + futur 
thébain est cité par Müller, Lingua Aegyptia 15, 2007, p. 73 [ex. 16], dont l’interprétation est difficile).
tomarion : nouvelle occurrence d’un mot très peu attesté dans les textes documentaires coptes ; Förster cite seulement 
O.Crum 249, où le mot est juste après une petite lacune qui empêche de lui donner un sens clair, et P.Bal 344, où il 
alterne avec kontake (kontavkion), avec le sens de « livre »; Crum (The Monastery of Epiphanius, p. 187) cite aussi 
un texte de la correspondance de Pisenthios, où une femme écrit à l’évêque pour lui demander un tomarion de papyrus 
sur lequel écrire. Cf. encore O.EdfouCopte 36 et 37. Il pourrait s’agir ici d’un rouleau ou de feuilles de papyrus. Dans 
les textes littéraires, le mot semble avoir gardé le sens de rouleau, ou de document écrit sur rouleau (cf. notamment 
Johnson, A Panegyric on Macarius, p. 87).
25. Le scribe avait commencé à écrire roouÒ, puis s’est repris et a écrit roeis.
30-35. Vocabulaire assez rare dans ces lignes qui semblent bien exprimer une menace. diavora n’est attesté que deux 
fois par Förster, Wörterbuch (BKU III, 437 et P.Lond.Copt.I, 1131  : avec le sens de «  doute  ». dans la première 
occurrence, mais le texte est lacunaire, et le sens de « différend » pourrait convenir aussi). Le sens de « dispute » est bien 
attesté dans le Wörterbuch de Preisigke.
∂wbe est également rare dans les textes documentaires d’après CD 759b. Il signifie « passer, dépasser, atteindre ». 
39. Le destinataire est peut-être un prêtre.

769
O. 292853
[193], un des quatre ostraca inclus dans le mur.
9,9 cm x 13,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre d’Élie à son frère apa Moïse. Écriture bilinéaire et penchée, bien exercée ; certaines lettres dépassent 
largement sous la ligne (t et c surtout) ; noter aussi les dimensions du t de taas (l. 12) et son tracé, qui 
rappelle un peu le verso de 764. Il s’agit encore d’une demande de livre non satisfaite. Une partie du sens du 
message nous échappe.

^ †Òine etek
mıtson ettaïhu
†tamok ∂ekas e¯kerpna@

10 eimeeUe ∂e knhu e 
joun Ópkeï ¿ OU∂aï
taas Ópenson et
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ngtınoou p∂wwme naï
5 jÓpÒorp ıjoou Ópasca

∂e tecria te emate¿ oudE
on Ópktınoou naï ∂e Ó 
peïje eouon¿ ıta∂oou E[ ?

 . .]os ıta∂itf nkema[ ?

taïhu apa mwª[shs]
jitıjhlias pekson

15 nelac÷

+ Je salue Ta Fraternité vénérable. Je t’exhorte à avoir la bonté de m’envoyer le livre (5) le premier jour de Pâques, car 
j’en ai grand besoin. Tu ne m’as même pas envoyé dire que tu n’avais trouvé personne pour envoyer … et le conduire 
ailleurs. (10) Je pensais que tu viendrais et tu n’es pas venu. Salut ! À remettre à notre vénérable frère apa Moïse, de 
la part d’Élie ton humble frère.

770
O. 291749
[159], prov STE 6
10,8 x 13,2 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; le verso est très peu lisible.

Lettre peut-être adressée à Moïse (cf. l. 22), probablement par le même Élie que dans l’ostracon précédent : 
l’écriture est en effet la même; l’objet de la lettre est de réclamer une peau (de chèvre ? cf. l. 5) et une autre 
chose, qui n’est pas identifiable avec certitude.

Recto
^ jaqh mpenÒa∂e nElac÷[
tımıtmainoute ıson[
auw tıÒlhl etrennau er[wtn †pa]
rakalei de ıtetımıt[son

5 etretıtınoou pÒar nB[
naï etasahl taaf nhtı J[itoo]
tf ınazarias Ópnau efN[hu]
∂e eïna∂oouf ısebokf [  ?
monon Ópr‡w ıou[eÒ]

10 ıtınoouf
auw n[g]
rpnA[  ?

Verso

[   ]‡ı
[   ] . e

15 [   ] . .
[ ]Pr . [  ]N
[ ] . tekmıtson
ngtınoou oulak Ó .
. . porÒ naï Òantkeï 

20  ou∂aï jmp∂oE[is]
 TAAS mp . . . . . .
 . wu . [
 jhlias pD …

Tranche
†Òine epdiak÷ ma[r]
KOS JM . [

+ Avant notre humble propos, […Vo]tre Piété fraternelle […] et nous prions pour [vous] voir. Et [je de]mande à 
Votre Frater[nité …] (5) de m’envoyer la peau de […] que Saèl vous a donnée, par [l’intermédiaire] d’Azarias, au 
moment où il viendra, afin que je l’envoie et qu’on la mette [ ?]. Alors, ne laisse pas (10) de l’envoyer et aie la bonté  
(verso) [… (15) …] Ta Fraternité d’envoyer un pot ( ?) de […] … en attendant que tu viennes. (20) Salut dans le 
Seigneur. À remettre à … [… de la part d’] Élie le diacre ( ?).
(tranche) Je salue le diacre Marc de …

5. pÒar nB[aampe] ?
18. Ou oulakÓ, « un morceau (de) » ?
22. mwushs probable.
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771
O. 291326
[163], prov STO 1
9 x 8,7 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre du prêtre Victor à Moïse, au sujet d’un livre. L’écriture de Victor, connue par d’autres documents 
(notamment Louvre N688, adressé à Moïse le prêtre et à Psaté, pour une affaire un peu semblable ; cf. Heurtel, 
« Les prédécesseurs de Frangé », p. 170), est bilinéaire, penchée et très régulière. Victor réclame un livre et 
propose d’envoyer quelque chose en remerciement.

Òi]ne etekmN[
]N etnanous mnnSWS
[†par]akalEI [n]tekmıtson
[etre]ktınoou [p]∂wwme

5 [nai] jitÓpeïson auw
ngtınoou naï jitootf
∂eÒak∂iou jiwwf
ıtıtınoouf nak∞
ıouÒpjmot

10 alla pantws

?]tınoouf nA[i jn]
[o]uspoudh ∂e ks[ooun ∂e]
tecreia te ema[te emate]
taas Ópmaïno[ute]

15 ıson mwªshs paN[…]
jitıbiktwr piel÷
Ópresb÷ +

Je] salue Ta […] qui est bonne. Ensuite, je demande à Ta Fraternité de m’envoyer le livre (5) par l’intermédiaire de 
ce frère, et de me faire savoir par lui ce que tu as l’intention d’apprendre dedans, nous te l’enverrons en remerciement. 
(10) Mais quoi qu’il en soit envoie-le moi rapidement car tu sais que j’en ai très grand besoin. À remettre à mon 
pieux (15) frère Moïse le[…] de la part de l’humble Victor, le prêtre. +

7. Pour cette expression, cf. CD 750a. On a cependant un peu de mal à imaginer comment va se faire l’opération : Victor 
va-t-il retourner une partie du livre, ou un autre exemplaire ?
15. On peut hésiter entre anagnwsths (« lecteur ») et anacwriths (« anachorète ») pour le titre donné à Moïse, 
avec une préférence pour le second, qui est attesté dans d’autres textes le concernant (784).

772
O. 294046
[174], prov STO 7
6 x 6,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre, peut-être adressée à Moïse et Psaté (cf. l. 2 et 8). Écriture penchée à droite. Le texte est 
trop fragmentaire pour être compréhensible. Il y est question de mous (l. 5), c’est-à-dire de liens qui peuvent 
servir dans les vêtements ou les livres.

]eN . [
]yate e[
]. Rpna km .[
]Sa¿ bwk . [

x+5 ]pRbwk mous E[
] . . . . p naï¿[
]merate apa M[
]ppr/ mn[

5. m]prbwk mous E[ (« ne mets pas de liens à  ») ?
7/8. Probablement l’adresse : [taas nna]merate apa m[wushs] ppr/ mn[yate  ?
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773
O. 292850
[193], un des quatre ostraca inclus dans le mur
8,5 x 9,3 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre adressée à Moïse par un correspondant dont le nom est perdu. Belle écriture penchée, régulière. Noter 
la présence d’une surligne sur l’article défini t- (l.11) et p- (l.24), ainsi que sur le k- préfixe de la 2e personne 
du singulier (l. 30). Le message ne contient quasiment rien d’autre que des salutations. La politesse en est 
très appuyée et ne manque pas de recherche dans la formulation. On relèvera aussi la présence d’une date 
(relative), ce qui est rare dans ce genre de texte.

Recto
…   Lac÷

… mntson aspaze
Ópejlo‡ ıtekmnt…
ıson¿ auw †Òine erok emate

5       aï‡ıpekou∂aï jitÓpamerit
ıson paï ıtaïtınoouf Òarok
tenou auno‡ ıraÒe Òwpe NAI KAI
gar pe†Òine ıswf ıouoeiÒ nim
etepou∂aï pe ıtekmıtrefÒÓÒep

10     noute pisteue naï pamerit ıSOn
∆e ıteri‡ıpekou∂aï Jitıtta
PRo@ ÓpasOn ıqe eÒ∂e ıtaïnA[u]
erok Plhn apnoute kW [m]
peitwÒ paï etepAI

15     pe etrepoua poua
aspaze Ó

       pef

Verso
son h petf[o]UaÒf  ?
[j]aplws¿ Ómon ıtopos 

20     . [.]ıoupwr∂ jitÓpoue ıneu
erhu prwme gar na‡ıpetf
me Ómof an ınau nim¿ alla Òa
Repesjaï †eine nau ıneuerhu ∞
aripna erÒanis carize nak Óp

25     [t]al‡o¿ maretekmıtson aan nÓÒa
Ópekaspasmos¿ paï gar pe et
renslslnenerhu njhtthutı :
eis pielac÷ ırpmeeue aïtı
noouf nak jitıpason¿ epidh

30     aftamoï ∂e kepiqumei eukouï
ıtarice aï‡ıarike erok¿
∂e Ópk∂oou naï enaï∞ pa
son mwªshs tarch M
peebot pielaC÷[

… embrasse la douceur de Ta Fraternité …, et je te salue bien. (5) J’ai appris ta bonne santé par mon cher frère que 
j’avais envoyé chez toi. Alors, une grande joie m’est arrivée ; en effet, ce qui me préoccupe à tout moment c’est la santé 
de Ta Théodulie. (10) Crois-moi, mon cher frère quand j’ai appris ta bonne santé par la bouche de mon frère, c’est 
comme si je t’avais vu. D’ailleurs, Dieu a institué cette règle à savoir (15) que chacun salue son (verso) frère ou celui 
qu’il aime généreusement. Certes, les lieux saints (20) créent une séparation par l’éloignement les uns des autres. Et 
l’homme ne rencontrera pas celui qu’il aime à tout moment, mais la lettre leur apporte l’image des uns des autres. 
Sois bon, si Jésus t’accorde la (25) guérison, puisse Ta Fraternité nous juger dignes de ta salutation. En effet celle-ci 
est destinée à ce que nous nous réconfortions mutuellement par(mi) vous. Voici que je t’ai envoyé cet humble souvenir 
par mon frère. (30) Il m’a informé que tu désires un peu de poisson en saumure. Je t’ai blâmé de ne pas me l’avoir 
envoyé dire. (À) mon frère Moïse, le premier du mois. L’humble […

7. En fin de ligne, PAI, bien que difficile à lire, serait plus satisfaisant pour la construction de la phrase : « c’est en effet 
ce qui me préoccupe à tout moment, à savoir la santé de Ta Théodulie ».
19. japlws a plutôt le sens de « généreusement » ici (cf. Jc 1,5) que celui de « simplement ».
20. [†] ıoupwr∂ ?

774
O. 292205 (+ O. 292320 + O. 292531)
[194], prov STO 7 ; [195], prov Z1-Z2
13,2 x 12,7 cm
Profil complet de céramique fine Egyptian Red Slip A. Inscrit sur les deux faces.
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Lettre adressée à Moïse le calligraphe par un correspondant dont le nom est probablement perdu. Écriture 
bilinéaire aux lettres bien séparées, légèrement penchée, pas très exercée mais régulière. Peu de ponctuation, 
surligne non systématique, mais tréma sur le i fréquent.
L’affaire est la suivante  : l’expéditeur demande à Moïse le calligraphe de vérifier auprès d’Apa Epiphanios 
(pourquoi ne le demande-t-il pas lui-même en écrivant directement à Epiphanios  ?) si ce dernier a bien 
envoyé « ses lettres » (celles de l’expéditeur) à Toout (aujourd’hui Tôd) en même temps que sa propre lettre (de 
recommandation ?) concernant l’expéditeur. Si oui, qu’il le lui fasse savoir pour le rassurer. Sinon, que Moïse 
lise (?) à Epiphanios des tessons dont il a été question au début, et qu’il transmette la réponse d’Epiphanios 
(qui manifestement ne l’écrit pas, puisqu’il la « dit », alors peut-être ne lit-il pas non plus) par l’intermédiaire 
de quelqu’un qui vient dans sa direction (les toponymes évoqués se situent apparemment dans la région 
d’Ermont). L’expéditeur lui-même, dont le nom et/ou le titre sont en lacune, dit se trouver parmi des « maîtres-
soldats » (= des scribes militaires ?) sur la montagne, peut-être assez près des trois toponymes évoqués. Il est 
assez difficile d’évaluer la position sociale de ce personnage. Quant à Moïse le calligraphe, rien ne s’oppose 
à ce que ce soit le prédécesseur de Frangé à la TT 29. L’apa Epiphanios est probablement celui qui a donné 
son nom au « monastère » d’Épiphane (cf. P.Mon.Epiph. 163, une lettre adressée à Épiphane par le lachané 
de Djémé et d’autres notables du bourg, pour lui demander d’intervenir auprès du lachané de Tôd, dans une 
affaire d’emprisonnement).

Recto (face externe)
[^ Òo]rp men †Òine e . [
[epi]dh pet†sbw ∂w m[mos ∂e fi jan]
baros nnetnerhu auw [nteije tet(n)]
na∂w[k] ebol mpnomos mp[ecs ek]

5   rtmntson oun ıg∂ï † ž.[
bl∂e ıgkoou ıg∂nou aP[a epi]
vanïžos ∂e af∂oou naepi[sto]
lh etoout mnnefsjažï etB[ht]
eÒwpe ıìf∂oos nak ∂e [ai∂o]

10  ou nefepïžstolh auw aï[∂i]
on kalws etbhtf ekr
pna ek∂oou nažï ıtar
atroouÒ ∞ eÒwpe de
nf¯∂oos ∂e mpžï

15  srfe erof h¯ ∂e
MPI‡ırwme

Verso (face interne)
        ] . ouoeiÒ . . [
       ]Ajwb ekrpna ek∑[
       ]e ıbl∂e erof tapO

20  [krisis o(u)]N etfna∂oos nak ekr
[tmntso]n ek∂oous ntoot`f£ ıourw
[me . . . ] . ot ırhtf pe epaeit tu
[ra]Ne úh eqenhte mpaeit pe
[s]unte úh etekklhsïa mpÒon

25  te epidh eïouhj jnısaco
matoïž etjiptoou ou∂aïž
taas mpamerit nson etou
aab auw etsmamat auw
ettaïžhu katasmot nim

30  mwushs pkallžïgra
vos jitnpek
son pei[  ? e]lacÀ

[+ Tout ] d’abord, je salue […]. Comme le dit le Didascale, « [Portez les] fardeaux les uns des autres et [ainsi vous] 
accomplirez la loi du Christ ». Aie (5) donc la fraternité de prendre […] tessons et de les … et de demander à apa 
Epiphanios s’il a envoyé mes missives à Toout avec sa lettre à mon sujet. S’il te dit : « J’ai envo-(10)-yé ses missives et 
[j’ai reçu] aussi du bien à son sujet », aie la bonté de me le faire savoir pour que je ne me fasse plus de souci. Mais 
s’il te dit : « Je ne n’en ai pas eu (15) le loisir » ou « je n’ai trouvé personne (verso) […] le temps […] l’affaire », aie 
la bonté de […] les tessons à lui. Et quant à la ré-(20)-ponse qu’il te donnera, tu auras la bonté de l’envoyer par 
l’intermédiaire de quelqu’un que ses pas dirigent vers le père Tu[ra]né ou vers le monastère du père Pésunté ou vers 
l’église des Aca-(25)-cias. Car j’habite chez les maîtres-soldats qui sont sur la montagne. Salut.
À remettre à mon cher frère saint et vénérable en toute chose (30) Moïse le calligraphe, de la part de ton frère 
l’humble […]

2-4. Citation de Galates 2,6. L’expression pet†sbw (grec didavskalo") désigne les apôtres en général, ou Paul, ou 
Pierre, ou le Christ, etc. (cf. Lampe, Patristic Lexicon).
La restitution de la fin de la l. 4 s’appuie sur l’emploi récurrent de cette forme (probablement un « apodotic efswtm ») 
dans la suite du texte (l. 11, 12, 18, 20, 21).
5/6. Il y a manifestement plusieurs ostraca à prendre (cf. le verbe koou) ; on peut proposer †Ò[omte n]bl∂e. La 
forme koou n’est pas claire et empêche de comprendre de quoi il s’agit exactement. Est-ce le verbe kwb ? S’agit-il de 
« doubler » les tessons, c’est-à-dire de les « dupliquer » ? Et si oui, pourquoi faire ? Ou s’agit-il du verbe kw ? 
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6/7. Est-ce l’Épiphane qui a donné son nom au « monastère d’Épiphane » dont il est question ici ?
7/8. De quel genre de lettres s’agit-il ? Y a-t-il une différence entre ces epistolè et la lettre (ne-sjai) d’Epiphanios ? Pour 
Toout : cf. Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 6, p. 2862/4.
18. En fin de ligne, peut-être ekW[Ò], ce qui voudrait dire qu’au cas où Epiphanios ne se serait pas occupé d’envoyer les 
lettres, il faudrait lui lire le ou les fameux tessons dont il est question au début, et qui attendent une réponse.
21/22. Proposition de restitution : ourw[me ep]kot ırhtf pe e- : littéralement, « quelqu’un que le tour de son 
pied est vers… ».
22-25. Ces trois toponymes sont attestés par d’autres textes (voir 3.2.). Noter la forme réduite eit de eiwt, rare dans 
notre documentation.
25/26. saco matoi est une expression inconnue. S’agit-il d’un quartier général  ? D’un casernement  ? Dans ces 
conditions, qu’y fait l’expéditeur de la lettre ? Est-il en prison ou en résidence surveillée ?

(775-776)
Deux témoignages à propos de la même affaire (cf., entre autres, Riedel & Crum, The Canons of Athanasius, 
§ 53 : « There shall no accusation be received against any man that is reckoned of the priesthood, from the 
bishop unto the doorkeeper, except it be with three witnesses » ; Heurtel, BIFAO 103, 2003 p. 303 : « en 
cas de négligence, envoie deux ou trois témoins »). Le premier texte cite deux témoins, rattachés à l’église des 
Acacias (voir 3.2.1.). Dans le deuxième texte, les deux témoins du recto ne semblent pas les mêmes, mais ils 
sont aussi attachés à l’église des Acacias. Un troisième s’est ajouté au verso (sans réécrire complètement le sujet 
de l’affaire) : il est moine au monastère de Pésuntios (certainement le même que celui qui est mentionné dans 
774 ; on notera que dans un cas il est appelé jenhte et dans l’autre monasthrion). La déclaration se fait 
« en présence de nous et de toute la communauté » : plaos thrf semble renvoyer à la terminologie des 
monastères cénobitiques (cf. Kahle, Bala’izah, p. 34). Cf. aussi, pour cette formule O.Crum 294, une affaire 
d’expulsion de la jenhth qui implique plaos thrf  ; O.Crum 310 (l’évêque Abraham certifie qu’une 
déclaration a été faite jibol mmoi), O.Crum 481. On ne sait si les témoins attachés à l’église sont aussi des 
moines ou plutôt des ecclésiastiques (prêtres ou diacres ?).

775
O. 291032
[150], prov SL (à proximité du seuil ST-SL)
12,5 x 13,7 cm.
Calcaire. Les deux dernières lignes sont inscrites sur la tranche.

Écriture bilinéaire peu exercée, aux lettres bien séparées.

 ?]anok artoCeK[  ?
pÒhre ïwjannHs
mnepïmacos p∑HRE
kurïakos ırmteklh

5 sïa mpÒonte tno mMN
tre ∂e ıtaazarias p[Òhre]
nkomos †pefjto
ebol jïpeÒ 
Noou ıapa ÒeNOUTE

10 jïbol mmon mn
plaos thrf

Moi Artochek[  ?], fils de Jean, et Epimachos, fils de Kuriakos, hommes de l’église (5) des Acacias, nous sommes 
témoins qu’Azarias, fils de Komos, a vendu son cheval sur le marché ( ?) à ( ?) apa Chénouté. (10) En présence de 
nous et de toute la communauté.

1. Il n’y a pas d’anthroponyme commençant par Arto- connu en copte. Les autres anthroponymes ne sont pas rares.
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776
O. 291125
[159], prov STO 5
10,3 x 8,9 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Écriture bilinéaire peu exercée, aux lettres bien séparées (la même que celle de l’ostracon précédent ?).

Œ anon . . . . .
      hl       os n
     s . R
       nrÓt[ek]

5         [k]l[hsia] mpÒonte [tno m]
Mntre ∂e aaZA[rias]
pÒhre ıkoM[os †pef]
jto ebol jiP[e]
Ònoou na[pa]

10       Òenoute

      + jibol [mmon]
      mıplaos [thrf]    
    
      + anok pataph [pe]
      lac(ist)os monOcos mpm[ ?]
15   pamonasthr<i>on etou
      aab napa pesun
      qios teio mmntre
      ∆e aazarias

+ Nous … hommes de l’ (5) église des Acacias, nous sommes témoins qu’Azarias, fils de Komos, a vendu son cheval 
sur le marché (?) à (?) apa (10) Chénouté. En présence [de nous] et de [toute] la communauté. + Moi Patapè 
l’humble moine du (15) saint monastère d’apa Pésunthios, je suis témoin qu’Azarias a …

14. La fin de ligne est peut-être un commencement raté de mpm(onasthrion)

15. pa- ou plutôt pm, métathèse pour mp- ?

777
O. 291541
[218], prov descenderie I
9,5 x 11 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; le verso avait été préalablement utilisé pour des dessins (notamment un 
oiseau).

Lettre de Marc à Moïse. L’écriture de Marc se présente ici dans sa version « aérée » ; on relève la grande liberté 
du tracé de la salutation finale, et les longues surlignes sur la syllabe mnt-. Il y est probablement question 
d’une couverture de livre (Òaar, l. 5).
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 739-740.

recto
^ tamnteL[ac÷]
prosk÷ ıtekAG[a]
ph etta÷ †parakalei ı
tekmntson ∂e eknarT[a]

5 gaph ng∂wk piÒaa[r]
Ópoou ∂e Ópitajo ei eJ[ht]
Alla spoudaze kalwS [e]
pmous mıtpork ı
joun ngkaau ebol

10 jiwwf ∂e AuA
nagkaze M[ ? ? ?]
JARoF

verso
pason mwªshs
markos pielac÷

15 ou∂aï  jÓp∂oeis +

3. etta[ihu]
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+ Mon Humilité salue Ta Charité vénérable. Je demande à Ta Fraternité d’avoir l’ama-(5)-bilité d’achever ce cuir 
aujourd’hui, parce que je n’ai pas pu aller au nord ( ?). Mais applique-toi bien à la lanière et à la porek intérieure, 
et ôte-les de (10) lui, car on m’a pressé à son sujet.
À mon frère Moïse, l’humble Marc. (15) Salut dans le Seigneur +

5. Òaar doit désigner ici le cuir servant à recouvrir un livre.
6. Le diacritique sur ei a une forme de circonflexe.
7. mous est attesté dans la finition et la réparation des livres (cf. l’ostracon du Louvre N686 : Blöbaum, « Bemerkungen 
zu einem koptischen Brief »). Si on suppose un contexte en rapport avec le livre et le cuir (ce qui ne serait pas étonnant, 
puisque Marc et Moïse sont en cause), on pourrait supposer que pork signifie ici la couverture, le plat, ou encore 
le matériel de bourrage de la couverture ; cf. 753 et voir O.CrumVC 104, un texte encore mal élucidé où on peut se 
demander si pork, qui signifie le manteau ou la cuirasse, ne désigne pas par analogie le revêtement du livre (Noter 
cependant qu’ici pork est féminin, alors qu’en O.CrumVC 104, il est masculin). Est-ce à dire qu’il faut défaire la 
couverture (lanière et matériel de bourrage) pour réutiliser le cuir ?
10. M[moi] est un peut long, mais conviendrait pour le sens ; ou N[ai] ?

778
O. 291778
[167], prov A 5
10,2 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Marc à Moïse.
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 737.

†aspaze ı
tekmıtson er
Òanp∂oeis rjnaf †
naıcart÷ enjht ‡ı

5 t ebol kbo¿ ∂e Ó
pi‡ıqe ı∂oouso[u]
tenou eïrouwÒ
eurwme : pason mwª[shs]
markos

4. cart(hs)

J’embrasse Ta Fraternité ! S’il plaît à Dieu, je t’apporterai du papyrus au nord. Détends-(5)-toi ( ?) et calme-toi, car 
je n’ai pas (encore) trouvé le moyen de les envoyer. Maintenant j’attends un homme. À mon frère Moïse, Marc.

1. Le † sert probablement aussi de croix initiale.
4/5. ‡ıt ebol doit être un impératif de sens assez similaire à kbo, qui le suit, mais de quel verbe s’agit-il ? Est-ce ‡ine 

ebol construit avec le suffixe de la 1re personne du singulier ? À moins qu'il ne faille lire ‡(w)Òt ebol, « attends » ?
7. Présent 2 autofocal (« j’attends vraiment un homme ») ?

779
O. 292852
[193], un des quatre ostraca dans le mur
7,5 x 7,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.
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Lettre de Marc à Moïse. Marc a reçu une commande ferme pour une copie du stichèron et il doit probablement 
l’exécuter rapidement. Il s’adresse à Moïse pour avoir le matériel nécessaire (papyrus et encre noire). Le terme 
stichèron renvoie sans doute à une composition versifiée dont on peut trouver un exemple dans le manuscrit 
bilingue P.Mon.Epiph. 592 (sur ce manuscrit et la possibilité qu’il ait été copié par Marc, voir Boud’hors, 
« Copie et circulation des livres », p. 154-155, et « Toujours honneur au grec ? »). Les détails techniques dont 
il est question ne sont pas tout à fait clairs. Que signifie « doubler » ou « plier » les papyrus ? S’agit-il de la 
préparation des feuilles, de celles du livre ? Moïse est-il spécialisé dans la préparation des livres de papyrus ?
Ce texte est intéressant à bien des égards. On y relève d’une part le soin de la rédaction et un certain raffinement 
de la syntaxe. Il contient d’autre part deux noms propres assez remarquables : Epiphanios (l. 7/8), qu’il est 
bien tentant d’identifier avec celui du site voisin bien connu ; cependant, même s’il n’est pas très répandu, 
Epiphanios n’est pas non plus un nom suffisamment rare pour assurer cette identification. Quant au toponyme 
Tsès (l. 10), il doit être en rapport avec un site monastique ou anachorétique. « Maître Moïse » serait-il, dans 
cette communauté, la personne chargée des livres ?
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 740-741.

Recto
^ ıteretamıtelacÀ÷ ∂i
nesjaï etouaab ıtekmnt
maïnoute aïmouj ıraÒe ema
te¿ pnoute sooun ∂e aïrcolh

5 tonou ∂e Ópiapanta erok
ısaf∞  auw name aprh jw
tp tonou Ópataei ma ne
pivanios ebol ∂e en
taïtwrj jathf Ópi

10 ‡ıqe ıtaei etshs
aripno‡ ınæ ng
kwb nkecart[hs]
etjajthk nai
jitooue ı

15 raste

Verso
∂e atecr[ia Ò]wpe ebol
∂e entai∆Iouarhb Ó
poou e∂Ópsticero(n)
auw japma Ópmela

20 †naapologize nak ı
ıjomıt jarof ∞ erÒa(n)
p∂oïs †qe naï †naei
enjht jitooue ıta
∂ipeu∆asFe jathk

25 pkevalaion Òlhl
e∂wï pamerit ı
son Ómaïnoute
psaj mwªshs
markos pekso(n)

30 ıelacÀ÷

+ Lorsque mon humilité a reçu la sainte lettre de Ta Piété, j’ai été empli d’une grande joie. Dieu sait que j’ai été très 
chagriné (5) de ne pas te rencontrer hier. C’est qu’en vérité le soleil était tout à fait couché avant que j’arrive chez 
Épiphane. Comme je me suis senti enthousiaste auprès de lui, je n’ai pas (10) trouvé le moyen d’aller à Tsès. Fais-
moi la grande faveur de me doubler les autres papyrus qui sont chez toi (15) (pour demain) matin, (verso) car j’en 
ai besoin, parce que j’ai reçu un dépôt aujourd’hui pour le stichèron. Et quant au noir, (20) je te rembourserai la 
monnaie (dépensée) pour lui. Si Dieu m’en donne le moyen, j’irai au nord le matin et je les mettrai en ordre chez toi. 
(25) Surtout, prie pour moi, mon bien-aimé frère. Au maître Moïse, Marc, ton humble frère.

8/9. entai- = parfait 2 ? Idem l. 16/17 ?
12. « doubler » = plier en deux ?
24. On lit plutôt ∂asje, mais le j a peut-être été corrigé en f ou en b.

780
O. 292024 (+ O. 292368)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
13 x 9 cm
Fragment d’amphore d’Assouan

Lettre écrite par Marc et signée sur la tranche inférieure de l’ostracon. Les destinataires sont « le prêtre » et 
Psaté. Étant donné que Psaté est en général associé à Moïse, et qu’il est aussi prêtre (cf. notamment l’ostracon 
Louvre N688 de Victor à Moïse le prêtre et à Psaté), « le prêtre » pourrait être Moïse. Il est rare de voir Marc 
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dans cette position de débiteur. Si on comprend bien, Marc doit de l’argent à Phaustos. Comme ce dernier 
en doit au prêtre (Moïse), Marc propose de rembourser à Moïse la dette de Phaustos, ce qui le rendra quitte 
de sa propre dette.
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 738-739.

^
eis ppre/ vau
stos afsjaï
jap∂wwme

5 eÒwpe akkos
mei Ómof¿ arita
gaph taaf Ópef
rwme entaftınoouf
etbepeïjwb¿ pete

10 Òaftajof oun pros
pdikaion sjaï eukouï n
bl∂e naï ıtaapologize
nak anok ısautı Òante
pajwm ei enjht Ómon

15 ouıtaf kesnau ıtrimhs÷
jajthi erepason ïakwb
prmpiom sjaï Ópoua ere
keson sjaï ıkeoua¿ ıtaï∂e
naï ∂e eïÒan†souıtf nak

20  on †mej ıtootf anok
pason Ópr mıpa
son yate markos
pi]elac÷

+ Voici que le prêtre Phaustos a écrit au sujet du livre. (5) Si tu l’as relié, aie l’amabilité de le remettre à l’homme 
qu’il a envoyé pour ce motif. Quant à ce qui (10) lui incombe en juste (compte) (= selon les prix en cours ? Ou : après 
un juste calcul ?), écris-(le) moi sur un petit tesson et je te le rembourserai moi-même directement / immédiatement, 
dès que / en attendant que Pachôme ira/aille au nord. (15) Car je lui ( = à Phaustos) dois encore 2 trimèsion, et 
mon frère Jacob, de Piom, s’engage pour l’un, tandis qu’un autre frère s’engage pour l’autre. Je me suis dit : si je te 
rembourse son prix (= le prix du livre ou le prix que Phaustos doit), (20) je suis quitte avec lui pour ma part. (Pour) 
mon frère le prêtre et mon frère Psaté. L’humble Marc.

2/3. Pour une autre attestation d’un prêtre Phaustos, voir Calament, « De Maria à Hèlisaos... », p. 180-181.
4. ı corrigé en p.
5/6. Pour le sens du verbe kosmei, cf. Elanskaya, “ Towards the so-called ‘Book Decoration’ Terminology ”.
14. Pachôme est peut-être le messager de Marc, qui apportera le remboursement.
15/16. Litt. « Il a encore 2 trimèsion chez moi ».

781
O. 292353 (+ O. 292365 + O. 292376) 
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
12,7 x 7,8 cm
Fragment d’amphore LRA7

Bref message de Marc à Moïse et Psaté, pour leur demander de donner un panier de pain à un certain 
Chénouté. L’écriture est particulièrement rapide, avec le e souvent lié à la lettre suivante.
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 738.
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^ arita
gaph ng†jise
nak ng†pbir
[no]Eik Ópen

5 [s]on Òenoute ∂e
Ópitajo ıta
eiˆ enjht ^ ou
∂aï  ∏ namerate
ısnhu Ómerit

10 apa mwªshs p¯r¯÷
mıapa yate
markos piel÷

+ Aie l’amabilité de prendre la peine de donner le panier de pains à notre (5) frère Chénouté, car je n’ai pas réussi 
à venir au nord. Salut. (À) mes chers frères bien-aimés (10) apa Moïse (le) prêtre et apa Psaté. L’humble Marc.

4. oeik pourrait aussi désigner des roseaux, mais c’est moins plausible ici.

782
O. 292851
[193], un des quatre ostraca inclus dans le mur
7,7 x 9,4 cm
Fragment de calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre adressée à Moïse et Psaté, probablement de la main de Marc.

efsj]aï efÒine
       ]Son Ómaï[noute]

]apa mwu[sh]s
]∑ine eyate

5        ]parage Ó . . k
                    ]Bitf . . . . [

]Nouw∑[
]ou∂aï[

?]. UME . . [

783
O. 291939
[159], prov STO 7
5,8 x 12 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces, mais fragmentaire et abîmé.

Lettre adressée à Moïse, probablement de la main de Marc. On reconnaît les restes de formules familières, la 
mention de monnaie de bronze (l. 6), ainsi que le mot lelou, « jeune garçon » (l. 7). Le verso garde les traces 
de huit lignes dans lesquelles on ne reconnaît que la séquence ebol jap∂wwme (l. 7).

] NEI . . . . . . [
] . Ópamerit[
]maïnoute mWªshS
] . ei ıtekmntSON

5 ]ETrekRpna ng™[ ?
]E ıÒe ıjoM[nt [
]Óplelou ÒP[
]∆ete[
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4/5. Probablement [†paraka]Lei ıtekmntson [ ?] etrekrpna ng™… : « Je demande à Ta Fraternité d’avoir 
la bonté de … ».

784
O. 291822
[174], prov STO 1
10 x 15 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; il était enduit de mouna très dure.

Lettre adressée à Moïse, anachorète et scribe, peut-être de la main de Marc. L’écriture, de fait, ressemble à la 
sienne ; cependant, l’emploi de l’ « apodotic efswtm » (l. 8 et 9) n’est pas habituel chez lui.

]tnÒine ep[  ?
]merit nson etsma[  ?
] . amaat apa mwushs
panacwr÷ auw Nsungraveu[s]

5 auw tnÒine epenson yate
nesnhu Òine etekmntson
emate tntamo mmok ∂e
ekÒan∂i nesjaï ekrtagaph
ek†jise nak ekei ejoun P

10 Òwrp pmejsnau

…
…
…

n
15   a

o … auw
ou. . . . . . nÒwrp . . njoua
. . . . . ouwÒ auw  . . igis
m  … nhu[   ] ou∂aï jmp∂oeis

20 taas mpson Nanacwr÷ mwushs
. . . aï . . . . . . 

…] nous saluons notre cher frère béni apa Moïse, l’anachorète et scribe (5) et nous saluons notre frère Psaté. Les 
frères saluent bien Ta Fraternité. Nous t’exhortons, quand tu recevras la lettre, à avoir la bonté de te donner la 
peine de venir le (10) premier (ou) le deuxième (verso) … Salut dans le Seigneur. (20) À remettre au frère Moïse 
l’anachorète…

2/3. On dirait que etsmamaat a été écrit deux fois.
4. Le mot sungraveus est attesté dans un document de Djémé (P.KRU 106) daté de 735 (cf. Förster, Wörterbuch), 
où il a le sens de «  scribe  ». C’est bien la même fonction qu’exerce Moïse à l’occasion, quand il écrit pour d’autres 
(cf.  754). Noter la coordination inhabituelle d’un nom déterminé par l’article défini et d’un nom introduit par la 
particule de relation n-.
10. C’est-à-dire « dès le lendemain ou le surlendemain » ?

785
O. 291095
[019], prov B3
8 x 8 cm
Fragment de paroi d'amphore du Nouvel Empire en pâte marneuse (Marl D)

Fin de lettre de la main de Marc, peut-être adressée à Psaté (et à Moïse ?). On notera que la coupe syllabique 
en fin de ligne n’est pas toujours observée (l. 6/7 et 9/10). Le contenu du message n’est pas clair. Il est question 
de « sainte Thècle » : s’agit-il de la sainte elle-même, de sa fête, d’un livre qui la concerne ? (Sur le dossier 
hagiographique des deux saintes de ce nom en Égypte, voir Papaconstantinou, Le culte des saints, p.92-95.) 
Une église copte située devant le massif est du pylône du temple de Louxor était dédiée à sainte Thècle (fouilles 
de M. Abdel Qader en 1958-1959 : cf. Riad, ASAE 60, 1968, p. 294-295).
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 737-738.
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  ] . . . .
[ . . . ]yate : etbe
Qagia de qekla ari
tekspouth thrs

x+5 smıpekjht e
joun `eros£ nTOk nte
k‡i∂ Òan†
ei ejoun ou
∂aï jıt‡

10 om ıte
trias
etou
aab

 … ] Psaté. Au sujet de sainte Thècle, mets tout ton zèle, (5) affermis ton cœur envers elle. Renforce ta main jusqu’à 
ce que je vienne. Salut dans la puissance de la sainte Trinité.

4. spouth (= spoudhv) : il est rare que Marc ne respecte pas la graphie « classique » des mots grecs.
6. nTOk  : forme du verbe twk (CD  403a)  ? Ou bien est-ce le pronom autonome «  toi  », et faut-il comprendre 
ntek‡i∂ comme « de ta main » ?

786
O. 291768
[163], prov STE 7
10,4 x 9, 6 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; l’ostracon a été tourné de 90° pour le texte du verso.

Lettre à un personnage dont le nom est perdu ; la mention de Psaté (l. 14/15) invite à penser qu’il pourrait 
s’agir de Moïse. La main ressemble à celle de Marc. Le texte est fragmentaire  ; le seul passage clair est la 
demande d’envoyer Psaté à Tumamèn pour y chercher un chamelier (cf. 761 pour une demande du même 
genre).

recto
      ]k÷ ntekmntson ∆EKAS ek
[Òa]n∂i nesjaï eknarpno‡ N
[na n]gtrekarakos wtp  peiW

] . . nfntf nan nsooutn auw
x+5 ]Pefnaje ekeoua mnpwf . [  ?

] . Otf Ómon pisteue nai ∂[e
 ?]∂e ma nouxesth[s . ]ouw

            ?]jmptop[os] m[. . .] . [
           ‡in

verso
x+10 [ep]idh ntaisjai . [

[ . ]tagaph mpr‡w nOu
[eÒ n]Ei nsooutn¿ auw ek .
[ . . . ]ek∂i nteibl∂e∞ ng
[rta]gaph ngtnnoou ya

x+15 [te ]etumamhn nfÒin[e]
 [nsaoumank]amoul nT[ ?
     ] . ajan nsoout[n
   ?]nau erepoua njht[
  ?]mmoou∞ kaï gar aïjo[
x+20   ]tf mpoua ∂e AM[ou
 [na]n ntkuRIA[kh

 
…Je deman]de à Ta Fraternité, quand tu recevras la lettre, d’avoir la grande bonté de faire que Karakos charge l’âne 
( ?) […] et qu’il l’amène directement et (5) […] il trouvera un autre avec le sien […] … Car, crois-moi, … pour un 
xestès […] dans le topos de […] …(10) je t’ai écrit […] la bonté, ne laisse pas de venir directement et […] tu reçois 
cet ostracon, d’avoir l’amabilité d’envoyer Psa-(15)-té à Tumamèn pour chercher [un] chame[lier] … directement 
[…] … l’un de […] … En effet, j’ai […] (20) … à l’un « viens [chez nous] diman[che …

1. k÷ doit être la fin de †parak(alei).
15. Pour le toponyme, cf. Timm, Das christlich-koptische Ägypten, vol. 2, p. 505-507.
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787
O. 291772
[163], prov STO 1
10,6 x 13,4 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Marc à Ézéchiel, annonçant un envoi de petit bois.
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 736-737.

^ arita
gaph kw naï ebol
∂e aïamelei etınoou
p‡lw ebol ∂e Ópepet

5 ros tajo nfei¿  eis jh
hpe, oun, aïtınoouf
ÓprdiStaze erof
nanouf kalws¿ pkeva
laion Òlhl e∂wï na

10 gaph Òantaei eN
JHT  ou∂aï taas
Ópason ïzekiHL
jitıpielac÷
markos

+ Sois bon, pardonne-moi d’avoir négligé d’envoyer le petit bois, parce que Pierre (5) n’a pas réussi à venir. Voici donc 
que je l’ai envoyé. N’en doute pas, il est parfaitement bon. Surtout, prie pour moi par (10) charité, en attendant que 
je vienne au nord. Salut. À remettre à mon frère Ézéchiel de la part de l’humble Marc.

7. Le mot grec distaze est rare dans les textes coptes non littéraires (un seul exemple dans  Förster, Wörterbuch, tiré 
du dossier de Pisenthios).

788
O. 292235 (+ O. 292281 + O. 292411)
[194], prov STO 7 ; [184], prov STO 7
9 x 13,5 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Lettre de la main de Marc ; le nom des destinataires est perdu ou omis. Le contenu du message, allusif et 
incomplet, nous échappe.
Cf. Heurtel, « Marc, le prêtre de Saint-Marc », p. 736.

^ †proskunei Ópicnos
ııouerhte ına∂isooue
ıeiwt etsmamaat : au

  W on †tamo ıtetımıt
5 eiwt etbetapokrisis

ırouje ∂e epidh aï
∂oos ∂e amou ıRas
te¿ tenou [p∂o]
ïs sooun [∂e  ?

10 gew[
tN[
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+ Je m’incline sur l’empreinte des pieds de mes seigneurs et pères bénis. Et j’informe aussi Votre Pater-(5)-nité au sujet 
de la réponse du soir : j’ai dit « viens demain » ; maintenant, le Seigneur sait [que …] (10) Geo[rges …

5/6. Ou « au sujet de l’affaire, ce soir ».

789
O. 290672
[102], prov C2b
3,9 x 6,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre de la main de Marc. Il y salue « dans la plénitude de mon âme » (l. 3) et s’excuse probablement 
de ne pas être « venu au nord » (l. 4/5).

 ].
 m]ıtson∞ [  ?
 ]P∂wk ıtayu[ch
 ]ebol ∂e ÓpeI[
x+5 ]NJht Óp[

790
O. 292805
[019], prov B 4
4,5 x 6 cm
Fragment de calcaire. Inscrit sur les deux faces.

On reconnaît la main de Marc dans les formules finales au verso.

Recto
 ]Òa∂e[
 ]ei Óp[ . . ] . . po[
 ] . [

Verso
jÓp∂o[eis
taas Óp[

791
O. 291890
[163], prov STE 7
6,1 x 8,5 cm
Fragment de bord de céramique fine Egyptian Red Slip A

Texte liturgique en grec. Écriture bilinéaire un peu penchée, très régulière, qui pourrait être celle de Marc.
Deux hymnes de type Trisagion. On trouve des textes du même genre dans P.Mon.Epiph. 595-598. Grâce à 
l’aide d’Ugo Zanetti, qui a bien voulu nous faire partager les informations qu’il a rassemblées sur ce type de 
textes aux formulations variables, nous pouvons rapprocher le Trisagion de la face externe de celui publié dans 
Di Bitonto Kasser, Aegyptus 79, 1999, p. 93-101 (= O. Nagel 8, un ostracon de calcaire acheté sur le marché 
des antiquités, dont la provenance est probablement Louxor, et dont l’écriture est de même type que celle du 
nôtre). Ce Trisagion est très semblable à l’un de ceux qui se trouvent dans un manuscrit arabe liturgique sur 
la consécration du Myron (édition en préparation par U. Zanetti et Y. Youssef, § 284). Le Trisagion de la face 
interne est nettement moins facile à reconstruire, car nous n’avons pas trouvé de texte parallèle.
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Face interne (recto)

^ agiosoqs + otiato[
lizamenosthP .[
agiosIscrsotiatO[
sastousmagos[

5 agiosaqns[
qeiskai[
ende[
. [

^ ”Agio" oJ Qeov", oJ dia; toªu' ajrcaggevlou eujaggeº
lisavmeno" th/' Paªrqevnw/ to; cai'reº
”Agio" ijscurov",  oJ dia; toªu' ajstevro" oJdhvghº
sa" tou" mavgou"ª ei" proskuvnhsinº
”Agio" ajqavnato" ªoJ ejn favtnh/ tecº
qei" kai;ª oJ kaqhvmeno" w]nº
ejn deªxia/' tou' Patro;" ...

2. th'/ Parqevnw/ Zanetti (§ 284) : th parqenh O.Nagel 8 ; to; Cai're Zanetti (§ 284) : tou cairei O.Nagel 8.
3/4. oJdhvghsa" Zanetti (§ 284) : ejpishmana" O.Nagel 8.
4. εἰ" Zanetti (§ 284) : kai O.Nagel 8.
5. ejn favtnh/ Zanetti (§ 284) : em pafnh/ O.Nagel 8.
6. oJ kaqhvmeno" w]n Zanetti (§ 284) : kaqhmeno" O.Nagel 8.
7 sqq. ejn dexia' tou' Patrov", oJ ajnasta;" ejk tw'n nekrw'n Zanetti (§ 284) : en dexia tou p—r—"— o sarkwqei" 
uper hmwn elehson hma" O.Nagel 8.

+ Saint, Dieu, qui par l’archange apporta à la Vierge le « Je vous salue ». Saint, Fort, qui par l’astre guida les mages 
vers l’adoration. (5) Saint, Immortel, qui naquit dans une mangeoire et qui siège à la droite du Père … 

Face externe (verso)

]Ou alhq÷gennhqeis ka.
          ].uªpoiwannou bap

]sïscrsotiatoulo
]hgennhsiaska

5      ]sinpantwn
]agiosaqanatOS
]SepEªdiS

          ].tinoª

ª^ ”Agio" oJ Qeov", (oJ) ejk Qeºou' ajlhqw'" gennhqei;" kai;
ª(oJ) baptizomevnºou uJpo; ΔIwavnnou bap
ªtistou' ”Agioº" ijscurov",  oJ dia; tou' lo
ª         ...        ºhgennhsia" ka
ª                    ºsin pavntwn
ª                    º ”Agio" ajqavnato"
...

1. La restitution paraît un peu longue,mais Qeov" peut être abrégé deux fois.

[+ Saint, Dieu], vraiment né de Dieu et [bapti]sé par Jean-Bap[tiste. Sain]t, Fort, par le […] … (5) […]… de 
tous […] Saint, Immortel…

792
O. 291401
[218], prov STO 1 
10,5 x 11,6 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre adressée à un évêque Abraham, probablement Abraham d’Hermonthis, par un certain Marc. L’écriture 
de l’adresse est différente, plus fine, ce qui doit être dû à un changement de calame, car la main semble la 
même. Cette main, cependant, n’est pas celle du prêtre Marc. Elle ressemble bien davantage à celle de Moïse 
(le v un peu plus droit que les autres lettres est caractéristique, ainsi que la présence de diacritiques) : serait-
ce une copie faite par Moïse d’un texte concernant une affaire où il joue un rôle ? Le contenu du texte reste 
assez obscur. Il s’agit peut-être pour l’expéditeur, Marc, d’obtenir de Moïse une garantie sous serment écrite 
(ajsfaleiva et ajsfalhv" sont employés alternativement, et wrk, « jurer », est mentionné deux fois) auprès 
d’Abraham, par l’intermédiaire de Patermouté.
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e]Òwpe etetÓprwM[e
]ıwrk : emwªshs, nawr[k
].jniasvalhs, emhti, e[
]U ∞ nfsjaï, asvalia na[pa]

x+5 [te]Rmoute∞ ıtepatermout[e
[jw]wf@ †niasvalhs, naï naF
^ pa∂oeis ıeiwt etvorei Ópe
cs jıoume@ apa abrajam pepis
kopos jitmmarkos

x+10 pekÒhre nelac÷

… ] Si l’homme ne […] pas jurer, Moïse jurera […] ces garanties ; sinon […] qu’il écrive la garantie pour [Pa-(5)-
ter]mouté et que Patermouté à son tour me donne les garanties pour lui. + (À) mon seigneur et père, vrai porteur du 
Christ, apa Abraham, l’évêque, de la part de Marc, (10) ton humble fils.

1. etetm- : forme de conditionnel négatif ? Ce serait une forme rare, sinon unique ; il faut probablement la rapprocher 
de etmte- (P.KRU 122, 56 : etmteiwshv ‡nmntre), dont la contrepartie positive semble être erÒante- (par 
exemple P.KRU 122, 20, 48) : cf. Grossman, « Protatic efswtÓ revisited ». D’autres formes semblables sont présentes 
dans des documents d’Aphrodité encore inédits.
3. Le premier i semble réécrit sur un a effacé.

793
O. 292014
[194], prov STO 7
7,1 x 12,3 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; le verso est écrit tête-bêche par rapport au verso.

Lettre d’Abraham (probablement l’évêque d’Hermonthis) à Pésen[té] et Zaèl. Écriture bilinéaire, penchée à 
droite et régulière, qui ressemble un peu à celle de Marc. Il est question de chemises (qalis) à livrer.

Recto
ıÒorp men †Òine
etetımntson ∞ auw †ÒI
ne enesnhu throu Óma[i]
noute etıÓmhtı ∞ kataqe

5 ntaï∂of ıtetımıtson etbe
Nqalis aripna ıtetıtıno
Ousou naï ∞ ∂e atecria Òwpe∞
eÒwpe on Ópetıoua∂ou
[t]Nnoou naïsak naï

10 ∑antetN[ei]

Verso
mınoui ∞ plhN
[t]ınoou joïne naï
∂e tcria te kai gar 
petnhu erhs thRf¯ TA

15 nagkh te Etreı†sountou [nh]
tı kAn tenou Ópr‡w ıÒou[tnno]
ou joïne naï ıtıpeÒou ? ou∂[aï]
[ta]As ınamerate ıson peSN
[te] mızahl ∞ jitıabra

20 jam pielac÷

Tranche supérieure (au-dessus du recto) :
†nabi noui ntate
isak bi nouf

Tout d’abord je salue Votre Fraternité, et je salue tous les frères pieux qui sont avec vous. Comme (5) je l’ai dit à 
Votre Fraternité à propos des chemises, ayez la bonté de me les envoyer car le besoin s’est fait sentir. Et si vous ne les 
avez pas tissées, envoyez-moi celles d’Isaac (10) en attendant que vous veniez (verso) avec les miennes. D’ailleurs 
envoyez-m’en quelques-unes, car il le faut. Bien sûr, tout ce qui vient au sud, il (15) faut que nous vous en payions 
le prix. Du moins maintenant, ne laisse pas de m’en envoyer quelques-unes, pour que nous les partagions (?). Salut. 
À remettre à mes chers frères Pésenté et Zaèl de la part de l’humble Abra-(20)-ham.
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(tranche). Je prendrai les miennes et je ferai prendre les siennes à Isaac.

6. qalis : pour le sens de ce mot ici, voir notamment Heurtel, Inscriptions coptes et grecques, p. 20.
14/15. Noter la contruction assez inhabituelle petnhu thrf (litt. « ce qui vient/viendra dans son intégralité »)
17. peÒou : forme du verbe pwÒ ? Ou bien faut-il interpréter ntn- comme une préposition et comprendre « par 
l’intermédiaire de Pechou (ou Pechour) » ?
21. ntate- s’analyse en = nta-t(r)e-.

794
O. 294151
[163], prov STE 9
8,5 x 9 cm
Fragment d’amphore LRA7. Surface qui se délite, rendant la lecture difficile.

Fin de lettre à Pésunté et Zaèl de la part d’Abraham, probablement l’évêque d’Hermonthis (cf. P.MonEpiph. 
399 pour une formulation semblable et les remarques de Crum sur la graphie abraam sans j). L’écriture est 
bilinéaire et penchée, exercée et rapide. L’ostracon est trop abîmé pour qu’on puisse comprendre de quoi il 
s’agit. On reconnaît peut-être la formule « si Dieu me (le) prescrit » (l. 6) et l’adresse finale « [À remettre] à 
Pésunté et Zaèl de la part de l’humble Abraham ».

  n[
      no . [
 ] . . . . . wlm[
 ] . . . . ıjoou nl[

x+5  ] . . eBol Ópke . [
 ]PnouTe taÒt †naF[
 ] . ıp . . ıthutı  ou∂aï . [
 ]Ópesuıte mızahl ji
 T[nab]raam pie

x+10   lac÷

795
O. 291733
[174], prov STE 6
12,5 x 16,5 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; au verso, quatre lignes sont écrites tête-bêche à la partie supérieure.

Lettre dont les noms de l’expéditeur et du destinataire sont perdus ou ne sont pas donnés. Écriture bilinéaire 
et penchée, très exercée et régulière. Après les salutations d’usage, il semble qu’il y ait allusion à une affaire qu’il 
s’agit de régler comme il convient. Un évêque est mentionné (l. 15). Au verso, il est question de venir faire 
la prosphora. Les quatre lignes disposées tête-bêche contiennent probablement une demande supplémentaire, 
adressée à Matthieu et Marc, de faire porter de l’eau par des chameaux.

Recto
^ [an∂i nesjai] ntetnmntE[iwt]

 N[. . . . . . . .] Mmaipecs apen[jht]
mton EMate ıjouo de ∂e anJ[e]
epekou∂ai ıjhtou ∞ paï EtO[?

5 nroouÒ nouoeiÒ nim ∞ etb[e ta]
prkrisis de ntaksjai nAN[

Verso
nsON emate emate netnmman
eibe mpaï jnourot njht arita

20 gaPH ntetNEI ntetnrtpros
vora m[. . .] . Rwm[.] auw on
[?]PrOt . . P . . nesnH[u] ntauei
[e]joun nmMak etre[u]EI jwou 
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kai gar apeNjht mton .[
auw petn`na£spoudaze e[
etrenei ebol jnou‡ep[h

10 pjwb prospeteÒÒe[
ngtmkw rwme eb[
epma ÒANTAei eB[ol
ngjarej epmust.[
ntaïbwk gar ∂e eIN[

15 peneiwt pepisk÷ E[
  ].au tıÒine[
  ] . mn[

NAk ntar[o]u∂i mPeSMou Ó
25 [. n]o‡ N . . mmwou h agia

trIas +

Tête-bêche
maremaqqaios mnmarkos S . . . . . n
snau nKamoul nse∂ws moou jmpÒate
mareïn . aUpr[

30 E . . . . . . . [

+ [Nous avons reçu la lettre] de Votre Fraternité […] qui aime le Christ, notre [coeur] s’est beaucoup apaisé, et 
surtout parce que nous y avons appris ta bonne santé, qui est [notre ?] (5) préoccupation à tout moment. Au sujet de 
[la] réponse [pour laquelle ?] tu nous as écrit, de fait notre cœur s’est apaisé […] et ce à quoi nous nous appliquerons 
[…] pour sortir en hâte […] (10) l’affaire comme il convient […] et ne laisse personne sortir […] vers le lieu jusqu’à 
ce que je sorte […] et garde le [...]. Car je suis allé pour […] (15) notre père l’évêque […] … nous saluons […] … 
[…] (verso) frère très abondamment. ceux qui sont avec nous ont soif de cela dans l’allégresse. Ayez l’ama-(20)-bilité 
de venir faire la prosphora … Et aussi … les frères qui sont entrés avec toi pour qu’ils reçoivent la bénédiction de 
(25) … Sainte Trinité !

(Tête-bêche) Que Matthieu et Marc … deux chameaux et qu’ils portent de l’eau de la citerne. (30) Que …

1-4. Pour une formule assez similaire, cf. 666.
5/6. Lire apokrisis.
13. mustH[rion] ?

796
O. 291894
[163], prov STE 7
14,4 x 12,3 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Lettre où manquent les noms de l’expéditeur et du destinataire. Écriture bilinéaire et penchée, régulière, avec 
certaines lettres très longues. Cette main n’est pas sans rappeler celle d’Élie (cf. 769), et la mention du diacre 
Marc rappelle aussi un autre ostracon attribué à cette main (770). La différence d’aspect entre le recto et le 
verso est probablement due à la surface du calcaire. La clé de ce texte repose sur l’interprétation du mot qukh 
(qhvkh, l. 6 et 9), qui ne semble pas encore attesté dans les textes coptes documentaires (sauf qhke une fois 
dans P.KRU 89.10 pour sunqhvkh) ; en grec ce mot a les deux sens de « boîte, étui » et de « tombe ». Les 
mots du texte qui pourraient aider à préciser le sens de qukh ici sont tous un peu incomplets ou ambigus ; 
cependant, si l’on interprète Òar (l. 5) comme le « cuir », on penchera plutôt pour le sens d’ « étui », peut-
être même pour un livre.
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Recto
           ]NrO[
          ]LiAp.[
 … aritag]aph ng[

             ]mpajllw .[
5        alla mpr†∑ar eFtor.[
 etefqUkh¿ eMPEI[

ejhr jikamh auw ka[
esÒoï paratajllwÎ[
Òa∂e etefqukh tn∑[ine]

10 epdiak÷ apa marko[s]
emate emate mı[ne]
[s]hnu etjitouwk tnaspaze
nte[k]agaph nson …
. [ . . . . .]HROS

Verso
15 Pokrisis ∂e aïÒO.[

Òops∞ plhn tproqeS[mia]
[n]TantoÒs nÓmaf N . [. .] .
Mpjagios [a]pa ïwan[(n)hs
[e]kÒanei ejoun epN[

20 t ...  na.[
p ...  ouW[

 ∂ ...  Nsaf AR[i]
[tag]aph ngei eJOUN[
[. .]mp∑A . KA . . [

25 [ … ]oou jnnek
sjaï

… Aie l’ama]bilité de […] pour mon ancien ( ?) […]. (5) Mais ne mets pas de cuir … à sa thèkè […] … et noir ; 
et […] plus longue que mon ancienne […] mot à sa thèkè. Nous saluons (10) le diacre Marc très abondamment, 
ainsi que les frères qui sont à tes côtés. Nous embrassons Ta Bonté fraternelle … […] … (verso) […] (15) réponse 
parce que je l’ai […] … D’ailleurs, le délai que nous avons fixé avec lui … de saint apa Jean, si tu viens à … (20) 
… aie l’amabilité d’entrer … (25) par ta lettre.

4. et 8. jllw a-t-il ici le sens de « vieux » pour une chose, et non de vieille personne ? Ce sens semble rarissime dans 
les textes coptes.
5. eftor∑, « rouge » ?
7. Faut-il reconnaître là le mot jhr (CD 696b), qui semble désigner ce qui s’oppose au noir ?
11. Noter la répétition de emate comme dans 795 : très fréquente dans les lettres de Frangé, elle l’est beaucoup moins 
dans les textes du viie siècle.

797
O. 292446
[194], prov STO 7 
11,1 x 13,1 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces ; très abîmé.

Lettre où manquent les noms de l’expéditeur et du destinataire. L’écriture est bilinéaire et penchée, régulière 
au recto, plus rapide au verso. Moïse a ajouté son nom à la fin de la lettre, mais le reste du texte ne semble pas 
de sa main. Tout le contenu du message est perdu, sauf la formule initiale (« Je m’incline et j’embrasse mon 
cher père et ses fils… »), ainsi que la mention d’un Epiphanios (l. 12/13 : « Je salue bien Epiphanios »).

Recto
^ †prosk÷ auw †aspasze
Ópamerit nEIWT Mınef
ÒHRE . . . nh …
pn …

5                               Òine
 taau etnnoou ∂e  . ana
 nak  a∂

Verso
ng …
ı‡ooune      ootf

10        Ó …
       epe
ı∂ıNe †Òine
epivanios emate
^ anok mwªshs
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798
O. 291325
[163], prov STO 1
5 x 7,4 cm
Calcaire. Inscrit sur les deux faces.

Message de David (dont le nom est écrit en cryptographie l. 12) à un prêtre anonyme. Écriture bilinéaire et 
penchée, exercée, avec lettres assez séparées. On notera le décalage de certaines surlignes vers la droite de la 
lettre. La demande est précise, il n’y a pas de formule de salutation.

^ aripna ngouwj peike
petnanouf e∂ınetk¯eire
Ómoou nan throu ng†
koeij eneia∂w naï

5 Ómon Ópi‡ıtupos
ıtaau nak Ópoou

          eis peikouï

ır¯pmeue aïtıno
ouf nak nÓmau +

10 ou∂aï jÓp∂oeis
pamerit ıeiwt
ppresb÷ §qcef§
pefÒhre ıe

          lac÷ +

+ Aie la bonté d’ajouter cet autre bienfait à tous ceux que tu fais pour nous, et donne-moi  un étui pour ces pincettes. 
(5) Car je n’ai pas trouvé le moyen de te les donner aujourd’hui. Voici  que je t’ai envoyé ce petit souvenir avec elles 
+ (10) Salut dans le Seigneur. (À) mon cher père, le prêtre. David, son humble fils +

10-14. En l’absence de liens syntaxiques, cette portion de texte pourrait être comprise de plusieurs façons. Le choix fait 
ici s’appuie sur la comparaison avec d’autres textes : quand un prêtre est nommé, son nom vient généralement avant le 
titre, David et le prêtre doivent donc être deux personnages distincts.
13. Le système de cryptographie du nom de David utilise un alphabet grec à 27 lettres (cf. CE 8, p. 65), avec le « stigma » 
(§) entre le e et le z, le « qof » (f) après le p et le « sampi » (Å) après le w. On a donc : § = d ; q = a ; c = u ; e = 

e ; f = i. On se souviendra que c’est un alphabet de ce type qui est développé, avec le nom des lettres, dans les ostraca 
739-742.

799
O. 292019
[194], prov STO 7
9,7 x 8,2 cm
Fragment d’amphore LRA7

Lettre de Jean, probablement au prêtre André. L’écriture pourrait être celle de Moïse. Il s’agit sans doute d’une 
promesse de remboursement.

anok iwj]annhs, pielac÷
           ]. efsjaï ıan
[dreas ppres]but÷ Óptopos
[n(apa)iwjan]nhs ∂e †o 

5         ]ta†Óntase
     ]HÒ nak
             ]s Óp∂o¿
             ].eÒak
             ]toot
             ]wan
10   ]Oi
             ]b
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[C’est] l’humble Jean […] qui écrit à An[dré] le prêtre du topos [d’(apa) Jea]n. Je suis (5) […] à donner seize […] 
à toi …

4/5. †o [njetoimos n]ta-, « je suis prêt à » ?

800
O. 291696
[178], prov D2
8,2 x 10,5 cm
Fragment d’amphore LRA7

Message de Joseph à Kurikos. Écriture bilinéaire et penchée qui ressemble à celle de Moïse. L’encre a viré au 
brun/rouge. Le texte a probablement été interrompu en cours de rédaction.

 ^ anok ïwshv ef
 SJAI EF∑ïne epefme
 Rit ıson kurikos : Epi

DH AÎEI erhs jitootk¯
5 ETbetpaÒe ıjolok ı

JBOos ∂e efna∂o pmaje

+ C’est Joseph qui écrit et qui salue son cher frère Kurikos. Je suis venu au sud en te quittant  (5) au sujet du demi-
sou de drap, afin qu’il sème le lin.

4. Ou « de ta part » (jitootk) ?

801
O. 291743
[159], prov STE 6
6,8 x 14,5 cm
Calcaire. Inscrit sur une face et sur la tranche supérieure.

Exercice de copiste  ? Deux fois deux lignes d'invocations pieuses. Au recto, ces deux lignes sont placées 
au-dessus du dessin d’un guillochis, motif fréquent dans la décoration des manuscrits, notamment comme 
frontispice ; à droite de l’invocation est dessinée une sorte de rosette, autre motif décoratif des manuscrits. On 
sait que, bien que d’aspect modeste, les manuscrits thébains de cette période pouvaient porter une décoration 
sommaire (cf. Boud’hors, « À la recherche des manuscrits coptes thébains »). La présence de guillochis sur 
des ostraca comme dessins préparatoires pour la décoration murale des ermitages a été récemment étudiée par 
T. Górecki (EtudTrav 22, 2008 et EtudTrav 23, 2009).

^ ounok pe p∂oeis panoute
en onomati toupatros …

2. grec : ejn ojnovmati tou' patrov"

+ Il est grand le Seigneur, mon Dieu.
Au nom du Père…

Tranche
^ panoute pe  . . a . . oujWB
epefou∂ai pnoute …
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802
O. 292574
[167], prov A 6
7,8 x 10 cm
Calcaire

Une inscription, dont il reste trois lignes, surmontait (et peut-être contournait) un dessin de guillochis (cf. 
801). Exercice ? Écriture bilinéaire et penchée, régulière. On reconnaît à la l. 1 la fin du mot ajntivgrafon, 
« copie ». Il s’agit peut-être de la copie d’une lettre de l’archevêque Athanase d’Alexandrie.

   ]tikravon ı … [aqa]
[n]aSios parche[pis]
[k]opos efsjaï ef

803
O. 290842
[103], prov C2b
6,4 x 7,1 cm
Fragment d’amphore LRA7

Fragment de lettre. L’écriture est bilinéaire et penchée, assez peu régulière. Le rattachement de cet ostracon (et 
du suivant) au dossier des textes du viie siècle repose sur la mention du toponyme de la région d’Ermont apa 
turanos (l. 5), qui est attesté dans plusieurs textes de cette période (voir 3.2.3.).

Ómok an te . .[
∂e efmokj nau .[
bwk prwmineM[
biktwr ∆e bwk[

x+5 napaturanos . . [
nak eÒwpe ksoou[n
naï `eÒwpe£ Óómon on tıN[a
bwk ıtaraCS ∂e[
Òe npason iwSH[v

…] … car il est difficile pour eux […] aller… […] Victor : va […] (5)  d’apa Turanos […] pour toi. Si tu sais […] 
à moi. Sinon, nous [?] irons … […] de mon frère Jose[ph …

8. Faut-il comprendre tarac(o)s, équivalent de tarachv, « tracas, trouble » ?

804
O. 290642 (+ O. 290816 + O. 290872)
[103], prov C2b
7,6 x 8 cm
Fragment d’amphore pseudo-assouanaise

Fin de lettre de Victor. L’écriture est très proche de celle de l’ostracon précédent, et la poterie très semblable 
aussi ; on ne parvient pas, cependant, à raccorder les deux fragments. 

] . IWSHV[
]mmoï ak∂o[os

∂e efei ektınauf .[
aïapologize naf te[nou]
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x+5 Rtagaph ıgapolog[ize m]
mof naf †naWSk an[

 AÎ . . . Taas NApA[
  ]jitıbik[twr

…] Joseph […] … tu as dit [ ?] : s’il vient, tu l’enverras […] je lui ai remboursé. À pré[sent] (5) aie la bonté de le 
lui rembourser, je ne continuerai pas […] … À remettre à apa […] de la part de Vic[tor

3. Noter le « protatic efswtm » et l’« apodotic efswtm », assez rares dans nos documents du viie siècle. Noter aussi 
la graphie « méridionale » du verbe tınoou.

805
O. 292542 (+ O. 292685)
[195], prov Z1-Z2 ; [196], prov Chambre IV
14,1 x 15,6 cm
Calcaire
Sélectionné pour le musée de Fostât (R.34)

Lettre de David à une communauté ascétique. Écriture très légèrement penchée et régulière, proche de 
l’onciale. Seule la qualité de l’écriture explique le rattachement de cet ostracon au dossier des textes du 
viie siècle (mais quelques écritures d’une qualité semblable se rencontrent aussi dans le dossier de Frangé). Le 
texte ne comprend que des salutations. Les noms sont pour la plupart assez inhabituels : il pourrait s’agir de 
noms pris lors de l’entrée dans la vie monastique. On constate par ailleurs une fois de plus qu’une femme et 
ses enfants sont associés dans les salutations, ce qui tend à indiquer que les ensembles ascétiques pouvaient 
rassembler des hommes et des femmes.

^ daueid peïelacisto[s]
efsjaï efÒine epref
ÒÓÒenoute ıson
apa lazaros panacw

5         riths auw †Òine@ ene[f]
snhu kataneuraN [∂in]
pkouï Òapno‡ ıjOuœ de
qeudoknia mınesÒhre
auw acileu mıïerH[mias]

10       mı<a>pa ïwannhs mN[crh]
stiane mıstaurw
voros mıcresia
nhs ou∂aï jÓ
[p∂oeis]

+ L’humble David écrit et salue le frère théodule apa Lazare l’anacho-(5)-rète. Et je salue ses frères, selon leurs noms, 
[du] plus petit au plus grand, et particulièrement Theudoknia et ses enfants ainsi qu’Achille et Jérémie, (10) et apa 
Jean et Christian et Staurôphoros et Chrésianès. Salut [dans le Seigneur].

8. qeudoknia n’est pas attesté dans le Namenbuch copte de M. Hasitzka, ni dans Preisigke, Namenbuch.
11/12. staurwvoros est clair, mais n’est pas enregistré non plus dans le Namenbuch copte ni dans Preisigke, 
Namenbuch.
12/13. cresianhs : même remarque.
14. p∂oeis est peut-être écrit sur la tranche.
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